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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


- ge] ce ls - 


m2) 2 db us 


La louange est à Allah, Seigneur des mondes. Que la prière et le salut soient 
sur le sceau des messagers Muhammad #. 


Cela étant dit : 


J’autorise le frère Oussama Bin Zahid Khan, de nationalité française, 
directeur des éditions Minhaj An-Nubuwwah à procéder à la traduction de l’ouvrage 
Fondements de la Voie Prophétique (55 cé @lés) de mon père, le noble Cheikh 
Abû ‘Abdillah Muhammad Ibn Sa‘id Ibn Raslan (qu’Allah le protège de Sa belle 
protection). 


Cette autorisation n’a cours que pour une seule édition, dans les six mois 
suivant sa rédaction, sans contrepartie due à l’auteur, si ce n’est le fait de me faire 
parvenir cinq exemplaires papier suite à l'impression. 


Que la prière d’Allah et Son salut soient sur Son Serviteur et Prophète 
Muhammad #. 


Écrit par 

Abû Muhammad ‘Abdullah Ibn Muhammad Ibn Sa‘id Raslan 
Subk Al-Ahad — Achmün — Al-Munüfiyyah 

République Arabe d'Égypte 

Le Samedi 11 du mois de Dhî Al-Qa‘dah 1443H 
Correspondant au 11 juin 2022G 


- 3% ce cs - 


Le Messager d'Allah & a dit : 


« La prophétie restera parmi vous autant qu'Allab le soubaîtera, 
puis Allah y mettra un terme quand Il le voudra. 
Il y aura alors un califat suivant la voie de la prophétie (Minbaj An-Nubuwwab) 
qui gouvernera autant qu'Allab le soubaitera, puis Allah y mettra un terme quand 1] le voudra. 


Viendra ensuite une royauté injuste, qui vous gouvernera autant qu'Allah le soubaîtera, 
Puis Allab y mettra un terme quand Il le voudra. 
Viendra ensuite une royauté tyrannique qui vous gouvernera autant qu'Allah le souhaïtera, 
puis Allah y mettra un terme quand Il le voudra. 


Viendra alors un califat suivant la voie de la prophétie (Minhaj An-Nubuwwab). » 
Après cela, le Prophète se tut. 


Abmad N°18406 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 
Préface du traducteur 


La louange est à Allah, que la prière et le salut soient sur Son noble Messager, 
notre Prophète Muhammad, ainsi que sur sa famille, ses compagnons et tous ceux qui 
ont emprunté sa voie. 


Notre Prophète et Messager Muhammad & nous a certes laissés sur une voie 
claire de jour comme de nuit, ainsi qu’il l’a lui-même mentionné dans le hadith d’AI- 
‘Irbâd Ibn Sâriyah (qu’Allah l’agrée) : « Je vous ai laissé sur une voie claire de nuit 
comme de jour, ne s'en égare que celui qui est voué à la perdition. »! 


Toutefois, en dépit de la clarté de cette voie prophétique, la multiplication des 
troubles et l'émergence d’idéologies en contradiction avec la Sunnah rendent l’accès à 
cette voie ardu, sauf pour celui auquel Allah fait miséricorde. 


Depuis les premiers siècles de l’Islâm jusqu’à nos jours, les savants n’ont ainsi eu 
de cesse d’écrire des ouvrages visant à clarifier la voie et la méthodologie prophétiques 
aux musulmans. Néanmoins, malgré abondance de ces ouvrages traitant de la voie du 
Prophète # et de celle des pieux prédécesseurs, les questions méthodologiques sont 
longtemps demeurées le parent pauvre du domaine de la traduction francophone, non 
qu'aucun ouvrage n’ait été traduit, mais du fait de leur nombre réduit par rapport à 
ceux traitant des autres domaines de la religion. 


Et si depuis quelques années nous assistons par la grâce d’Allah à un regain 
d'intérêt de cette thématique, elle nous semble devoir continuer à être investie par les 
traducteurs francophones. C’est en effet de cette méthodologie que découle la 
compréhension et l’application correctes des textes religieux, loin du laxisme et de 
l’extrémisme, dans le juste milieu caractéristique de la religion musulmane en général 
et de la voie des pieux prédécesseurs en particulier. 


Dans cette optique, nous avons donc souhaité apporter notre maigre pierre à 
l'édifice via la traduction d’un livre de méthodologie. L’abondance des ouvrages sur le 
sujet en langue arabe n’a toutefois pas rendu le choix aisé. Notre décision de traduire 
celui du Cheikh Muhammad Sa‘id Raslan (qu’Allah le préserve), Fondements de la V'oie 
Prophétique, relève ainsi d’une volonté de retenir un livre qui soit à la fois clair pour un 
lecteur francophone contemporain et exhaustif, écrit dans un style accessible mais 
pleinement ancré dans les textes sacrés, ainsi que dans les écrits et paroles des savants 
des premières générations. 


! Hadith authentifié par Al-Albâni, rapporté par Ibn Abi ‘Âsim dans Kitäb As-Sunnah N°48 
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= 3) che es = 


Outre le fait que cet ouvrage soit écrit par un Cheikh de mérite, connu pour 
ses efforts en matière de prédication, il a aussi la particularité d'exposer en détail 
les fondements des adeptes de la Sunnah ainsi que ceux des adeptes de l’innovation 
et de l’égarement. Ceci permettra au lecteur, si Allah le veut, de mieux comprendre 
l’origine de l’égarement des différentes sectes qui ont parsemé l’histoire musulmane 
en vue de s’en prémunir, ainsi que de se saisir pleinement des règles qui régissent la 
voie des pieux prédécesseurs. 


Ajoutons enfin que le livre se distingue par sa mention de groupes égarés 
contemporains dont les méfaits ont durement frappé le monde musulman, à l’instar 
du groupe du Tabligh, révivificateur des déviations soufes, ou de celui des Frères 
musulmans, berceau du renouveau de la méthodologie des khawârij à notre époque. 


Nous demandons donc à Allah de nous pardonner nos manquements, 
d’accepter ce modeste travail et de récompenser tous ceux qui ont contribué à son 
élaboration et à sa diffusion, car c’est à Lui que revient cela et Il en est parfaitement 


capable. 


Et notre dernière invocation est que la louange soit à Allah et qu’Il prie sur 
notre Prophète ainsi que sur sa famille et ses compagnons et qu’Il les salue. 


Zayd Abû Maryam 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Préface à la seconde édition 


La louange est Allah, nous Le louons, c’est à Lui que nous demandons de l’aide 
et que nous demandons pardon. Nous cherchons refuge auprès de Lui contre les maux 
de nos âmes, ainsi que contre nos mauvaises actions. Celui qu’Allah guide, nul ne peut 
l’égarer, et celui qu’Il égare, nul ne peut le guider. J’atteste qu’il n’y a de divinité digne 
d’être adorée qu’Allah, seul sans associé, tout comme j’atteste que Muhammad est Son 
serviteur et Messager &. 


{Ô les croyants ! Craignez Allah comme Il doit être craint. Et ne mourez 
( e- e e 1 
qu'en pleine soumission.} 


{Ô hommes ! Craignez votre Seigneur qui vous a créés d'un seul être, 
et a créé de celui-ci son épouse, et qui, de ces deux-là, a répandu (sur la terre) 
beaucoup d'hommes et de femmes. Craignez Allah au nom duquel vous vous 
implorez les uns les autres, et craignez de rompre les liens du sang. Certes Allah 
vous observe parfaitement.}? 


{Ô vous qui croyez ! Craignez Allah et parlez avec droiture, afin qu'Il 
améliore vos actions et vous pardonne vos péchés. Quiconque obéit à Allah et à 
Son messager obtient certes une grande réussite.}° 


Cela étant dit : 

La meilleure parole est certes le Livre d’Allah et la meilleure des voies celle de 
Muhammad %#. Les pires des choses sont les nouveautés et toute nouveauté est une 
innovation ; toute innovation est un égarement, et tout égarement est destiné au feu. 


Cela étant dit : 

Voici — par la puissance d’Allah et Sa force, Son bienfait et Sa faveur — la deuxième 
édition de l'ouvrage : Les Fondements de la voie prophétique. X] a été entièrement revu et des 
ajouts y ont été apportés, à tel point que c’est comme s’il avait été élaboré une nouvelle 
fois, par la force et la puissance d’Allah. 


! Sourate Âli ‘Imrân - Verset 102 
? Sourate AI-Nisä - Verset 1 
3 Sourate Al-Ahzäb - Versets 70-71 
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_ 39) ce les - 


Cette deuxième édition paraît à un moment où les États musulmans sont 
secoués par le désordre, les troubles et le chaos, et c’est à Allah que nous sommes 
et c’est auprès de Lui que nous retournons. L’intention première qui présida 
à l'écriture des Fondements était justement d’anticiper ce qui se produit à l’heure 
actuelle, en livrant une mise en garde et un rappel, mais les causes n’ont rien changé 
aux événements {Et Allah est souverain en Son Commandement : mais la 
plupart des gens ne savent pas.}' 


La voie prophétique est en effet un rempart contre la perdition ici-bas et le 
châtiment dans l’au-delà. La véritable nature de l'islam est d’être un moyen de salut 
pour celui qu’il aura marqué, {Nous suivons la religion d'Allah ! Et qui est meilleur 
qu'Allah en Sa religion ?}°? Et les dernières générations de cette communauté ne 
pourront se réformer que par ce qui a réformé les premières. 


J'implore Allah le Très Haut qu’il débarrasse notre communauté de l’affiction 
qui pèse sur elle et nous préserve des égarements liés aux troubles, qu’Il nous préserve 
des manigances des mécréants qui guettent [avec avidité] Sa religion et ses richesses, et 
s’'empressent de propager les troubles, le chaos et la décadence parmi les enfants des 
musulmans et au sein de leurs foyers. Je Lui demande aussi de faire de ces Fondements 
une protection contre la stupidité, une annulation de l’erreur, une levée de la tristesse, 
une issue aux soucis et une guidée — par la volonté d’Allah — vers le droit chemin. 


Qu’Allah prie sur notre Prophète Muhammad, et ses deux pères Ibrähim 
et Ismâ‘l, ainsi que sur l’ensemble des prophètes et messagers et qu’il les salue 
abondamment. 


Et notre dernière invocation est que la louange soit à Allah, le Seigneur des 
mondes. 


Subk Al-Ahad Écrit par Abû ‘Abdillah 
Le lundi 23 Rabi Al-Âkhir 1432H, Muhammad Ibn Sa‘id Raslan 
correspondant au 28 mars 2011G. qu’Allah lui pardonne ainsi qu’à ses parents. 


! Sourate Yüsuf - Verset 21 
2? Sourate Al-Baqarah - Verset 138 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Définition de la Voie Prophétique 


La Voie Prophétique (541 clés) correspond au chemin par lequel se concrétise 
le suivi de ce sur quoi étaient le Messager # et ses compagnons (qu’Allah les agrée). Ou 
encore, il s’agit du fait de cheminer sur la voie empruntée par les compagnons dans leur 
suivi du Messager &. Ou encore, il s’agit du fait de se conformer aux récits et de suivre 
la Sunnah, à l’aune de la compréhension des compagnons et de ceux qui les ont suivis 
de la meilleure façon. 


La voie Gé) est le chemin qu’emprunte le musulman, à savoir le droit chemin. 
Allah dit ainsi : {Dis : « Voici ma voie, j'appelle les gens à [la religion] d'Allah, 
moi et ceux qui me suivent, nous fondant sur une preuve évidente. Gloire à 
Allah ! Et je ne suis point du nombre des associateurs.}' 


As-Saffârini (qu’Allah lui fasse miséricorde) définit ainsi la voie prophétique 
c’est-à-dire la voie des salafs - dans son ouvrage Lawämi' AL Amyvär (1/20) : 


« Il s’agit de ce sur quoi étaient les nobles compagnons (qu’Allah les 
agrée), ceux qui les ont suivis de la meilleure manière, ainsi que leurs suiveurs, 
les imâms de cette religion reconnus comme tels, dont léminente place dans 
cette religion est connue, et dont les gens ont accepté les paroles de génération 
en génération, à l’exception de ceux qui ont été taxés d’innovateurs ou se sont 
fait connaître par des appellations péjoratives, comme les khawârij, les rafâäwid, 
les qadariyah, les murjÿah, les jabriyah, les mu‘tazilah, les karrâmiyah et autres. 
Et il s’agit de la voie des imâms de la science, des partisans du athar, ceux qui 
sont connus par la Sunnah, que l’on prend pour modèle dans son suivi. Quant 
à celui qui en contredit un élément, la critique, ou médit de l’un d’eux est un 
innovateur qui quitte le groupe, dévie du chemin de la Sunnah et de la voie de la 
Vérité. » 


Il s’agit donc du sentier des croyants, et quant à celui qui le contredit pour suivre 
une autre voie, Allah le laissera comme il s’est détourné et le brülera dans l’Enfer, et 
quelle mauvaise destination : {Et quiconque fait scission d'avec le Messager, après 
que le droit chemin lui est apparu et suit un sentier autre que celui des croyants, 
alors Nous le laisserons comme il s'est détourné, et le brûlerons dans l'Enfer. Et 
quelle mauvaise destination !}° 


l Sourate Yüsuf - Verset 10 
AND \y 
3 Sourate AI-Nisä’ - Verset 115 
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- 39)\ ae es - 


La première chose à laquelle s’applique l’appellation de « sentier des croyants » 
est la voie sur laquelle étaient les compagnons (qu’Allah les agrée). Le fait de sortir de 
cela dans la croyance, les adorations, les transactions, le comportement ou la conduite 
revient à suivre une autre voie que celle des croyants. 


Ubayy Ibn Ka‘b a dit : « Accrochez-vous au sentier et à la Sunnabh, car il 
n’est pas de serviteur, qui se trouve sur le sentier et la Sunnah et dont la peau 
frissonne de crainte d’Allah à évocation de Son nom, qui ne verra ses fautes se 
détacher de lui comme les feuilles mortes se détachent de l'arbre ; et il n’est pas 
de serviteur, qui se trouve sur le sentier et la Sunnah et dont les yeux se gorgent 
de larmes lorsqu’il est seul et évoque Allah, qui ne sera préservé éternellement 
du feu. En outre, le fait de s’en tenir au minimum dans le suivi du sentier et de 
la Sunnah est meilleur que le fait de déployer des efforts dans ce qui contredit le 
sentier et la Sunnah. Veillez donc à ce que vos actes - qu’ils soient minimes ou 
que vous fournissiez des efforts - soient en conformité avec la voie des prophètes 
et leur Sunnah. »! 


Abù Al-'Âliyah (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit : « Apprenez lIslâm. Et, 
lorsque vous l'aurez appris, ne vous en écartez pas et accrochez-vous au droit 
chemin, car il s’agit de l’Islâm. Et ne déformez en rien lislâm. Cramponnez- 
vous à la Sunnah de votre Prophète et à ce sur quoi étaient ses compagnons, et 
prenez garde à ces passions qui sèment la haine et l’animosité entre les gens. » 


Al-Awzà (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit : « Efforce-toi de patienter 
sur la Sunnah, et arrête-toi où ils se sont arrêtés, affirme ce qu’ils ont affirmé, 
et abstiens-toi de ce dont ils se sont abstenus, suis le chemin de tes pieux 
prédécesseurs, contente-toi de ce dont ils se sont contentés. » 


Ainsi que l’a dit Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) dans Charh As- 
Sannab : « L’Islâm est la Sunnah et la Sunnah est l’Islâm, et l’un ne va pas sans 
Pautre. » Ceci signifie qu’ils vont de pair et qu'il est absolument impossible pour 
un individu de suivre la religion sil croit à l’islâm indépendamment de la Sunnah, 


lv, &ldl, a gai se | da £_ rt et ainsi que Talbis Iblis avec une version proche et abrégée 
(1/44), et Ibn Abî Chaymah (7/224) 

2 \v ri ll, a Jai sue | sl &® et Al-Marwazi dans As-Sunnab (8), ainsi qu’Al-Ajurri dans 
NA Lay 

3 yo ei Us a Jai sac Ji ç_rt et ainsi que Talbés Iblis (1/53), Al-Ajurri dans 1vr/6 à il, et 
Abù Nu‘aym dans \£r/1 ad 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


ou à la Sunnah indépendamment de l’Islâm. 


L’Islâm est la suite logique de l'attestation qu’il n’y a de divinité digne d’être 
adorée qu’Allah, tandis que la Sunnah est la suite logique de l'attestation que Muhammad 
est le Messager d’Allah, et un individu ne peut entrer en islâm que par le biais de ces 
deux attestations. 


Sa parole : « L’Islâm est la Sunnah et la Sunnah est l’Islâm » signifie que 
l’Islâm est la voie avec laquelle sont venus les Messagers #. Tout prophète a ainsi prêché 
à Allah et est venu avec une législation provenant d’Allah, voici ce qu’est l’Isläm. 


L’Islâm est ainsi l’adoration d’Allah seul par ce qu’Il a légiféré à chaque époque. 
Allah a ainsi établi des législations aux termes bien définis, avant de les abroger. À leur 
abrogation, le fait d’agir en conformité avec la législation venue abroger l’ancienne était 
l’Islâm, jusqu’à ce que toutes ces législations fussent abrogées au profit de la législation 
de Muhammad i. 


L’Islâm est donc ce avec quoi sont venus les messagers, en matière de prédication 
et d’action, et en fonction de chaque époque, jusqu’à la révélation descendue sur 
Muhammad &. L’Islâm est alors devenu spécifique à sa révélation en dehors de toutes 
les autres. Quiconque est donc demeuré fidèle aux religions précédentes et a refusé 
de croire en Muhammad ne saurait être musulman, dans la mesure où il ne s’est pas 
soumis à Allah et n’a pas obéi au Messager #. En effet, ce à quoi est demeuré fidèle celui 
qui a refusé d’embrasser l’Islâm n’est plus valide et a été abrogé ; or, le fait de demeurer 
fidèle à une chose abrogée ne saurait être une religion d’Allah, la religion étant plutôt de 
fait d’œuvrer en conformité avec l’abrogeant. 


Concernant sa parole : « La Sunnah est lIslâm », il n’y a pas de différence entre 
les deux, et, si l’on définit la Sunnah comme le chemin, rien ne la différencie de 
l’Islâm. Pour ce qui est de sa parole « et Pun ne va pas sans l’autre », elle signifie que 
lIslâm ne saurait être sans la Sunnah et que la Sunnah ne saurait être sans l’Isläm. 
Celui qui se réclame donc de l’Islâm sans mettre en pratique la Sunnah - c’est-à-dire la 
voie du Messager # - ne saurait être musulman ; de même, celui qui connaît la Sunnah 
mais ne se soumet pas à Allah ne saurait lui non plus être musulman, quand bien même 
il connaîtrait la Sunnah. Il incombe donc de réunir les deux. »! 


se nlädir à de Sell ui lé] 
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- 34 ce es - 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit dans Charh As-Sunnab : « Et 
sache — qu’Allah te fasse miséricorde — que l’Isläm d’un serviteur ne saurait 
se concrétiser jusqu’à ce qu’il soit suiveur, croyant et soumis. Et celui qui 
prétend qu’il demeure quelque chose de lIslâm que ne nous ont pas transmis 
les compagnons de Muhammad # les a certes traités de menteurs, et cela lui 
suffit en matière de division et de calomnie à leur endroit. Il s’agit alors d’un 
innovateur égaré qui égare autrui et introduit dans lislâm ce qui n’en relève 
pas. » 


Et, les fondements de la Sunnah, ainsi que le dit l’imâm Ahmad (qu’Allah lui 
fasse miséricorde) dans son épiître Us#/ A5-Sunnab, sont : « Le fait de se cramponner 
à la voie sur laquelle étaient les compagnons du Messager #, de mettre ses pas 
dans les leurs, de délaisser les innovations - et toute innovation est un égarement 
- de s’écarter des différends et des assises avec les gens des passions, de délaisser 
les querelles, les polémiques et les conflits en matière de religion. » 


Ibn Mas‘üd (qu’Allah lagrée) à dit, d’après ce que rapporte de lui Al-Baghawi 
(qu’Allah lui fasse miséricorde) dans Charh As-Sunnab : « Que celui qui suit un sentier 
suive celui de ceux qui sont morts ; voici les compagnons de Muhammad 
æ, ils furent les meilleurs de cette communauté, aux cœurs les plus purs, les 
plus versés dans la science, les plus à l'écart des prétentions, à se charger de 
responsabilités qu'ils n'auraient pu assumer. Ce sont des hommes qu’Allah a 
choisis pour accompagner son Prophète : et transmettre sa religion. Prenez-les 
donc pour modèles et suivez leurs pas, ils étaient certes sur la voie droite. »! 


Le Prophète # fut interrogé au sujet du groupe sauvé - dontil avait fait mention - 
en ces termes : 


« Qui est-il, Messager d’Allah ? Et lui de répondre : Ce sur quoi je me 
trouve ainsi que mes compagnons. » 


Voici donc la Voie prophétique (551 dr) qui est la voie des pieux prédécesseurs, 
des compagnons (qu’Allah les agrée) et de ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. 


‘ Ce athar d’Ibn Mas‘üd (qu'Allah l’agrée) est correct, il est rapporté par Ibn ‘Abd Al-Barr dans 5, ca 
\A\:, avec une chaine de transmission faible. Il à également été rapporté par Abû Nu‘aym dans rva/\ 
dans une version proche, d’après Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux). 

Ibn ‘Abd Al-Barr rapporte aussi un athar similaire d’après Al-Hasan Al-Basri dans Av cé) ec 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Le manhaj salafi, dans sa définition la plus concise et simple, est la voie selon 
laquelle on ne saurait avancer ou reculer qu’en vertu d’une preuve, la voie selon laquelle 
on ne saurait accepter ou refuser quelque chose qu’en vertu d’une preuve religieuse. Il ne 
se soumet à aucun avis qui ne concorderait avec la religion, ne rejoint aucun penchant ni 
aucune passion qui ne seraient soutenus par une preuve claire du Livre ou de la Sunnah. 


En somme, le manhaj salaff ne place aucune parole au-dessus de la meilleure 
des paroles, à savoir celle d’Allah le Très-Haut, et ne place aucune voie au-dessus de la 
meilleure des voies, à savoir celle de Muhammad &,. C’est la voie à l’écart des passions, 
bâtie sur la justice et la vérité, la voie du juste milieu entre l’exagération et le laxisme, 
entre l’abus et le laisser-aller. C’est la voie des gens de la Sunnah et du groupe sauvé, de 
ceux qui sont dans l’Islâm comme l’est l’Islâm au milieu des religions. 


Il est la religion véritable aveclaquelleest venule Messager d’Allah Muhammad &. 


« Allah a ainsi accordé à Muhammad } des spécificités par lesquelles Il 
Pa distingué du reste des prophètes et messagers, lui accordant une législation 
et une voie à suivre, la meilleure des législations et la plus complète des voies 
claires. 


Il a par ailleurs fait de sa communauté la meilleure communauté qui soit 
apparue pour les hommes. Cette communauté équivaut à soixante-dix autres 
et ses membres sont meilleurs et plus nobles auprès d'Allah que l’ensemble des 
individus. Allah les a guidés, via Son Livre et Son Messager, réglant les divergences 
antérieures, les rendant modérés, justes et bienfaisants. 


Ils sont dans le juste milieu vis-à-vis de lunicité d’Allah (Tawhïd), de Ses 
Noms et Attributs, de la foi aux messagers, des règles religieuses en matière 
d'obligations et d’interdits, de licite et d’illicite. 


Il leur a ordonné la vertu et leur a interdit le blâmable, autorisant les bonnes 
choses et réprouvant les mauvaises. Il ne leur a rien interdit des bonnes choses 
comme Il Pavait fait pour les juifs, et ne leur a rien permis des mauvaises comme 
se les sont permises les chrétiens. 
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Il ne leur a pas non plus rendu les questions de purification et d’impureté 
trop ardues, ainsi qu’I1 Pavait fait avec les juifs, sans pour autant les dispenser de 
se purifier de l’état d’impureté et des impuretés corporelles comme les chrétiens 
s’en étaient eux-mêmes dispensés. Ceux-ci n’imposent ainsi pas de se purifier 
de Pétat de grande impureté, ni de faires ses ablutions avant de prier, ni même 
de s’écarter des impuretés au cours de la prière, et nombre de leurs dévots 
considèrent que le fait d’entrer en contact avec les impuretés compte parmi les 
adorations et les actes permettant de se rapprocher [d'Allah]. On peut même 
lire au sujet des mérites du prêtre : « Cela fait quarante ans qu’il n’a pas été au 
contact de l’eau » !! Ceci explique pourquoi ils ont délaissé la circoncision alors 
qu’elle faisait partie de la législation d’Ibrâhîm Al-Khalñil # et de ses suiveurs. 


Lorsque la femme a ses menstrues, les Juifs ne mangent pas et ne boivent 
pas en sa compagnie ; ils ne restent même pas dans la même pièce, tandis que 
les chrétiens ne défendent pas le fait d’avoir des rapports avec une femme en 
période de menstrues. 


Les juifs ne voyaient pas non plus l'obligation de se purifier des impuretés, 
et si le vêtement de l’un d’eux était touché, ils se contentaient de le frotter avec 
un ustensile. Il n’existe pas non plus chez les chrétiens de chose considérée 
comme impure qu’il serait interdit de consommer, ou encore avec laquelle il 
serait défendu de prier. 


Les musulmans sont aussi modérés en matière de législation, puisqu’ils 
ne sont pas demeurés figés sur Sa législation abrogée aux dépens de Sa 
législation abrogeante à l'instar des juifs, de même qu’ils n’ont pas cherché à 
modifier quelque chose de Sa législation parfaite ou ont essayé d’inventer une 
législation qui n’aurait pas été permise par Allah, ainsi que l’on fait les juifs. Ils 
n’ont pas non plus fait preuve d’exagération au sujet des prophètes et des dévots 
à la manière des chrétiens, sans pour autant les léser dans leur droit comme 
Pont fait les juifs. En outre, ils n’ont pas attribué au Créateur les attributs de Ses 
créatures, leurs manquements ou leurs défauts, comme la pauvreté, Pavarice 
ou l'impuissance, ainsi que l'ont fait les juifs ; tout comme ils n’ont pas attribué 
aux créatures les caractéristiques du Créateur, pour lesquelles rien ne lui est 
semblable, ainsi que l'ont fait les chrétiens ; enfin, ils ne se sont pas refusés à 
L’adorer par vanité à l'instar des juifs et ne Lui ont pas donné des associés dans 
Son adoration à l'instar des chrétiens. 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Les gens de la Sunnah et du groupe sauvé sont dans lIsläm comme les 
gens de PIslâm le sont au milieu des autres religions. Ils sont dans le juste milieu 
concernant les attributs d’Allah le Très-Haut, entre les adeptes de la négation 
et du rejet, et ceux de l’anthropomorphisme ; ils décrivent Allah de la manière 
dont Il s’est Lui-même décrit, ainsi que les messagers, sans nier [les attributs] 
ou verser dans l’anthropomorphisme, reconnaissant à Allah Ses attributs de 
perfection et en rejetant le fait qu’Il puisse avoir en eux des associés ou des 
semblables. 


Unereconnaissance (É\S)sansanthropomorphisme (: 25),uneexemption 
@ >) sans négation (US), ainsi qu’Allah le Très-Haut le dit : {Il n’y a rien qui 
Lui ressemble}, réplique aux anthropomorphes, {et c’est Lui lAudient, le 
Clairvoyant}, réplique à ceux qui nient [Ses attributs]. 


Allah le Très-Haut dit : {Dis : Il est Allah, unique (Ahad). Allah, Le Seul 
à être imploré pour ce que nous désirons (As-Samad). Il n’a jamais engendré et 
n’a pas été engendré non plus. Et nul n’est égal à Lui.}? 


As-Samad : le Seigneur paré des attributs de perfection. 
Al-Ahad : Celui qui n’a ni égal ni pareil. 


Ils sont également dans le juste milieu en ce qui concerne les actes d’Allah 
At dust), entre les Mu'tazilah qui rejettent la destinée ; les Jabriyah qui dénient 
la sagesse d’Allah, Sa miséricorde et Sa justice ; ou encore ceux qui s’opposent 
par la destinée aux ordres d’Allah et à Ses interdictions, à Sa récompense et à Sa 
punition. 


En ce qui concerne la promesse de récompense et la menace de châtiment 
(ss ë)), ils se situent entre les Wa‘îdiyah qui considèrent que les musulmans 
pécheurs demeureront éternellement en enfer, et les Murjrah, qui rejettent une 
part de la menace de châtiment, ainsi que les mérites qu’Allah a attribués aux 
bienfaisants par rapport aux débauchés. 


! Sourate Ach-Chürà - Verset 11 
? Sourate Al-Ikhlâs 
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Ils sont encore dans le juste milieu pour ce qui est des compagnons du 
Messager d’Allah #, entre ceux qui exagèrent à leur endroit en les considérant 
comme des divinités, des prophètes ou des êtres infaillibles, et ceux qui les 
dénigrent, en excommuniant certains, en taxant d’autres de pervers, alors qu’ils 
sont les meilleurs êtres de cette communauté. 


Allah envoya Muhammad comme miséricorde pour les hommes, leur 
octroyant un bienfait, et quel bienfait ! Allah le Très-Haut dit : {Et Nous ne 
avons envoyé que comme miséricorde pour l'univers}; Il dit aussi : {Ne vois-tu 
point ceux qui troquent les bienfaits d'Allah contre l'ingratitude}” ; il s’agit là de 
ceux qui mécrurent en Muhammad :#. Son envoi est ainsi le plus grand bienfait 
qu’Allah ait octroyé à Ses serviteurs. 


Par le sceau des messagers, l’imâm des dévots, et le plus éminent de 
Pensemble des enfants d'Adam, Allah a réuni dans sa communauté les mérites 
qu’Il avait dispersés dans les autres. Il a par ailleurs accru sur eux Son bienfait 
de bien des manières, leur accordant même deux parts de Sa miséricorde, ainsi 
qu’Il le dit : {O Vous qui avez cru ! Craignez Allah et croyez en Son messager 
pour qu'il vous accorde deux parts de Sa miséricorde, et qu'Il vous assigne une 
lumière à l'aide de laquelle vous marcherez, et qu'Il vous pardonne, car Allah est 
Pardonneur et Très Miséricordieux.}* »* 


Le sens en est : Ô vous qui avez cru, ayez crainte du châtiment d’Allah et croyez 
en Son Messager, Il vous accordera deux parts de Sa miséricorde et vous accordera une 
lumière par laquelle vous vous orienterez, tout comme Il vous pardonnera vos péchés, 
et Allah est pardonneur envers Ses serviteurs, miséricordieux envers eux. 


Allah vous a certes accordé tout cela, pour que les Gens du Livre qui n’ont pas 
cru en Muhammad # sachent qu’ils n’ont aucun pouvoir vis-à-vis du bienfait d'Allah, 
qu’ils gagneraient pour eux-mêmes ou accorderaient à d’autres, et que le bienfait se 
trouve tout entier dans la main d’Allah seul. Il le prodigue à qui Il veut parmi Ses 
serviteurs, et Allah est celui qui possède les immenses bienfaits sur Ses créatures. 


! Sourate Al-Anbiya' - Verset 107 
2 Sourate Ibrâähîm - Verset 27 
3 Sourate Al-Hadid - Versets 28-29 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


La religion d'Allah est une religion du juste milieu entre le laxisme à Son égard 
et l’exæémisme, telle la vallée située entre deux montagnes, le droit chemin entre deux 
égarements, ou le juste milieu entre deux extrêmes blâmables. 


Et, tout comme le laxiste vis-à-vis d’un commandement est négligent à son égard, 
celui qui fait preuve d’exagération l’est tout autant ; celui-là par son manquement au regard 
de la règle, celui-ci par son excès au-delà de la règle. 


Allah dit : {Et nous avons fait de vous une communauté de justes}! : c’est- 
à-dire justes et élus. Et, tout comme la communauté est une communauté du juste milieu 
entre les communautés, les gens de la Sunnah sont dans le juste milieu par rapport aux 
autres sectes et groupes. 


Dans les articles de la foi, les adeptes de la Sunnah et du consensus sont dans le 
juste milieu entre les takfiris exagérateurs et les murjfah laxistes. Dans le fait d’affirmer 
que la foi est tout à la fois paroles, actes et croyances, les gens de la Sunnah sont dans le 
juste milieu entre ceux-ci et ceux-là. 


En ce qui concerne les Noms et Attributs, ils sont dans le juste milieu entre les 
mu'attilah [qui les rejettent] et les anthropomorphistes. Au sujet des compagnons (qu’Allah 
les agrée), les adeptes de la Sunnah sont dans le juste milieu entre les rawäfid et les nawäâsib. 
Dans le chapitre du décret divin et de la prédestination (x), :L24)l), les adeptes de la Sunnah 
et du consensus sont dans le juste milieu entre les qadariyah et les jabriyah. Les adeptes 
de la Sunnah sont aussi dans le juste milieu au sujet de ceux qui commettent de grands 
péchés parmi les membres de la communauté de Muhammad #, entre les khawärij et les 
mu‘tazilah d’une part, les murji'ah de l’autre. 


Ils rejettent les déformations des extrémistes au sujet de la religion, à savoir le 
fanatisme extrême dénué de preuve, ainsi que l’usurpation des révocateurs, c’est-à-dire le 
fait d’avoir une bonne opinion de la raison dans les questions de législation ainsi que le 
suivi des passions, tout comme ils rejettent les interprétations des ignorants, c’est-à-dire 
l'ignorance relative aux sources des jugements juridiques et de la manière dont on en 
extrait les jugements. 


Voici donc ce qu’est la Voie Prophétique GA de) 


! Sourate Al-Baqarah - Verset 143 
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C’est la voie sur laquelle étaient les nobles compagnons (qu’Allah les agrée), l'élite 
des suiveurs (5,215), leurs propres suiveurs (GxalËl é 5, les imâms en matière de religion, 
ceux dont la qualité d’imâm fut attestée tout comme leur place éminente vis-à-vis de la 
religion, ceux dont les paroles ont été prises en considération d’une génération à l’autre. En 
sont exclus ceux qui ont été affiliés à une innovation religieuse ou se sont fait connaître par 
un qualificatif répréhensible, comme les khawärij, les rawäfid, les qadariyah, les murj’ah, 
les jabriyah, les jahmiyah, les mu‘tazilah, les karrâmiyah et autres. Et, en dépit de sa clarté, 
la plupart des gens se sont écartés [de cette voie] et ont adopté des voies qui entrent en 
contradiction avec elle. 


Le manhaj salafi s'attache à comprendre le Coran et la Sunnah à Jaune de la 
compréhension des pieux prédécesseurs, ne plaçant pas la raison au-dessus des textes, tout 
en affirmant sans ambages que la raison claire et saine ne saurait entrer en contradiction 
avec les textes authentiques. 


En outre, il n’opère pas de distinction entre législation et réalité, ni entre science 
et action, et ses partisans sont fermement convaincus que dans le seul Coran et la seule 
Sunnah - si tant est que l’on s’y attache avec la compréhension des pieux prédécesseurs et 
l’exégèse qu’ils en ont donnée - se trouve tout ce dont on a besoin, la rectitude, le chemin 
du salut et la droiture dans toutes les portes du bien. 


La voie prophétique est la méthodologie du groupe sauvé et de la fraction 
victorieuse. [Cette voie] est bâtie sur des fondements qui sont : le fait de revenir au Coran et 
à la Sunnah à l’aune de la compréhension des pieux prédécesseurs parmi les compagnons 
et ceux qui les ont suivis de la meilleure façon ; l'appel à l’unicité d’Allah (Tawhid) et au fait 
de lui vouer les actes d’adoration à Lui seul avec sincérité, sans Lui donner un quelconque 
associé ; le fait de mettre en garde les gens contre le chirk (associationisme) sous toutes 
ses formes et manifestations ; l'appel au suivi strict, en ne suivant que l’infaillible &, en 
rejetant le suivi aveugle des individus ainsi que celui des passions ; le fait de s’écarter des 
innovations, de se désavouer d’elles dans ce qui est apparent et caché, tout en se tenant 
à l’écart des gens de passions, en s’opposant à eux par tout ce qu’il est possible de leur 
opposer, partout où cela est possible ; l'apprentissage de la science bénéfique à sa source, 
tout en respectant les savants qui suivent le droit chemin et s’écartent des passions, ceux 
qui comprennent le Coran et la Sunnah avec la compréhension des pieux prédécesseurs. 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


De même, parmi les fondements de la voie prophétique, on compte : le fait de 
s’accrocher aux compagnons dans les questions de foi et de mécréance, dans celles liées 
au sang qu’il est interdit de faire couler pour des considérations de foi ou de sécurité, dans 
l'ordonnance du convenable et l'interdiction du blâmable, dans le jihâd dans le sentier 
d'Allah, qu'il soit offensif ou défensif, dans ce qui concerne l’imâmah et l’allégeance, 
dans le fait de se cramponner au groupe et l'attitude à adopter envers les détenteurs de 
l'autorité, ainsi qu’en matière d’alliance et de désaveu. 


Parmi ses fondements, figurent aussi le rejet du fanatisme et de l'esprit de clan, 
ainsi que le fait de s’accrocher aux nobles comportements et aux meilleures actions. 


Les gens de la Sunnah et du consensus suivent, dans toutes leurs paroles et tous 
leurs actes que nous avons cités ou non, le Coran et la Sunnah. Leur chemin n’est autre 
que la religion de l’islâm, celle qu’Allah a envoyée avec Muhammad &. 


Voici donc les fondements des partisans de la Sunnah. 


Ils considèrent par ailleurs que ces fondements ne sont affectés ni par le temps 
ni par le lieu. L’éloignement géographique ou historique ne les altère en rien, et ils ne 
subissent pas l’influence d’une époque particulière ou d’une coutume locale, dans la 
mesure où ils dominent tout cela chez toute personne qui agrée Allah pour seigneur, 
l'islâm pour religion et Muhammad # pour prophète, en ayant connaissance de ce que 
cela implique en matière de science, d’action et de suivi, et qui s'y est donc conformé 
dans chaque élément de la religion ou de la vie d’ici-bas, qu’il soit petit ou grand. 


Si ces règles, pourtant évidentes, issues de la nature saine de l’homme constituent 
les fondements de cette voie divine, les égarés déviants, ceux qui se sont fourvoyés, 
s’en sont détournés et se sont raillés de leurs partisans. Ils ont alors mis au point 
des méthodologies et des fondements stériles, dictés par leurs raisons limitées, leurs 
sensibilités malades, rendant ce qui est facile en matière de religion ardu, ce qui est clair 
en matière de législation abscons, et ce qui est proche lointain. Ils ont ainsi compliqué les 
choses à l'excès, s’éloignant de la fitrah (nature saine de l’homme) de manière manifeste. 
Celui qui n’avait alors aucune connaissance d’Al-Hanifiyah as-samhäh (le monothéisme 
indulgent), religion conforme à la fitrah, religion du juste milieu, de la facilité, en laquelle 
se trouve tout à la fois la conformité à la raison et à la sensibilité, a donc cru que ce 
qu’avaient apporté ces innovateurs, agissant sans réflexion et s’égarant, était la religion 
de Muhammad & | 


24 


“ip les - 
Où en sont-ils de ce avec quoi est venu le Messager d’Allah Muhammad  ?! 


Leur trouble, leurs divergences, leur tromperie et leur confusion ont mené à 
l’obscurcissement de la voie de la Vérité, voie des messagers, avec laquelle fut envoyé 
Muhammad 8. 


Leur trouble, leurs divergences, leur tromperie et leur confusion ont ensuite 
mené à l’éviction de cette voie parmi eux. Pis encore, cela a contribué à propager une 
mauvaise opinion à l'égard de la voie des prophètes eux-mêmes. 


fs D DA 


convaincus et apaisés, aucunement perturbés ou troublés. 


Adh-Dhahabi (qu’Allah lui fasse miséricorde) rapporte que Yahyà Ibn ‘Awn dit : 
«Sahnüûn et moi rendîmes visite à Ibn Al-Qassâr qui était alors malade. [Sahnünl] 
lui demanda alors : 

« Quelle est la cause de ce souci ? 

Et lui de dire : La mort et le fait de revenir à Allah. 

Sahnüûn lui dit alors : N’es-tu pas convaincu de la véracité des messagers, 
de la résurrection et du jugement, du paradis et de l'enfer, du fait que les 
meilleurs de cette communauté sont Abû Bakr puis ‘Umar, du fait que le Coran 
est la parole d’Allah et qu’il n’est pas créé, qu’Allah pourra être vu au Jour du 
jugement, qu’Il s’est élevé sur Son Trône, qu’il est défendu de prendre les armes 
contre les gouverneurs, même s’ils sont oppresseurs ? 

Et [Ibn Al-Qassär] de répondre : Certes, par Allah ! 

[Sahnûn|] lui ditalors : Meurs si tulle souhaïites, meurs situ le souhaites ! » »! 


Ve M sell pol ju 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Causes menant à la déviation de la voie des pieux prédécesseurs 


La clarification de cela passe par le fait de savoir que les voies détournant du 
sentier des pieux prédécesseurs (salafs) en matière de croyance, d’adorations et de 
transactions ne peuvent mener qu’à deux voies, ainsi que l’a abondamment mentionné 
Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde). Ces deux voies réunissent l’ensemble 
des voies de l’égarement et c’est vers elles que reviennent les chemins de l'innovation et 
les routes détachant du suivi du Prophète Muhammad & et de ses compagnons (qu’Allah 
les agrée). 


La première d’entre elle est celle suivie par les mutakallimün (adeptes du kalâm), 
partisans de la raison, alors que la seconde est celle des Soufis, chantres des passions. 
Chacune de ces voies revêt des caractéristiques et des spécificités, qui renvoient à ces 
deux fondements que sont la raison et les passions. 


Pour ce qui est des mutakallimün, ils ont donné la prééminence à la raison, 
suivant ce qu'ils se sont eux-mêmes imaginé ; quant aux soufis, ils se sont fiés à leurs 
activités physiques initiatiques (ELSL ;), à leurs «goûts» (3155), leurs extases (4152) etleurs 
sentiments (Läb\sé). | 


Les premiers - je vise par-là les mutakallimün - reçoivent la révélation de leurs 
raisons !! Tandis que les Soufis la reçoivent via leurs cœurs ! Et certains disent même : 
« Vous, les partisans de la Sunnah, recevez votre science d’un mort qui l’a lui-même 
reçue d’un mort, alors que nous, nous recevons la science du Vivant, Qui ne meurt 
jamais : Mon cœur me rapporte d’après mon Seigneur !! » 


Les mutakallimün suivent donc ce que leur révèlent leurs raisons, là où les soufis 
reçoivent la révélation de leurs cœurs, mais les chayâtin se jouent de ceux-ci aussi bien 
que de ceux-là. Et il s’en faut de peu pour qu’ils n’accordent aucune importance ni ne 
prêtent aucune attention à la révélation avec laquelle est venue Muhammad #, qu’Allah 
le Très-Haut à fait descendre sur lui. 


Adh-Dhahabi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans ses Siyar (4/472) : 
« Si tu entends le mutakallim innovateur dire : « Épargne-nous le Coran et les 
hadîths Âhäd'! et apporte-nous la raison », sache qu’il s’agit d’Abû Jahl. 


1 Le terme « Âhäd » est une description désignant le fait que le hadith possède un nombre de chaînes 
qui est dénombrable facilement (ce qui a été rapporté avec 1 chaîne seulement, 2, 3, 4 ..). Et cela, tant 
qu'il ne remplit pas les conditions du hadîth «moutawätir » : dont le nombre de chaînes est difficilement 
dénombrable et dont l'habitude rend inimaginable la possibilité que les rapporteurs de ces chaînes se 
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Et si tu vois le chemineur tawhîdf! dire : « Épargne-nous les paroles 
rapportées et la raison, et apporte-nous le goût et l’extase », sache qu’il s’agit 
d’Iblfs sous forme humaine ou d’une personne qu’il habite. Si tu en as peur fuis- 
le, sinon combats-le, terrasse-le et assieds-toi sur sa poitrine, puis récite-lui le 
verset du Trône en le saisissant par le cou. » 


Parmi les caractéristiques des mutakallimin, on compte notamment le fait qu’ils 
donnent la primauté à la raison par rapport aux textes, conformément à leur prétention 
selon laquelle le Messager # n’aurait pas clarifié les fondements dogmatiques de la 
religion avec leurs preuves logiques, de même que le Coran. Ils prétendent même que les 
compagnons (qu’Allah les agrée) ne se sont pas préoccupés du kalâm car ils étaient pris 
par les conquêtes ou la recherche de la grâce. Ils vont ainsi jusqu’à affirmer que la voie 
des pieux prédécesseurs (salafs) est plus saine, mais que celle des successeurs (khalafs) 
est plus savante et plus sage. Ils ont ainsi affirmé que les compagnons avaient choisi le 
salut et n’avaient pas mis le pied dans ces étroitesses, tout comme ils ont affirmé que les 
compagnons avaient été détournés par les conquêtes de l’analyse et de la réflexion. Ils se 
voyaient ainsi aptes à cela et se sont fait un devoir de mener cet énorme chantier, en s’y 
préparant et en acquérant la maîtrise de ce domaine que le Coran et la Sunnah avaient 
négligé - selon leurs dires - et auquel pas un seul pieux prédécesseur n'avait pu s’attaquer, 
comme ils le prétendent ! 


Tout ceci est en fait fondé sur leurs fondements issus de la raison et dont 
la fausseté inhérente est avérée. Que dire donc de ces fondements lorsqu'ils vont à 
l'encontre des piliers de la religion qu’Allah a révélée à son Messager & ?! 


Les fondements de ces partisans du kalâm les ont amenés à soutenir des articles de 
foi corrompus et ont fait apparaître des écoles de pensée égarées en matière de croyance, 
allant des articles de foi des jahmiyah jusqu’à ceux des mu‘tazilah, et des acha‘irah, en 
passant par d’autres, parmi ceux des adeptes de l’égarement et de la déviation. Tout ceci 
revient au simple fait qu’ils ont donné la prééminence à la raison sur les textes, et il s’agit 
là d’une immense calamité. 


= se soient mis d'accord pour mentir. Le hadith « Âhäd » est un argument dans la religion, que ce soit 
dans la croyance ou dans les règles religieuses (AI-Ahkäm), à l'unanimité des pieux prédécesseurs. 
![Nd.T.] En référence à Abû Hayyän At-Tawhidi. Adh-Dhahabi le décrit en ces termes (-31L-JI Piel es 
WA D) : « L'égaré, l'athée Abû Hayyân, ‘Ali Ibn Muhammad Ibn Al-'Abbäs, le Baghdädfi, le 
soufi, auteur d'ouvrages en littérature et en philosophie. Et il est dit à son sujet qu'il faisait 
partie des savants chafi'îtes. » 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Pour ce qui est de l’autre groupe, à savoir les soufis, leur caractéristique majeure 
est de donner la prééminence au « goût » (555) sur la législation, et de se consacrer à : 
l’adoration aux dépens de la science, préférant le chemin des exercices et de l’ascétisme 
à celui de la science et de apprentissage. 


Et, si les gens du kalâm ont contredit le Coran et la Sunnah ainsi que la voie des 
pieux prédécesseurs en raison de leur penchant pour la raison, ces soufis n’en ont pas 
moins suivi le même chemin dans la mesure où ils ont adoré Allah à travers les « goûts 
» (55D et les extases (1,215%), les expérimentations et les différents états, délaissant les 
efforts d'apprentissage de ce qu'était l’état du Prophète &#, puisque le chemin permettant 
de connaître l’état du Prophète # passe par l'acquisition de la science, la connaissance de 
la Sunnah. Or, ils ont d'emblée fait le choix de s’écarter du chemin de la science, ne lui 
prêtant aucune attention, faisant de leurs exercices le fondement de leur voie et opérant 
une distinction entre Législation Gas 2) etréalité (À sisi) suivant leurs dires, entre science 
et actes, se plaçant eux-mêmes parmi les gagnants à travers la réalité et l’action, laissant 
aux autres la Législation et la science. Il s’agit là de l’un des fondements majeurs de leur 
égarement et de leur déviation, s’il n’est pas le plus important dans l’absolu. 


Leur ignorance les a ainsi poussés à innover en abondance et à faire preuve 
d’exagération à l'endroit de leurs chuyükh, les faisant tomber dans moult égarements 
et actes d’associationisme, certaines de leurs factions allant même jusqu’à produire des 
groupes égarés - à la manière de ceux apparus dans les rangs des adeptes du kalâm -, 
comme les hulüliyah, les ittthâdiyah, les ibähiyah et d’autres sectes égarées. 


Ceux-ci comme ceux-là se trouvent donc dans deux extrêmes opposés, faisant 
tous deux preuve d’exagération, là où les suiveurs du Prophète # ont choisi la voie du 
juste milieu, mettant leurs pas dans ceux du Messager &. 


Cheikh Al-Islâm Ibn Taymiyah (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« La communauté se divisa en trois groupes : Al-Jâmi‘ün associèrent paroles de 
confirmation et actes volontaires, les deux autres groupes délaissèrent quant à 
eux l’un de ces deux sens. 


Pour ce qui est des adeptes du kalâm, lessentiel de leur approche 
et de leurs paroles consiste à prouver ou à critiquer, porte sur l’existence et 
Pinexistence, sur les questions de confirmation. Leur voie est donc faite tout au 
plus d’adhésion, de science et d’informations. 
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Quant aux soufis, essentiel de ce qu’ils recherchent et de leurs actions 
passe par l’amour et la haine, la volonté et l’exécration, ainsi que par les actions 
concrètes. Le summum de leur voie réside donc dans l’amour et le suivi, l’action 
et la volonté. 


Les gens de science et de foi joignent quant à eux ces deux aspects, entre 
Padhésion par les actes et les actions portées par l'amour. Leur adhésion résulte 
de la science, tout comme leur amour et leurs actes sont eux aussi le fruit de la 
science. Ils se sont ainsi préservés des deux maux incarnés par les égarés parmi 
les adeptes du kalâm et les soufis, atteignant ce qui a échappé à chacun de ces 
deux groupes. Chacun de ces deux groupes égarés porte en effet en lui deux 
causes de corruption : 


- La première est le fait de parler sans science pour les adeptes du kalâm 
et d’agir sans science pour les soufis. C’est là que réside l’origine des innovations 
dans la croyance et dans les actes, contraires au Coran et à la Sunnah. 


- La seconde est le fait que le partisan du kalâm passe à côté des actes, 
alors que le soufi passe quant à lui à côté des paroles et des croyances. 


Ceux qui s’attachent à la Sunnah intérieurement et extérieurement ont 
parlé et agi de manière apparente et cachée à l’aune de la science, toutes leurs 
paroles et tous leurs actes étant liés les uns aux autres. Il s’agit là des musulmans 
véritables, qui continuent de cheminer sur le chemin de la rectitude, le chemin 
de ceux qu’Allah a comblés de Ses bienfaits, et non celui de ceux qui ont encouru 
Sa colère, ni celui des égarés. 


Les égarés des adeptes du kalâm ressemblent ainsi aux juifs, tandis que 
les égarés des soufis ressemblent, eux, aux chrétiens. C’est ce qui explique 
pourquoi les premiers ont donné la prééminence à l’aspect discursif, avec ce 
qu’il implique en matière de science et de croyance, tandis que les seconds ont 
donné la prééminence aux sonorités et à ce qu’elles suscitent comme états et 
mouvements. 


Parmi l’accomplissement de ceci compte le fait qu’Allah a ordonné à 
Son Messager d’appeler au sentier de son Seigneur par la sagesse et la bonne 
exhortation, discutant avec eux de la meilleure façon. Ces trois voies sont celles 
qui sont bénéfiques en matière de science et d’action. »' 


np fr wie se 
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Preuves relatives à l’obligation de suivre la Voie Prophétique 


Les preuves attestant de l'obligation de suivre les pieux prédécesseurs et de se 
conformer à leur méthodologie abondent, en voici quelques-unes : 


1- Allah le Très-Haut dit : {Et suis le sentier de celui qui se tourne vers 
Moi.}' Allah le Très-Haut nous ordonne ici de suivre le sentier des compagnons du 
Messager d'Allah #, de mettre nos pas dans les leurs et de se conformer à leur voie. 


L’imâm Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde), après avoir fait mention 
de ce verset, affirme : « Chacun des compagnons compte parmi ceux qui se 
tournent vers Allah et il incombe donc de suivre leur voie, sachant que leurs 
paroles et leurs croyances constituent les éléments majeurs de leur voie. Et, la 
preuve du fait qu’ils comptent parmi ceux qui se tournent vers Allah est qu’Allah 
les a guidés, ainsi qu’Il le dit : {Et Il guide vers Lui celui qui se repent.}? » * 


2- Allah nous à par ailleurs mis en garde contre le fait d’aller à l’encontre de leur 
voie, menaçant tout contrevenant de l’enfer. Il dit ainsi : {Et quiconque fait scission 
d'avec le Messager, après que le droit chemin lui est apparu et suit un sentier 
autre que celui des croyants, alors Nous le laisserons comme il s'est détourné, 
et le brûlerons dans l'Enfer. Et quelle mauvaise destination !}* 


Dans Ach-Charfah (1/461), Al-Âjurri (qu’Allah lui fasse miséricorde) mentionne, 
d’après ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Aziz (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 


« Le Messager d'Allah & et les détenteurs de l’autorité après lui ont tracé 
une voie. Celui qui la suivra sera en accord avec le Livre d'Allah, aura parfait 
son obéissance envers Allah et jouira d’une force dans la religion d’Allah que 
personne ne sera en mesure d’altérer ou de changer ; il ne pourra se tourner vers 
ce qui entrera en contradiction avec elle. Celui qui agira en conformité avec elle 
sera bien guidé, celui qui cherchera la victoire par son biais sera secouru, quant 
à celui qui entrera en contradiction avec elle, il aura suivi un chemin autre que 
celui des croyants, Allah le délaissera comme il s’est détourné et le brûlera en 
enfer, et quelle mauvaise destination. » 


! Sourate Lugmän - Verset 15 
2 Sourate Ach-Chürà - Verset 13 
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As-Si‘di (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans son Tafsfr : « C'est-à-dire 
que celui qui contredit le Messager # et se rebelle contre ce avec quoi il est 
venu {après que le droit chemin lui est apparu}, avec les preuves coraniques 
et les évidences prophétiques, {et suit un sentier autre que celui des croyants}, 
sentier qui est la voie qu’ils ont suivie en matière de croyance et d’actes, {Nous 
le laisserons comme il s’est détourné}, c’est-à-dire que Nous le livrerons à ce 
qu’il s’est choisi pour lui-même et l’abandonnerons. Nous ne lui ouvrirons 
pas la voie vers le bien, du fait qu’il a aperçu la vérité, en a eu connaissance 
puis s’en est détourné. La réponse juste d’Allah est donc de le maintenir dans 
son égarement, désemparé, ajoutant sans cesse à son égarement {et nous le 
brûülerons dans l'enfer}, nous l'y châtierons d’un châtiment terrible, {et quelle 
mauvaise destination} en guise d'issue et de refuge. » 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit dans Charb As-Sunnab : 
« La fondation sur laquelle se bâtit le groupe est constituée des compagnons de 
Muhammad &# (qu’Allah leur fasse à tous miséricorde). Ce sont les partisans de 
la Sunnah et du groupe et quiconque refuse de puiser auprès d’eux s’égarera et 
innovera, sachant que toute innovation est un égarement et que tout égarement 
et toute personne qui adopte est destinée au feu. » 


Il dit également : «Et sache -— qu’Allah te fasse miséricorde — que la religion 
provient d'Allah le Très-Haut et qu’elle n’a pas été confiée aux raisons des 
individus ni à leurs avis, que sa connaissance se trouve auprès d'Allah et de Son 
Messager. Ne suis donc rien que te dicteraient tes passions, ceci te ferait sortir 
de la religion et quitter l’Islâm ; tu n’aurais en effet aucune preuve en ta faveur 
puisque le Messager d’Allah & a clarifié la Sunnah à sa communauté, l’a détaillée 
à ses compagnons, qui constituent le groupe, la masse, cette masse étant la 
vérité et ses partisans. » 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « ‘Umar Ibn Al-Khattäb 
(qu’Allah lagrée) dit : « Celui qui commet un égarement en pensant qu’il s’agit 
du droit chemin n’aura aucune excuse, de même que celui qui délaissera le droit 
chemin en pensant qu’il s’agit d’un égarement, dans la mesure où tout a été 
clarifié et que les preuves ont été authentifiées ; il n’incombe aux gens que de 
suivre. » » 


Al-Âjurri rapporte dans Ach-Charfah de nombreux textes et récits à ce sujet 


(1/424) et précise ensuite : « J’ai ici fait mention de suffisamment d’éléments 
liés au fait de se cramponner à la législation véridique et de se tenir droit 
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sur ce qu’Allah ainsi que Son Messager ont enjoint à la communauté de 
Muhammad #? de suivre pour que le doué de raison sache, s’il médite à ce sujet, 
qu’illui incombe de se cramponner au Livre d’Allah, à la Sunnah de son Messager 
#, celle de ses Califes bien guidés, de l’ensemble des compagnons (qu’Allah les 
agrée) et de l’ensemble de ceux qui les ont suivis de la meilleure manière, tout 
comme il lui incombe de délaisser les querelles, les polémiques et les différends 
en matière de religion, de s’écarter des partisans de l’innovation, de suivre en 
s’éloignant du fait d’innover - la science des imâms des musulmans qui nous ont 
précédés nous suffit en effet, ceux que l’on n'éprouve aucune gêne à mentionner 
-, ainsi que des écoles des partisans de linnovation et des égarements. Et c’est 
Allah qui accorde la réussite vers la voie droite tout entière et Celui qui assiste 
dans son suivi. » 


3- Allah le Très-Haut nous à par ailleurs informés du fait qu’il agréait ceux 
qui suivent les compagnons de la meilleure manière, leur promettant une immense 
récompense. Il dit ainsi : {Les tout premiers [croyants] parmi les Émigrés et les 
Auxiliaires et ceux qui les ont suivis de la meilleure manière, Allah les agrée, et 
ils L'agréent. Il a préparé pour eux des Jardins sous lesquels coulent les ruisseaux, 
et ils y demeureront éternellement. Voilà l'énorme succès !}' 


As-Si‘dî affirme dans l’exégèse de ce verset : « Les tout premiers sont les 
précurseurs de cette communauté, ceux qui se sont empressés de croire, 
d’accomplir l’'émigration et le jihâd, ainsi que d’élever la religion d'Allah. {Parmi 
les Émigrés}, c’est-à-dire {ceux qui ont été expulsés de leurs demeures et de 
leurs biens, tandis qu'ils recherchaient une grâce et un agrément d'Allah, et 
qu'ils portaient secours à (la cause d') Allah et à Son Messager. Ceux-là sont les 
véridiques.} ; {et} parmi {les Auxiliaires}, c’est-à-dire {ceux qui, avant eux, se sont 
installés dans le pays et dans la foi, qui aiment ceux qui émigrent vers eux, et ne 
ressentent dans leurs cœurs aucune envie pour ce que [ces immigrés] ont reçu, et 
qui [les] préfèrent à eux-mêmes, même s'il y a pénurie chez eux.} ; et {ceux qui les 
ontsuivis de la meilleure manière}, c’est-à-dire dansles articles dela foi, les paroles 
et les actes, voici ceux qui seront épargnés des reproches, qui jouiront des paroles 
les plus élogieuses qui soient et des meilleurs égards de la part d'Allah. {Allah les 
agrée}, sachant que Son agrément vaut plus que les bienfaits du Paradis ; {et ils 
L’agréent. Il a préparé pour eux des Jardins sous lesquels coulent les ruisseaux} 
qui se déversent et viennent arroser les jardins, les parcs fleuris plein d’éclat et 
des vergers verdoyants. {Ils y demeureront éternellement}, sans souhaiter aucun 
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changement, ni demander autre chose à la place, étant donné qu’ils obtiendront 
tout ce qu’ils peuvent espérer et y trouveront tout ce qu’ils désirent. {Voilà 
l'énorme succès !} au cours duquel ils obtiendront tout ce dont une âme peut 
rêver et y trouveront tous les plaisirs de l’âme, ainsi que les bienfaits pour les 
cœurs, les désirs charnels, tout danger étant écarté. » 


L'intérêt de ce verset dans l’argumentation réside dans le fait qu’Allah le Très- 
Haut à placé les compagnons en position d’exemples, faisant de tous ceux qui viennent 
après eux leurs suiveurs en matière de croyance, de législation et de voie. Allah le Très- 
Haut dit ainsi : {Et [il appartient également] à ceux qui sont venus après eux en 
disant : « Seigneur, pardonne-nous, ainsi qu'à nos frères qui nous ont précédés 
dans la foi.}! 


Et, rien ne peut mieux faire entrer dans la foi que la science bénéfique et les 
œuvres pieuses, c’est pour cela qu’Allah le Très-Haut a dit : {Alors, s'ils croient à cela 
même à quoi vous croyez, ils seront certainement sur la bonne voie. Et s'ils s'en 
détournent, ils seront certes dans le schisme !}? Il fait ici mention des associateurs, 
des juifs et des chrétiens. Celui qui aura cru de la foi des compagnons sera donc le bien 
guidé, tandis que celui qui les contredira sera l’égaré. 


4- {Suivez ceux qui ne vous demandent aucun salaire et qui sont sur 
la bonne voie.}* Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit dans l'äm A4 
Muxaqqi'#n (5/566) : « Allah rapporte cela du compagnon de Yâsîn en agréant sa 
parole et en faisant les éloges de celui qui l’a prononcée, lapprouvant en cela ; 
et, aucun des compagnons ne nous a demandé de rétribution et ils sont tous 
bien guidés, comme en témoigne la Parole d’Allah s’adressant à eux : {Et alors 
que vous étiez au bord d'un abîme de Feu, c'est Lui qui vous en a sauvés. Ainsi 
Allah vous montre Ses signes afin que vous soyez bien guidés.}*, sachant que 
« afin que » (Si) employé par Allah indique l'obligation. De même, la Parole 
d’Allah le Très-Haut : {Et il en est parmi eux qui t'écoutent. Une fois sortis de 
chez toi ils disent à ceux qui ont reçu la science : « Qu'a-t-il dit tantôt ? » Ce sont 
ceux-là dont Allah a scellé les cœurs et qui suivent leurs propres passions. Quant 
à ceux qui se mirent sur la bonne voie, Il les guidaencore plus et leur inspira leur 
piété.}” ; et Sa Parole : {Il les guidera et améliorera leur condition. Et les fera 
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entrer au Paradis qu'Il leur aura fait connaître.}'" Et Sa Parole : {Et quant à ceux 
qui luttent pour Notre cause, Nous les guiderons certes sur Nos sentiers. Allah 
est en vérité avec les bienfaisants.}® Or, chacun d’entre eux a combattu dans 
le sentier d’Allah et accompli le jihâd, que ce soit par la main ou la langue ; 
Allah les a donc guidés, toute personne qu’Allah guide étant bien guidée, et il 
incombe donc de les suivre conformément au verset. » 


Le fondement sur lequel reposent ces arguments réside dans le fait que les 
compagnons sont les meilleurs hommes pour chaque vertu ; ils sont les plus droits des 
bien guidés, les plus prompts de ceux qui s’en remettent à Allah, et les plus en droit et 
les premiers à prendre pour modèles parmi les bien guidés et les repentants. Ils sont en 
outre ceux qu’il nous incombe de suivre en cas de divergence parmi les gens de guidée 
et ceux qui reviennent à Allah. 


5- Allah le Très-Haut dit : {Dis : « Voici ma voie, j'appelle les gens à [la 
religion] d'Allah, moi et ceux qui me suivent}* Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) affirme dans son ouvrage lläm AlMmvwaqi'in (5/567) : « Allah informe 
ici qu’il est obligatoire de suivre celui qui prend le Messager pour modèle en 
appelant à Allah, ainsi que celui qui appelle à Allah avec clairvoyance, en vertu 
de Sa parole au sujet des jinns et de ce qu’il a agréé : {Ô notre peuple ! Répondez 
au prédicateur d'Allah}, ainsi qu’en vertu du fait que celui qui appelle à Allah 
appelle en fait à la vérité avec science, l'appel aux jugements d’Allah étant un 
appel à Allah, un appel à Son obéissance dans ce qu’Il a commandé et défendu. 
Dès lors, il est obligatoire de suivre les compagnons (qu’Allah les agrée), qui ont 
suivi le Messager & lorsqu’ils appellent à Allah. » 


6- « Allah a par ailleurs témoigné du fait que les compagnons (qu’Allah 
les agrée) avaient reçu la science dans Sa Parole : {Et ceux à qui le savoir a été 
donné voient que ce qu'on t'a fait descendre de la part de ton Seigneur est la 
vérité}*, ainsi que dans Sa Parole : {Une fois sortis de chez toi ils disent à ceux 
qui ont reçu la science : « Qu'a-t-il dit tantôt ? »}f ; de même que dans Sa Parole: 
{Allah élèvera en degrés ceux d'entre vous qui auront cru et ceux qui auront reçu 
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le savoir.}!, sachant que l’article défini dans « la science » (Ji) n’est pas à visée 
exhaustive mais fait référence à ce qui est présent à l'esprit, à savoir la science 
avec laquelle Allah a envoyé Son Messager #. Or, s’ils ont hérité de cette science, 
le fait de les suivre est donc obligatoire. » 


7- « Allah le Très-Haut dit : {Ô vous qui avez cru, craignez Allah et soyez 
avec les véridiques}? Nombre de pieux prédécesseurs (salafs) ont affirmé qu’il 
était ici question des compagnons de Muhammad # (qu’Allah les agrée). Et il 
ne fait aucun doute qu’ils sont les imâms des véridiques, chaque véridique après 
eux inscrivant ses pas dans les leurs en matière de véracité, l’essence même de 
sa véracité résidant dans son suivi et le fait qu’il soit avec eux. Il est par ailleurs 
connu que celui qui les contredit dans une affaire - quand bien même il serait en 
accord avec eux dans le reste - ne saurait être considéré de leur côté dans ce en 
quoi il s’est opposé à eux. Il se verra donc dépourvu de la caractéristique d’être 
avec eux dans l'absolu ; et, même s’il lui sera reconnu une part de cela concernant 
ce en quoi il les a suivis, cette part ne saurait suffire pour le considérer comme 
étant avec eux. 


Il y a en outre une différence entre le fait d’être avec eux (ad) dans 
Pabsolu et ce qui suffit à recevoir cette appellation. Il est en effet connu que 
ce qui a été ordonné est le premier et pas le second : Allah ne veut ainsi pas 
de nous que nous ne soyons avec eux que dans une affaire parmi d’autres, de 
telle sorte que nous obtenions de cette compagnie (a) ce qui suffit pour que 
cette appellation puisse s’appliquer. C’est là une erreur majeure vis-à-vis de ce 
qu’Allah entend par Ses ordres. »* 


8- Allah le Très-Haut a dit : {Quiconque s'attache fortement à Allah, 
il est certes guidé vers un droit chemin.}° « L’opportunité de ce verset dans 
Pargumentation réside dans le fait qu’Il a informé du cheminement vers la vérité 
dont jouissent ceux qui cherchent refuge auprès de Lui. Nous affirmons donc 
que les compagnons (qu’Allah les agrée) cherchent refuge auprès d’Allah et font 
à ce titre partie des bien guidés, le fait de les suivre étant alors obligatoire. » 


! Sourate Al-Mujàdalah - Verset 11 
2 014 oz null pile! 

3 Sourate At-Tawbah - Verset 119 
4 eV Æ oil pl 

5 Sourate Âli 'Imrân - Verset 101 


6 OF 2 a Ces ob px! 


35 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


9- Le Prophète # a ordonné à sa communauté de suivre sa Sunnah et celle de 
ses califes orthodoxes après lui (qu’Allah les agrée), disant ainsi : « Celui d’entre vous 
qui vivra verra nombre de divergences, accrochez-vous donc à ma Sunnah et 
à la sunnah de mes califes orthodoxes et bien guidés après moi. Accrochez- 
vous-y et mordez-la avec vos molaires ; et prenez garde aux choses nouvelles, 
car chaque chose nouvelle est une innovation et toute innovation est égarement. 
»  L’opportunité de ce hadîth dans l’argumentation tient dans le fait qu’il & a comparé 
sa Sunnah à celle de ses califes, ordonnant de la suivre au même titre que sa Sunnah. Il a 
même fortement insisté sur cela, au point d’ordonner que l’on s’y accroche à l’aide de nos 
molaires. Le Prophète a par ailleurs clarifié le fait que trouver une issue aux divergences 
ne saurait se faire que par le suivi de sa Sunnah et de celle de ses califes orthodoxes bien 
guidés après lui. Il & a dit à ce propos : « Celui d’entre vous qui vivra après moi verra 
de nombreuses divergences », et il s’agit là du mal. Mais le Prophète &, ainsi que tu 
peux l’observer dans sa Sunnah, ne fait jamais mention d’un mal sans mentionner à sa 
suite son remède, et il a donc poursuivi ainsi & : « Celui d’entre vous qui vivra après 
moi verra de nombreuses divergences », « accrochez-vous donc à ma Sunnah et 
à la sunnah des califes orthodoxes bien guidés après moi. Accrochez-vous-y et 
mordez-la avec vos molaires ; et prenez garde aux choses nouvelles. » 


Le Prophète #; à donc mis en garde contre l’innovation, ordonnant de suivre sa 
Sunnah ; il en ressort donc que le suivi de la Sunnah et le fait de s’écarter de l'innovation 
est le moyen de sortir de la divergence et même que la sortie de la divergence ne peut 
en aucun cas passer par autre chose que le suivi de la Sunnah et le fait de s’écarter de 
l'innovation. 


10- Il a en outre dit # : «Les meilleurs individus sont ceux de ma génération, 
puis ceux qui les suivent, puis ceux qui les suivent. » Ce hadîth vient soutenir 
l'argumentation à travers l’information qu’il a donnée #, selon laquelle la meilleure des 
générations, dans l’absolu, est la sienne. Ceci implique dès lors de les mettre en avant 
dans chacune des affaires liées au bien, puisque s’ils avaient été meilleurs sur certains 
aspects sans l’être dans les autres, ils n’auraient pu être la meilleure des générations dans 
l'absolu. 


! Rapporté par Ahmad N°16692, Abû Dawüd N°4607, At-Tirmidhi N°2676, Ibn Mâjah N°44, 
d’après le hadîth d’Al-‘Irbâd Ibn Säriyah (qu’Allah l’agrée) authentifié par Al-Albänî dans S2hih Sunan 
Abi Dawüd. 

2 Rapporté par Al-Bukhâri N°2652, Muslim N°2533, d’après le hadith de ‘Abdallah Ibn Mas‘üd (qu’Allah 
l’agrée), sachant que le hadîth a été rapporté de plusieurs compagnons, parmi lesquels : ‘’ichah, Abû 
Hurayrah et “‘Imrân Ibn Husayn (qu’Allah les agrée). 
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11- Il a également donné la description du groupe sauvé dans le hadîth 
de la division, à travers sa parole # : « Ce sur quoi je me trouve ainsi que mes 
compagnons. » Celui donc qui se trouve sur la voie sur laquelle était le Prophète # 
ainsi que ses compagnons fait partie de ceux qui seront sauvés ; tandis que celui qui ne 
l’est pas sera nécessairement sous la menace du châtiment. Les individus seront divisés 
en deux groupes (« toutes seront dans le feu à l'exception d’une seule. ») Celui qui 
n’entrera pas au Paradis verra donc nécessairement peser sur lui la menace du châtiment. 


12- Ahmad et Muslim rapportent avec leurs chaînes de transmission respectives, 
qu’Abi Müsà Al-Ach‘ari (qu’Allah l’agrée) a dit : 


« Nous effectuâmes la prière du maghrib en compagnie du Messager d'Allah 
æ, puis nous nous dîmes : « Et si nous restions ici jusqu’à prier le ‘ichä” en sa 
compagnie ? » Nous patientâmes donc jusqu’au moment où il arriva, puis il 
nous demanda : « Vous êtes toujours là ? 


- Ô Messager d’Allah, nous avons prié le maghrib en ta compagnie, puis 
nous sommes restés sur place pour pouvoir prier le ‘ich4’ avec toi. 

- Vous avez bien fait 

- ou : Vous avez vu juste. 


Il leva ensuite sa tête vers le ciel - et il lui arrivait régulièrement de lever 
sa tête au ciel - puis dit : « Les étoiles sont une garantie pour le ciel, lorsque les 
étoiles disparaîtront ; le ciel subira la menace qui pèse sur lui. Et je suis une 
garantie pour mes compagnons ; lorsque je disparaîtrai, mes compagnons 
subiront la menace qui pèse sur eux. Et mes compagnons sont une garantie pour 
ma communauté ; lorsqu’ils disparaîtront, ma communauté subira la menace 
qui pèse sur elle. » » 


Sa parole # « les étoiles sont une garantie pour le ciel » signifie que tant 
que les étoiles demeureront, le ciel demeurera. Quand elles deviendront ternes 
et s’éparpilleront au Jour de la résurrection, le ciel s’assombrira, se rompra et se 
dispersera avant de disparaître. Sa parole & : « Et je suis une garantie pour mes 
compagnons », c’est-à-dire une garantie contre les troubles, l’apostasie de ceux qui 
apostasièrent parmi les bédouins, la divergence des cœurs et tout ce contre quoi 


!Rapporté par At-Tirmidhi N°2641, d’après le hadith de ‘Abdallah Ibn ‘Amr (qu’Allah l’agrée), et par 
AI-Häkim (1/128-129), Al-Âjurri dans N x let Al-Lälakä’i dans miel, a Jaiolel Duel Cri 
\e\, le hadith ayant été jugé bon par AI-Albäni dans As-Sahébah N°1348. 

? Muslim N°2531 et Ahmad N°19566. 
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il a explicitement mis en garde, chacune de ces choses ayant effectivement eu lieu. Sa 
parole # : « lorsque mes compagnons disparaîtront, ma communauté subira la 
menace qui pèse sur elle », à savoir l'apparition des innovations et des choses inventées 
en matière de religion, des troubles, comme l'apparition de la corne de Chaytän, la 
domination des Romains et d’autres à leur encontre, ainsi que la profanation de La 
Mecque et de Médine, ou autre. 


Tout ceci fait partie de ses miracles &. 


Le cœur de l'argumentation réside ici dans le fait qu’il a considéré le lien unissant 
les compagnons à ceux qui leur succèderont de la même manière que le lien qui Punit 
à ses compagnons, à savoir un lien identique à celui qui unit les étoiles au ciel. Et il 
est évident que ce rapprochement implique de les suivre de la même manière qu’il est 
obligatoire de le faire avec le Prophète #, et de la même manière que les habitants de la 
terre s’orientent à l’aide des étoiles. 


En outre, il a considéré le fait que ses compagnons demeurent présents dans 
la communauté comme une garantie pour elle contre les maux et leurs causes. Et s’il 
était possible qu’ils se trompent en matière de religion, et que ceux qui leur ont succédé 
voient juste, ceux qui auraient vu juste seraient alors une garantie et un refuge pour eux, 
ce qui relève de l’impossible. 


Ces preuves et d’autres similaires démontrent ainsi l'obligation de se conformer 
à la voie prophétique en matière de science et d’action, de croyance et d’adoration, de 
transactions, de comportement et de caractères, le serviteur ne pouvant connaître le 
succès autrement. 


Mention de quelques récits de pieux prédécesseurs (salafs) 
relatifs à l'importance de s’accrocher à la Voie Prophétique 


‘Abdullah ibn Mas‘üd (qu’Allah lagrée) a dit : « Suivez et n’innovez pas, cela 
! Il a également dit : « Nous autres, nous prenons pour modèle et 
nous n’ouvrons pas la voie, nous suivons et nous n’innovons pas, et nous ne 
nous égarerons pas tant que nous nous en tiendrons aux récits rapportés. » 


vous suffira. » 


! Rapporté par Ad-Därimi N°205, Ibn Nasr dans As-Sunnab N°28 et At-Tabarâni dans kSI era 
AVY:. 
2? Rapporté par Al-Lâlak4’i (1/86). Voir aussi \4V/\ ail, aäabl, ainsi que o4 Jestlt es. 
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Ubayy Ibn Ka‘b (qu’Allah lagréé) à dit : « Cramponnez-vous au sentier et à la 
Sunnah, car il n’y a pas un serviteur qui se trouve sur le sentier et la Sunnah, fait 
mention du Tout Miséricordieux les yeux emplis de larmes par crainte d’Allah, 
qui se verra touché par le feu. Et le fait de s’en tenir au minimum en matière de 
suivi de la Sunnah et de bien vaut mieux que le fait d’accomplir des efforts dans 
ce qui s’oppose au sentier et à la Sunnah. »' 


‘Uthmän Ibn Hädir Al-Azdî (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Je me suis 
rendu auprès d’Ibn ‘Abbâs (qw’Allah les agrée tous deux) et lui ai dit : Prodigue- 
moi un conseil. Et lui de me répondre : Tiens-t’en à la droiture, suis et n’innove 
pas, suis les récits des premiers et n’innove pas. » 


Muhammad Ibn Sirîn (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Ils avaient pour 
habitude de dire : Si l’homme s’en tient aux récits (âthâr), c’est qu’il est sur la 
bonne voie. » 


Sufyân Ath-Thawri (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Que l’homme ne se 
gratte la tête qu’en vertu d’un récit (athar) ! »* 


Abû Al-‘Âliyah (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Tenez-vous en à la voie 
sur laquelle ils se trouvaient avant de se diviser. » 


AI-Awzä (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Fais preuve de patience sur 
la Sunnah, et arrête-toi là où ils se sont eux-mêmes arrêtés ; affirme ce qu’ils ont 
eux-mêmes affirmé ; abstiens-toi de ce dont ils se sont eux-mêmes abstenus et 
emprunte le sentier de tes pieux prédécesseurs, ce qui leur a suffi te suffit. »° 


lRapporté par Al-Lâlakài (1/54) et Ibn Al-Jawzi dans Talbés Iblés dans une version proche (1/44). 

? As-Sunnah d'Ibn Nasr N°29, vre 45, PAS 5 et 6e: «\0A 10 a5, 41 Yi. 

+ Ad-Därimi N°140 et N°141, et As-Surnah d’AI-Khalläil N°1102 et AI-Lâlakä”i (1/153). 

445) gel d’AI-Khatib et ra 5, PAS ps. 

5 Rapporté par Abû Nu‘aym dans \A/6 &kdblet par ‘Abd Ar-Razzäq dans f:Voa épciall, ainsi qu’Al- 
Marüûzi dans As-S'unnah N°26. 

$ Rapporté par Al-Lâlakä’i dans \év/l ed, Ji Jai el Jo Cri Al-Âjurri dans 1V£-tvr/6 2e I 
et Abû Nu‘aym dans ivr/1 A4. 
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Il a également dit : « Accroche-toi aux récits des prédécesseurs quand bien 
même les gens te rejetteraient, et prends garde aux avis des hommes, quand bien 
même ils les enjoliveraient par leurs paroles ; viendra un moment où affaire se 
clarifiera et tu te trouveras alors sur le droit chemin. »' 


L’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Les fondements de la 
Sunnah sont pour nous : le fait de s’accrocher à la voie sur laquelle se trouvaient 
les compagnons du Messager d’Allah #, de les prendre pour modèles et de 
délaisser les innovations. »? 


Abü Dawüd rapporte, avec une chaîne de transmission authentique jusqu’à 
‘Umar Ibn ‘Abd Al-'Aziz (qu’Allah lui fasse miséricorde), que celui-ci à dit dans l’un de 
ses testaments : «Celaétantdit, je t’'enjoins la crainte d’Allah et le juste milieu dans 
Son affaire, le suivi de la Sunnah du Prophète # et le délaissement de ce qu’ont 
inventé les innovateurs là où existait déjà sa Sunnah : Épargne-toi cette fatigue. 
Cramponne-toi donc à la Sunnah, elle sera pour toi — par la permission d’Allah — 
une protection. Sache ensuite que personne n’est venu avec une innovation sans 
qu’il ne se trouvât dans ce qui précéda une preuve la concernant ou une leçon 
à son sujet ; la Sunnah fut mise en place par celui qui savait ce que comportait 
le fait de la contredire comme erreur, déviation, idiotie et gâchis. Contente-toi 
donc de ce dont ils se sont contentés, ils se sont en effet arrêtés avec science, 
et se sont abstenus avec clairvoyance ; ils étaient plus à même de saisir la 
profondeur des choses, et plus en droit de jouir des vertus dans lesquelles ils se 
trouvaient. Et si la droiture correspond à votre voie, ils vous ont alors précédé en 
cela ; et si vous dites que de nouvelles choses ont été inventées après eux, alors 
ceci n’a été inventé que par ceux qui ont suivi une voie autre que la leur et qui 
se sont écartés d’eux. Ce sont eux les prédécesseurs, qui ont parlé de manière 
suffisante, décrivant ce qui est satisfaisant, ne laissant subsister aucun besoin de 
clarification supplémentaire. Certains ne se sont pas montrés à leur hauteur et 
se sont effondrés, tandis que d’autres sont tombés dans l’exagération par excès 


d’ambition. Eux se trouvent entre les deux sur une voie droite. » 


! Voir : FA ylall kazt d'Adh-Dhahabi, \6+/v pdf et ev/ audi ol 
2 Usäl As-Sunnah de l’imâm Ahmad (p.25-27, éditions Ibn Taymiyah) 
3 Abû Dawüd N°4612 
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Al-Âjurri (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit dans Ach-Charfah (1/301) : 
« Le signe qui distingue celui auquel Allah a voulu du bien est le suivi de cette 
voie, à savoir le Livre d'Allah et la Sunnah de Son Messager #, ainsi que celle 
de ses compagnons (qu’Allah les agrée) et de ceux qui les ont suivis de la 
meilleure manière, de même que la voie sur laquelle se trouvaient les imâms 
des musulmans dans chaque contrée, jusqu’au dernier de ces savants, comme 
AI-Awzâf, Sufyân Ath-Thawri, Mâlik Ibn Anas, Ach-Chäâfif, Ahmad Ibn 
Hanbal, Al-Qâsim Ibn Sallâm et tous ceux qui suivirent la même voie qu’eux, 
en s’écartant de toute école de pensée qu’auraient blâmée ces savants. » 


Abû ‘Uthmän As-Säbüni (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans Agédat As- 
Salaf(p.82) :«Etils prennent le Prophète # pour modèle, ainsi que ses compagnons 
qui sont comme des étoiles ; quel que soit celui qu’ils prennent pour modèle ils 
seront bien guidés. Ils prennent pour modèle les pieux prédécesseurs parmi les 
imâms en matière de religion et les savants musulmans, se cramponnent à ce à 
quoi ils se cramponnaient eux-mêmes dans cette religion ferme et cette vérité 
évidente. » 


AI-Lâlak4”i affirme dans Charh Usäl l'igäd Abl As-Sunnab wA/-Jamä'ah (1/76) : 
« Ce qu’il incombe le plus à l'individu est de connaître la croyance religieuse 
et ce dont Allah a chargé Ses serviteurs, en termes de compréhension du 
monothéisme et de Ses attributs, de croyance en la véracité des messagers avec 
preuves et certitude, en cherchant à y parvenir et en les défendant par les preuves 
et les arguments. » 


Parmi les plus importantes paroles qui aient été prononcées, ainsi que 
les preuves et les arguments les plus clairs, figurent le Livre d’Allah, la Vérité 
évidente, puis la parole du Messager d'Allah # et de ses meilleurs et pieux 
compagnons, puis ce qui fit l’objet de consensus chez les pieux prédécesseurs, 
puis le fait de s’y accrocher et d’y demeurer fidèle jusqu’au Jour de la résurrection, 
tout en veillant ensuite à s’écarter des innovations et du fait de prêter l’oreille à 
ce qu'ont inventé les trompeurs. 


Voici les recommandations héritées et suivies, les paroles préservées 
ettransmises, les voies de la vérité empruntées, les preuves claires et 
connues, les arguments indiscutables et incontestables suivis par les 
compagnons et les tâbi‘ün, ainsi que ceux qui les ont suivis parmi lélite 
et la masse des musulmans - les adoptant comme preuve entre Allah, 
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le Seigneur des mondes, et eux-mêmes -, puis ceux qui les prirent pour modèles 
parmi les imâms bien guidés, et les suiveurs qui mirent leurs pas dans les leurs 
et firent des efforts dans le suivi du sentier des croyants, qui se tinrent bien 
guidés, et les suiveurs qui mirent leurs pas dans les leurs et firent des efforts 
dans le suivi du sentier des croyants, qui se tinrent aux côtés de ceux qui 
eurent la foi et accomplirent de bonnes œuvres. » 


Et il dit également (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 


« Revenons dès lors à la religiosité des suiveurs, à la voie de ceux qui se 
sont cramponnés, au sentier des anciens, au Livre d’Allah et à Sa Sunnabh, à 
ceux qui appellent à Ses jugements et à Sa législation, ceux qui dirent : {Nous 
avons cru à ce que Tu as fait descendre et suivi le messager. Inscris-nous donc 
parmi ceux qui témoignent}! ; ceux qui se sont écartés du sentier de ceux qui 
ont nié les attributs d’Allah et l’unicité du Seigneur de l'univers, prenant le Livre 
d'Allah pour guide, ses versets comme discernement, plaçant la Vérité devant 
leurs yeux, prenant les traditions du Messager d’Allah # comme armure et 
arme, leurs voies comme sentier, faisant d’elles des preuves. Ils reçurent ainsi 
la sagesse, et furent préservés du mal des passions et de l’innovation, en vertu 
de leur attachement à l’ordre d’Allah en matière de suivi du Messager, et de 
leur délaissement des polémiques futiles visant à infirmer la Vérité. » 


Les savants parmi les savants de la Sunnah perpétuent cela génération après 
génération, appelant au suivi de la voie des pieux prédécesseurs, au fait de les prendre 
pour modèle et d'emprunter leur chemin, suivant leurs traces. 


! Sourate Âli 'Imrân - Verset 53 
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De la méthode d’acquisition du dogme 
chez les Pieux Prédécesseurs (Salafs Salih) 


Le fondement du dogme réside dans la soumission et le suivi ; la soumission à 
Allah le Très-Haut et le suivi de Son Messager &. 


Az-Zubhri a dit : « C’est d’Allah que provient le message, c’est au Messager 
# de le transmettre et à nous de nous y soumettre. » 


Chez les gens de la Sunnah et du consensus, la compréhension des pieux 
prédécesseurs (salafs) est en outre un argument d'autorité, le dernier mot leur revenant, 
que ce soit en matière de croyance ou autre, dans la mesure où ils sont les meilleurs 
de cette communauté, les plus savants et les plus pieux de ses membres. Allah nous a 
à ce titre ordonné, ainsi que Son Messager &#, de les prendre pour modèle et de 
revenir à eux, tout comme Il a proféré des menaces à l’encontre de ceux qui ont suivi 
un sentier autre que le leur. 


L'approche des prédécesseurs dans la croyance est la plus savante, la plus saine 
et la plus sage, du fait qu’elle est fondée sur le Livre et la Sunnah. C’est ainsi ce qui 
ressort clairement de l’étude de leurs récits authentiques réunis dans leurs ouvrages, 
ainsi que des livres et des registres compilant la Sunnah. 


La croyance est par ailleurs soumise à la preuve et il ne saurait être permis de la 
recevoir d’une autre source que celle de la révélation, dans la mesure où elle concerne 
le monde de linvisible, qui se situe au-delà des capacités de perception des êtres 
humains, au-delà de leurs raisons et au-delà même de leurs sciences. 


Et, tous ceux qui ont tenté d’établir le dogme et de le dériver d’autres sources 
que ses sources légitimes en sont venus à forger des mensonges à l'encontre d’Allah 
et à parler de Lui sans science. La croyance est en effet liée à linvisible dans ses 
moindres détails. Elle ne saurait donc être acquise par la raison seule ou cernée par 
l'imagination, ne saurait être perçue par les sens ou les sciences développées par l’être 
humain, ni n'importe quel autre moyen. 


La croyance des adeptes de la Sunnah correspond à ce avec quoi est venu 
le Messager d'Allah & et ce sur quoi se trouvaient ses compagnons. Cette croyance 
a été transmise par les générations successives de musulmans, génération après 
génération, siècle après siècle, par ceux qui se sont accrochés à la voie du Prophète #, 
se conformant aux commandements de ses compagnons (qu’Allah les agrée). 
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Cette croyance des adeptes de la Sunnah a été compilée par des imâms érudits 
et d’éminents connaisseurs, en vue de prodiguer le conseil aux hommes et de prendre la 
défense de lIslim. 


Les imâms érudits de cette religion se sont succédé, fidèles à cette croyance, 
énonçant le dogme dans toute sa pureté, sa clarté et son évidence, impeccable et fort, 
sunnite et bien établi, fidèle aux récits rapportés et salafi. Chaque credo qui contredirait 
ce qu'ils ont affirmé et qui irait à l'encontre de ce qu’ils ont établi ne saurait être qu’un 
credo innové, égaré et mauvais. Et il te suffit, toi le sunnite, de t’en tenir à la croyance 
des prédécesseurs ; c’est en elle que se trouve le bien tout entier ; tout bien réside dans 
le suivi des prédécesseurs, tout mal dans les innovations des successeurs (khalaf). 


Les grands imâms, les imâms des prédécesseurs comme limâm Ahmad, Ibn 
Al-Madini, Sufyân Ath-Thawri, Al-Bukhäri, AI-Awzä‘ et d’autres, parmi les adeptes des 
textes et des récits, de la Sunnah et de la recherche, sont les maîtres érudits, les imâms 
de piété et les savants, desquelles a été transmise la croyance, reçue de leurs élèves, qui 
l'ont ensuite consignée. 


Ils sont dignes de la parole d’AI-Khatib Al-Baghdädi (qu’Allah leur fasse 
miséricorde) à leur sujet, dans l’introduction de son ouvrage « Le mérite des gens du 
hadith »! : «Allah a fait de ses adeptes les piliers de la charî‘ah, éliminant par leur 
truchement toute innovation odieuse. Ils sont les représentants fidèles d’Allah au 
sein de ses créatures et les intermédiaires entre le Prophète &# et sa communauté, 
ceux qui œuvrent avec ardeur à la préservation de Sa religion ; leurs lumières 
sont pleines d’éclat, leurs mérites continus, leurs signes éblouissants, leurs 
méthodologies évidentes et leurs arguments convaincants. 


Chaque groupe prend parti pour une passion à laquelle il revient ou 
s'attache à un avis qu’il juge pertinent à l'exception des gens du hadîth. Le Livre 
est ainsi leur vadémécum, la Sunnah leur preuve et le Messager leur groupe ; 
c’est à lui qu’ils s’affilient et ne se laissent pas emporter par les passions tout 
comme ils ne prêtent pas attention aux opinions diverses. L’on accepte ce qu’ils 
ont rapporté du Messager, car ils sont les dignes de confiance à ce sujet et les 
justes, les gardiens de la religion et ses sentinelles, ceux qui ont reçu la science 
et la portent. 


L Fo &oad| louol D à 
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En cas de divergence au sujet d’un hadîth, c’est vers eux que l’on revient, 
leur jugement étant celui que l’on accepte et écoute. C’est d’eux que provient 
tout savant jurisconsulte, tout imâm élevé et clairvoyant, tout ascète dans une 
tribu, tout individu doté d’un mérite particulier, tout lecteur accompli et prêcheur 
bienfaisant. Ils sont l’écrasante majorité et leur sentier est celui de la droiture. 


Tout innovateur prétend adopter leur croyance et mose critiquer 
ouvertement leurs méthodologies. Celui qui manigance à leur encontre sera 
brisé par Allah, et quiconque s’oppose à eux sera abandonné par Lui ; celui 
qui les abandonne ne leur nuira en rien, et celui qui s’écarte d’eux ne connaîtra 
jamais le succès. Celui qui cherche à préserver sa religion a besoin de leurs 
orientations et celui qui les regarde avec mépris est myope, Allah étant à même 
de leur accorder la victoire. » 


Ce sont les gens du hadîith et c’est comme si leur état nous disait : 


Me voici à expliquer ma religion 
À décrire ma croyance et ce que dissimule mon état 
M'efjorçant d'être le plus intelligible possible 
Et d'affranchir les raisons de leurs entraves 
En matière de religion, ne prends que le Sunnite pour compagnon 
Pour que tu puisses me remercier de ce conseil dans l'avenir 
Er tiens-toi à l'écart de tout innovateur que tu aperçois 
Is ne possèdent rien d'autre que l'impossible 
Délaisse également les opinions des égarés 
Ne te laisse pas tromper par les manières des viles personnes 
L'avis de l’innovateur ne saurait durer 
Comment pourrait rester un voyageur 
I] est plutôt frappé de perplexité en toute situation 
Ayant abandonné la voie de la droiture 
Délaissant avec constance un avis pour un autre 
Prompt à se déplacer 
Le fondement de sa voie étant l'empressement 
Tantôt une innovation venue des portes de la polémique 
Er tantôt une parole des imäms de l'égarement 
Qui ne ressemble à rien d'autre qu'une maladie incurable 
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Les prédécesseurs parmi les compagnons (qu’Allah les agrée), les imâms des 
suiveurs et leurs propres suiveurs, ainsi que les savants de la Sunnah, se trouvaient sur 
la voie du Messager d'Allah #. Leur sentier est celui des croyants et leurs récits sont la 
Sunnah et la voie droite. 


Al-Awzä (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit : « Cramponne-toi aux récits des 
prédécesseurs, quand bien même les gens te rejetteraient, et prends garde aux 
avis des hommes, quand bien même ils les enjoliveraient par leurs paroles. Les 
choses se clarifieront un jour et tu te trouveras alors sur une voie droite. » ! 


Les adeptes de la Sunnah prennent pour preuve la Sunnah authentique dans les 
questions de dogme, n’opérant aucune distinction entre les textes mutawâtir et les ähäd. 
Et, les hadîths rapportés dans leurs ouvrages qui seraient sujets à débat ne sont pas 
mentionnés pour servir de fondement, mais uniquement en guise de complément. Ils 
sont ainsi toujours mentionnés avec leurs chaines de transmission. 


La méthodologie des pieux prédécesseurs dans le dogme peut ainsi se résumer 
comme suit : 


1- Le fait de limiter strictement les sources du dogme au Livre d’Allah et 
à la Sunnah de Son Messager #, tout en comprenant les textes à l’aune de la 
compréhension des pieux prédécesseurs. Ils établissent donc le dogme à partir du 
Livre et de la Sunnah, et comprennent le Livre et la Sunnah comme les ont compris les 
pieux prédécesseurs, parmi les compagnons et ceux qui les ont suivis de la meilleure 
manière. Il s’agit là d’une restriction fondamentale, dans la mesure où tout le monde se 
réclame du Livre et de la Sunnah. Le critère majeur pour distinguer les partisans de la 
Sunnah des autres est alors le fait qu’ils affirment suivre le Livre et la Sunnah à l’aune de 
la compréhension des prédécesseurs de cette communauté, parmi les compagnons et 
ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. 


Cheïkh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit à ce titre dans Mæm#' A/ 
Fatäwä (3/15) : « Quant au dogme, il ne saurait se prendre de moi, ni de quelqu'un 
de plus grand que moi, maïs il doit se prendre d’Allah et de Son Messager, de ce 
qui a fait l’objet d’un consensus des prédécesseurs de cette communauté. Il est 
ainsi obligatoire de croire en ce qui se trouve dans le Coran et dans les hadîths 
rapportés de manière authentique, comme le S2hfh d’Al-Bukhärf ou celui de 
Muslim. 


1 Voir : \:V\/< dsl os cb rapporté avec une chaîne de transmission authentique. 
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Quant aux ouvrages, je n’en ai pas écrit un seul pour appeler quelqu'un à 
cela de ma propre initiative, maïs je ne l’ai fait que pour répondre à des questions 
qui m’avaient été adressées par des habitants d'Égypte ou d’autres contrées, et 
il m'est parvenu le fait que l’on m’a faussement attribué un ouvrage envoyé au 
prince Rukn Ad-Dfîn Al-Jâchinkîr, précépteur du sultan, qui contenait un dogme 
corrompu dont je n’ai pas eu connaissance des détails, mais dont j’ai su qu’il 
était mensonger. Je recevais ainsi la visite de personnes en provenance d'Égypte 
ou d’autres contrées, qui m’interrogeaient au sujet de questions dogmatiques et 
autres, je leur répondais alors par le Livre et la Sunnah, ainsi que par ce sur quoi 
étaient les prédécesseurs de la communauté. » 


Les sources à partir desquelles est établie la croyance chez les gens de la Sunnah 
se limitent donc aux deux révélations infaillibles, le Livre et la Sunnah, ainsi qu’aux 
questions faisant l’objet d’un consensus des prédécesseurs de la communauté. La 
croyance est en effet soumise aux preuves, et il ne saurait être question de l’établir à 
partir de la raison ; c’est au contraire dans la révélation infaillible qu’elle doit être puisée, 
fondée sur la soumission et le suivi, la soumission à Allah le Très-Haut et le suivi du 
Messager &. 


2- Ils prennent la Sunnah authentique pour preuve dans le dogme, que 
cette Sunnah soit authentique de façon mutwâtirah ou âhâd, à l'inverse de ce que 
font nombre d'individus qui affirment : « Nous n’établissons aucune question de 
dogme sur la base de hadîths âhad ! » Il n'existe pourtant aucune preuve permettant 
d’opérer une distinction entre le dogme et les règles de jurisprudence quant au fait de les 
établir sur la base de hadîths âhâd. Une telle distinction n’a en effet jamais été rapportée 
des compagnons (qu’Allah les agrée) ni d’aucun des prédécesseurs. 


Cheikh Al-Islim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : « Ceci permet 
d'établir la science certaine chez l’écrasante majorité de la communauté de 
Muhammad #}, tant chez les anciens que chez les contemporains. Et, pour 
ce qui est des prédécesseurs, ceci ne donna jamais lieu à une quelconque 
divergence entre eux. Quant aux suiveurs, ceci — à savoir le fait ne pas opérer de 
distinction entre le mutawiâtir et le âhâd en matière de dogme -— est conforme 
à la méthodologie des grands jurisconsultes parmi les compagnons des quatre 
imâms. La question est ainsi rapportée dans les ouvrages des hanafites, des 
mâlilsites, des châfi‘ites et des hanbalites, à l’instar d’As-Sarakhsf et d’Abî Bakr 
Ar-Râzî parmi les hanafites, du Cheikh Abû Hâmid et Abû At-Tayyib chez les 
châfi‘ites, d’Ibn Khuwayz Mindâd et d’autres chez les mâlikites, et d’Al-Qâdi 
Abüû Ya‘lâ ainsi que d’Ibn Abî Müsä chez les hanbalites. » 
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Ibn Al-Qayyim ajoute dans Mukhtasar As-Sawéiq : 
« Cette distinction est erronée à l'unanimité de la communauté, qui continue à 
considérer comme preuves les hadîths contenant des informations scientifiques, 
aussi bien que ceux contenant des commandements pratiques. Les compagnons, 
les suiveurs, ainsi que les adeptes du hadîth ontutilisé ces récits comme preuves 
dansles questionsliées aux attributs, au destin, aux appellations et aux questions 
de jurisprudence. » 


Il (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit également dans Mukhtasar As-Sawd ïq : 
« Concernant le huitième point, à savoir le fait qu’il y ait consensus connu et 
pas l'ombre d’un doute quant au fait d’accepter ces hadfîths et d’y recourir pour 
affirmer les attributs du Seigneur, ceci n’est pas sujet au doute chez celui qui 
dispose de la moindre expérience des textes révélés. » 


Dans A#-Tanbhid, Ybn ‘Abd Al-Barr (qu’Allah lui fasse miséricorde) résume ainsi 
la voie des imâms et des gens du figh et des athâr en disant : 
« En matière de religion, tous se réfèrent au texte que rapporte une personne de 
confiance pour affirmer les questions de croyance, s’alliant et se désavouant en 
fonction de cela, le considérant comme une législation et une religion dans le 
dogme. C’est ce sur quoi se trouve le groupe des gens de la Sunnah. » 


An-Nawawi (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit dans son Explication de Salé 
Muslim (1/137) : 
« Les qadariyah, les râfidah et certains dhâhirî considèrent qu’il est obligatoire 
d’agir en conformité avec le texte rapporté par un seul individu, même si 
certains d’entre eux affirment que les preuves liées à la raison interdisent d’agir 
en conformité avec ces textes, et que d’autres vont jusqu’à dire que les preuves 
de la législation linterdisent. » 


Et An-Nawawi d’ajouter : 
« La majorité des musulmans parmi les compagnons et les suiveurs, ainsi que 
leurs successeurs parmi les adeptes du hadîth, les jurisconsultes et les spécialistes 
des fondements, considèrent, eux, que le texte rapporté par une personne de 
confiance constitue une preuve parmi d’autres en matière de législation, qu’il 
incombe de mettre en pratique. » 
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Ibn Abi Al-‘Izz (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans son Explication 
d'AtTabäwiyah (p. 399) : 
« Le texte rapporté par un individu, que la communauté accepte tant en le 
mettant en pratique qu’en le tenant pour vrai, confère une science certaine 
chez la majorité de la communauté et constitue l’une des deux catégories de 
mutawâtir. Et il n'existe pas de divergence à ce sujet chez les prédécesseurs de 
la communauté. » 


3- Le fait de se soumettre à ce que la révélation a apporté, en s’abstenant 
de la rejeter par sa raison, tout en se retenant de se plonger dans les questions 
relevant de linvisible, dans lesquelles il ne saurait être question d’utiliser 
sa raison, en s’abstenant aussi de mettre le nez dans la science du kalâm et 
la philosophie, en rejetant enfin les interprétations erronées et en réunissant 
intégralité des textes portant sur une seule et même question. 


Cheikh Al-Islâm a dit dans ses Fztäwa (6/394) : 

« Concernant l’ensemble des versets liés aux attributs dans le Coran, il n’y a 
aucune divergence quant à leur interprétation parmi les compagnons. Jai lu les 
exégèses rapportées des compagnons ainsi que ce qui a été rapporté en matière 
de hadfîth, prenant connaissance de ce qui plut à Allah parmi les ouvrages petits 
et grands, consultant plus d’une centaine d’exégèses, et je n’ai trouvé — à ce jour — 
aucun des compagnons qui aurait procédé à l’interprétation des attributs ou des 
hadfîths liés aux attributs, et qui serait en contradiction avec le sens compris et 
connu. Au contraire, j'ai vu d’eux l'affirmation de cela et son attestation — avec 
la clarification du fait que cela fait partie des attributs d’Allah, en contradiction 
avec les propos des adpetes du kalâm — à un nombre de reprises que seul Allah 
connaît. » 


49 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Ibn ‘Abd Al-Barr (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans A4#Tambid 
(7/145) : « Les adeptes de la Sunnah sont unanimes quant au fait de reconnaître 
Pensemble des attributs rapportés dans le Coran et la Sunnabh, d’y porter foi, de 
les considérer tels quels sans en donner une quelconque interprétation, si ce 
n’est qu’ils ne décrivent pas leur forme, et ne les réduisent pas à une description 
précise. 


Les adeptes de innovation au contraire, parmiles jahmiyah, les mu‘tazilah 
ou les khawäârij, les nient tous et ne les prennent pas pour ce qu’ils sont, mais 
prétendent plutôt que celui qui les reconnaît est un anthropomorphiste. Ceux 
qui les affirment sont pour eux des négateurs de la divinité, la vérité étant ce qui 
est affirmé dans le Livre d’Allah et la Sunnah de Son Messager #}, et ce sont eux 
les imâms du groupe. » 


Muhammad Ibn Ishäq Ibn Khuzaymah (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit dans 
Kitäb Ar-Tavbfd (p.37) : 
« Nous, ainsi que tous nos savants du Hijâz, de Tihâmah, du Yémen, de lIrak, 
du Châm et d'Égypte, avons pour méthodologie : d'affirmer pour Allah ce 
qu’Il a Lui-même affirmé à Son sujet, l’attestant avec nos langues, le tenant 
pour véridique par nos cœurs, sans toutefois faire ressembler le visage de notre 
Créateur à celui de lune de Ses créatures. Que notre Seigneur soit élevé au- 
dessus du fait de ressembler à Ses créatures, que notre Seigneur soit élevé 
au-dessus des dires de ceux qui nient les Attributs, et au-dessus du fait d’être 
inexistant comme l’affirment ceux qui nient la vérité, puisque celui qui n’a pas 
d’attribut est inexistant. 


Qu’Allah soit au-dessus de ce qu’en disent les jahmiyün, qui nient les 
attributs de notre Créateur, par lesquels Il s’est Lui-même décrit dans les textes 
évidents du Coran et sur la langue de Son Prophète Muhammad :#. » 


Les partisans de la Vérité qui se conforment à la voie prophétique s’en tiennent 
à la voie des prédécesseurs en matière de compréhension des textes, et réfutent le kaläm 
et ses adeptes. 


Ach-Chäâfi (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Le jugement que j’émets 
au sujet des partisans du kalâm est qu’on les fasse tourner dans les marchés 
et qu’ils soient frappés avec des chaussures et des branches de palmier, tout 
en disant : Voici la rétribution de celui qui s’écarte de la Sunnah du Messager 
d’Allah s. » 
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As-Saffärini dit, dans Lawämi Al-Anwär (1/109), au sujet des savants des gens 
de l’innovation parmi les adeptes du kalâm : « Je n’aime pas que l’on s’asseye auprès 
d’eux, ni qu’on les fréquente ou les prenne pour compagnons ; tous ceux qui 
aiment le kalâm ne pourront finir que dans linnovation car le kalâm ne les incite 
pas au bien. Je ne l’aime donc pas, ni les interprétations et les polémiques, tenez- 
vous-en aux sunan et au fiqh dont vous tirerez profit. Délaissez les polémiques 
et les propos des gens de l’égarement, adeptes des débats. Nous avons connu 
des personnes qui n’avaient pas connaissance de tout cela et qui s’écartaient des 
adeptes du kalâm. » 


Voici donc les principales caractéristiques de la voie des prédécesseurs (qu’Allah 
les agrée) dans le dogme. Il tincombe de les garder à l'esprit et de cheminer sur les traces 
de tes pieux prédécesseurs, comme te l’ont recommandé les compagnons et ceux qui 
les ont suivis de la meilleure manière ; de même, il tincombe de te tenir à l'écart des 
voies des égarés, en te tournant vers ce avec quoi est venu ton Prophète #, en cherchant 
ardemment à le connaître et en adoptant pour croyance ce qu'il # a enseigné en matière 
de dogme, tout en mettant en pratique ce qu’il a enseigné & en matière d'œuvres. 


Les adeptes de la Sunnah acceptent la révélation infaillible et ne suivent pas les 
idéologies fallacieuses, comme le font nombre d’égarés de la voie prophétique à cette 
époque, parmi les groupes égarés de la voie prophétique. 


Les adeptes de la Sunnah ne placent rien avant la révélation infaillible, aucune 
idéologie, ni aucun avis, aucune raison, ni aucun point de vue et, lorsque la révélation 
est rapportée de manière authentique du Prophète #, que ce soit dans le Coran ou la 
Sunnab, ils se contentent de dire : « Nous avons entendu et obéi. » 


Les adeptes de la Sunnah rejettent en outre les interprétations erronées, ils 
réunissent l’ensemble des textes portant sur une même question et ne se contentent pas 
d’une partie de ces textes. 


Les adeptes de la Sunnah sont l'élite de cette communauté et les meilleurs 
individus qui soient pour les autres, ils suivent la vérité et font preuve de miséricorde 
envers les créatures, ainsi qu’Allah a décrit les musulmans : {Vous êtes la meilleure 
communauté, qu'on ait fait surgir pour les hommes.}' 


! Sourate Âli 'Imrân - Verset 110 
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Abû Hurayrah affirme au sujet de ce verset : « {Vous êtes la meilleure 
communauté, qu'on ait fait surgir pour les hommes.} : les meilleurs individus 
qui soient pour les autres, vous les menez par des chaînes accrochées à leurs 
cous jusqu’à ce qu’ils entrent dans l’Islâm. » 


«vous les menez » : c’est-à-dire comme des prisonniers enchaînés 

«jusqu’à ce qu’ils entrent dans lIslâm » : le fait que vous les fassiez prisonniers 
est la cause de leur conversion à l’Islâm et du fait qu’ils obtiennent le bonheur ici-bas et 
dans l’au-delà. 


Le dogme authentique, dogme des compagnons (qu’Allah les agrée), provient de 
la source pure, du Livre d’Allah et de la Sunnah du Messager d'Allah &, loin de toutes les 
passions et ambiguïtés. Celui qui s’y accroche fait partie de ceux qui glorifient le Livre 
d'Allah et la Sunnah du Messager d’Allah &, dans la mesure où il les accepte en étant 
convaincu de la véracité de tout ce qui s’y trouve. 


L’imâm Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Et sache - qu’Allah 
te fasse miséricorde - que la religion provient d'Allah le Très-Haut et qu’elle n’a 
pas été confiée aux raisons des hommes ni à leurs avis. Sa science se trouve 
auprès d'Allah et de Son Messager, ne suis donc rien en fonction de tes passions, 
car tu quitterais alors la religion et tu sortirais de l’Islâm. Tu n’aurais dès lors 
pas de preuve en ta faveur. Le Messager d'Allah # a en effet clarifié la Sunnah à 
sa communauté et l’a rendue limpide à ses compagnons. Ils sont le groupe et 
Pécrasante majorité (As-Sawâd Al-A‘dham), et l’écrasante majorité est la vérité 
et ses partisans. » 


Dans un passage précédent de l'ouvrage Charh As-Sunnah’, 1 affirme : « La 
fondation sur laquelle se construit le groupe est constituée des compagnons 
de Muhammad #, ce sont les adeptes de la Sunnah et du groupe, et celui qui 
ne prendra pas d’eux se sera égaré et aura innové. Toute innovation est un 
égarement et l’égarement et ses partisans sont destinés au feu. » 


‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Azîz (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit :« Après la Sunnah, 
il ne reste plus d’excuse pour celui qui commet un égarement en pensant qu'il 
s'agit du droit chemin. » 


! Al-Bukhäri N°4281 

2 Charh As-Sunnab p.60 

+ Chark As-Sunnab p.59 

#v4/0 LIL d'Abû Nu‘aym, As-Sannah d'Al-Marûzi 95 
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Spécificités de la Voie Prophétique 


1. La fermeté sur la vérité et l’absence de versatilité 


Parmi les spécificités de la voie prophétique, voie des prédécesseurs, on compte 
le fait que ses partisans font preuve de fermeté sur la vérité et sont dénués de versatilité. 


Pour ce qui est des adeptes des passions en revanche, ils se lèvent le matin sur 
une religion, atteignent le début de l’après-midi sur une autre et le soir sur une autre 
encore. 


Ils n’ont de cesse de changer au gré des avis et des passions, ne faisant montre 
d'aucune constance sur quoi que ce soit, dans la mesure où rien n’est ferme chez eux. 


Les adeptes de la Sunnah, en revanche, se réfèrent au Livre et à la Sunnah, qui 
sont la vérité avec laquelle est venu le Messager d'Allah &. 


Hudhayfah a dit : 
« L’'égarement tout entier — et dans une version : le véritable égarement — est 
que tu approuves ce que tu réprouvais et que tu réprouves ce que tu approuvais. 
Prends garde à la versatilité en matière de religion, car la religion d'Allah est 
unique. »! 


Et d’après Mughîrah, Ibrâhîm a dit : « Ils réprouvaient la versatilité en matière 
de religion. » 


Il a dit par ailleurs : « Ils considéraient la versatilité en matière de religion 
comme un doute des cœurs à l'égard d’Allah. » 


! Rapporté par ‘Adb Ar-Razzäq dans tra/\ Càall, Al-Lâlakä’i (120), Ibn Battah dans AS &U M 
ovr-ov\ et Al-Bayhagi (10/42). 

Z'evt (SAS GLYI 
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Mälik a dit :« La maladie incurable est la versatilité en matière de religion. »! 


Allah le Très-Haut à dit : {Allah affermit les croyants par une parole ferme, 
dans la vie présente et dans l'au-delà. Tandis qu'Il détourne les injustes. Et 
Allah fait ce qu'Il veut.}? 


As-Si‘di (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans son Tafifr : 
« Il informe ici du fait qu’Il raffermit ses serviteurs croyants, c’est-à-dire ceux 
qui ont accompli ce qui leur incombe en matière de foi complète du cœur, qui 
implique les actes des membres et les fait fructifier. Allah les raffermit dans la 
vie d’ici-bas en les guidant vers la certitude lorsque apparaissent des ambiguïtés 
et [les raffermit] par une volonté inaltérable de faire prévaloir ce qu’Allah 
aime sur ce que l’âme affecte et sur ce que cela implique lorsque des passions 
apparaissent. Il les raffermit aussi au moment de la mort par la constance sur la 
religion musulmane et la fin heureuse ; dans la tombe aussi, en lui permettant de 
répondre correctement aux deux anges, lorsque l’on demandera au mort : Qui 
est ton Seigneur ? Quelle est ta Religion ? Qui est ton Prophète ?* Il les guidera 
alors vers la réponse correcte, à savoir le fait de dire : Allah est mon seigneur, 
PIslâm est ma religion et Muhammad est mon Prophète. {Tandis qu’Il détourne 
les injustes} de la vérité ici-bas et dans l’au-delà, et Allah ne s’est point montré 
injuste envers eux, mais ils se sont plutôt montrés injustes envers eux-mêmes. » 


Allah a ordonné à son Messager de faire preuve de fermeté sur la vérité vers 
laquelle Il la guidé et dont Il lui a fait grâce. Allah le Très-Haut dit : {et adore ton 
Seigneur jusqu’à ce que te vienne la certitude (la mort)}*. Il a par ailleurs ordonné 
aux croyants ce qu’Il a ordonné à son Prophète digne de confiance. Il dit également : 
{Demeure sur le droit chemin comme il t'est commandé, ainsi que ceux qui 
sont revenus [à Allah] avec toi. Et ne commettez pas d'excès. Car vraiment Il 
observe ce que vous faites. }° 


Lovr s ASIN GLYI 

? Sourate Ibrâhîm - Verset 27 

. Rapporté par Ahmad en divers endroits, ainsi que par Abûü Dawüd N°4753, Al-Häkim (1/37), qui 
la authentifié selon les conditions des deux imâms, soutenu en cela par Adh-Dhahabi et Al-Albänî 
dans \ea pd ri, d’après une version d’Al-Barà’. 

# Sourate Al-Hijr - Verset 99 

5 Sourate Hüd - Verset 112 
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On compte donc au nombre des spécificités de la voie prophétique le fait que 
ses adeptes s’accrochent fermement à la Vérité et ne font pas preuve de versatilité, 
comme le font les adeptes des passions. Ils ont au contraire eu connaissance de la Vérité 
et l'ont adoptée pour croyance, la mettant en pratique et y appelant, tout en patientant 
face aux torts, ne la délaissant en aucune manière, ne serait-ce que l’espace d’un instant. 
Allah les à en effet affermis sur la droiture, les à accrochés à Son câble solide, et c’est sur 
les traces du noble Messager # qu’ils cheminent. 


Cheikh Aflslim (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« De manière générale, la fermeté et la stabilité qui se trouvent chez les adeptes 
du hadfîth et de la Sunnah est bien bien bien plus importante que celle qui se 
trouve chez les adeptes du kalâm et de la philosophie. »' 


La fermeté dont font preuve les adeptes de la Sunnah [est plus importante] dans 
la mesure où ils ont eu connaissance de la vérité, s’y sont conformés, et Allah le Très- 
Haut les à raffermis sur cette même vérité. Ils ont choisi la droiture et Allah le Très-Haut 
leur a prodigué davantage de droiture encore, leur octroyant la piété. Ils ont combattu 
pour Allah le Très-Haut, et le Seigneur des mondes les a donc orientés vers les voies de 
la rectitude et de la droiture. 


Cheikh Al-Islim (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Ce qui se trouve chez la masse des musulmans et chez leurs savants, les 
adeptes de la Sunnah et du groupe, en matière de connaissance, de certitude et 
d’apaisement, de constance sur la vérité, de parole ferme, et de conviction quant 
à la voie qu’ils suivent, est une chose que ne peut contredire que celui auquel 
Allah a enlevé la raison et la religion. » 


Ceci signifie que tout individu doué de raison ne saurait émettre de doutes à ce 
sujet, de même que ne saurait le faire toute personne honnête s’exprimant au nom de 
la religion. Si tu souhaites donc cheminer sur la voie prophétique, tâche de connaître la 
vérité et de t’y cramponner ; prends garde à la versatilité, car la versatilité n’est pas un 
attribut des adeptes de la vérité, mais plutôt un attribut des adeptes des passions, qui 
se lèvent sur une religion, atteignent le début d’après-midi sur une autre et le soir sur 
une autre encore. L’un d’entre eux pourrait même vendre sa religion pour un intérêt 
mondain, et c’est à Allah que nous demandons la fermeté et la préservation de tout mal. 


lov/i sage 
2 gas solall tre 
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2. Le rassemblement de ses adeptes sur un dogme unique : 


Parmi les spécificités de la voie prophétique compte également le fait que ses 
adeptes s'accordent sur un dogme commun, qui ne saurait changer en fonction des 
époques ou des lieux. Celui qui chemine sur la voie prophétique à cette époque est donc 
en accord avec ce sur quoi se trouvaient les compagnons du Messager d'Allah &, les 
suivant à la lettre sans divergence aucune. 


Celui qui chemine sur la voie prophétique est également en accord, par sa 
croyance et ses actes, avec la voie empruntée par ceux qui ont suivi les compagnons de 
la meilleure façon jusqu’à aujourd’hui, dans la mesure où il s’agit d’une seule et même 
voie, qui n’est pas soumise au changement, étant donné qu’elle correspond à ce avec 
quoi est venu le Messager d'Allah %. 


Les compagnons étaient ainsi les plus savants des gens concernant les états du 
Prophète #, ses actes, ses paroles, et les plus à même de distinguer les récits authentiques 
des récits erronés, les récits étrangers des récits véridiques. Ils sont ceux qui ont dégagé 
les propos du Prophète # et ce avec quoi il est venu de tout ce qu'ont tenté de leur 
accoler les déviants égarés, ceux qui ont menti à l'encontre du Messager d’Allah &. C’est 
ce qui explique pourquoi ils sont ceux qui aiment le plus la Sunnah, les plus prompts 
à la suivre, et les plus liés à ses adeptes. Et il leur suffit [comme mérite] d’être appelés 
les adeptes du hadfîth. Ils sont ainsi les adeptes de la Sunnah avec laquelle est venu 
le Messager d'Allah &, adoptant cette Sunnah pour croyance, la mettant en œuvre, y 
appelant et s’unissant autour d’elle. 


Si tu te trouves donc sur la voie prophétique, tu fais alors partie des adeptes du 
hadith, des adeptes du athar, et tu es du nombre des adeptes de la Sunnah. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
«Comme le Messager # était la meilleure des créatures et le plus connaisseur des 
réalités, le plus droit en paroles et en état, il en découle que les plus connaisseurs 
du Prophète sont les plus connaisseurs de la création vis-à-vis de cela, et que 
les plus prompts à le suivre et à être en accord avec lui sont les meilleures des 
créatures. »! 


Pe-e/E Golf me 
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Les meilleures des créatures après lui sont donc les compagnons (qu’Allah les 
agrée), qui sont les individus les plus connaisseurs de ce avec quoi est venu le Messager 
d'Allah :, les plus droits à son sujet, les plus accrochés à cela. Ce sont les meilleures des 
créatures, dans la mesure où le Prophète # est lui-même la plus parfaite des créatures, 
la plus informée des réalités, la plus droite en matière de paroles et d'états. Les plus 
connaisseurs des créatures le concernant, concernant ses états, ses dires, sa Sunnah, sa 
religion, sont les meilleurs des êtres. Et aucun être doué de raison ne saurait remettre 
cela en question ainsi que l’a dit Cheikh Al-Isliâm (qu’Allah lui fasse miséricorde). 


Le suiveur de la Sunnah AI-Asbhäâni a décrit cela en disant : 

« Parmi ce qui montre que les gens du hadfîth sont les adeptes de la vérité, on 
compte le fait que si tu lis ensemble de leurs ouvrages, du premier au dernier, 
les anciens comme les contemporains, en dépit de la variété de leurs pays et de 
leurs époques, de leur éloignement géographique, du fait que chacun vivait dans 
une contrée particulière, tu les verras tous unis et en accord dans la clarification 
du dogme, s’accrochant à une voie de laquelle ils ne s’écartent ni ne dévient 
jamais. 


Leurs paroles s’accordent toutes en cela, de même que ce qu’ils rapportent, 
et tu n’y verras ni divergence ni division dans quelque chose que ce soit, si petite 
soit-elle. Au contraire, si tu réunis tout ce qu’ils ont affirmé ou transmis de leurs 
prédécesseurs, tu auras l’impression que tout émane du même cœur et a été 
prononcé par une seule et même langue. Y a-t-il plus parlant comme preuve de 
la vérité ? »! 


3. Leur conviction du fait que la voie des prédécesseurs est la plus juste, 
la plus sage et la plus instruite 


Parmi les spécificités de la voie prophétique, compte en outre le fait que ses 
adeptes ont la ferme conviction que la voie des pieux prédécesseurs est la plus juste, la 
plus instruite et la plus sage ; et non, comme le prétendent les adeptes du kalâm, que la 
voie des prédécesseurs serait la plus juste mais que celles des khalaf serait plus instruite 
et plus sage ! La voie des prédécesseurs est au contraire la plus juste, la plus instruite et 
la plus sage. 


16/6 ml OÙ G RE du Suiveur de la Sunnah Ismä‘il Ibn Muhammad Al-Asbahäni. 
2 [Nd.T:] Ceux venus après les pieux prédécesseurs. 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Les propos des prédécesseurs étaient peu nombreux mais renfermaient une 
grande bénédiction, tandis que les paroles de ceux qui sont venus après eux étaient 
nombreux mais ne renfermaient que peu de bénédiction. Celui qui chemine sur 
la voie prophétique et qui s'accroche au Livre d’Allah et à la Sunnah à l’aune de la 
compréhension des prédécesseurs de cette communauté a donc la ferme conviction que 
la voie des pieux prédécesseurs est la plus juste, la plus instruite et la plus sage. 


Cheïkh Al-Islâm réfuta à ce sujet un groupe d’adeptes du kalâm qui avait 
prétendu que la voie des khalaf était plus instruite et plus sage, tandis que la voie des 
prédécesseurs était plus juste, en disant : 


«Ils ont certes menti au sujet de la voie des prédécesseurs et se sont égarés 
en affirmant la justesse de la voie des khalaf. Ce faisant, ils ont joint l’ignorance 
au mensonge au sujet de la voie des prédécesseurs, réunissant ignorance et 
égarement en considérant la voie des khalaf comme correcte. » 


Le Cheikh Al-“Uthaymiîn (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans Fab 
Rabb I] Bariyah, Résumé d'A /-Hamawiyah (p.21), lors de la clarification de la fausseté des 
prétentions des adeptes de l’interprétation et de ceux qui nient les attributs divins selon 
laquelle la voie des prédécesseurs est la plus juste et celle des khalaf est la plus instruite 
et la plus sage : 


« Nous souhaitons prouver ici que la méthodologie des prédécesseurs est 
la méthodologie correcte à travers deux points : 


Le premier est le fait que la méthodologie des prédécesseurs est conforme 
aux indications données par le Coran et la Sunnah. Celui qui suit donc leur voie 
avec science et justice verra qu’elle est en accord avec ce qui se trouve dans 
le Livre d'Allah et la Sunnah, de manière générale et dans le détail, et qu’il ne 
saurait en être autrement. Allah a en effet fait descendre le Livre pour que les 
individus méditent sur ses versets, les mettent en pratique lorsqu’il s’agit de 
commandements et les tiennent pour véridiques lorsqu’il s’agit d’informations. 


Etilne fait pas l'ombre d’un doute que les plus à même de les comprendre, 
de les tenir pour véridiques et de les mettre en pratique sont les prédécesseurs, 
dans la mesure où ces versets ont été révélés dans leur langue et à leur époque. 
Il est donc certain qu’ils en étaient les plus connaisseurs et les plus guidés quant 
à leur mise en pratique. 
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Le second point est le fait que l’on pourrait affirmer que la vérité dans 
cette question se trouve soit dans ce qu’ont affirmé les prédécesseurs, soit dans 
ce qu'ont affirmé les khalaf. Or, la seconde éventualité est fausse, puisqu’elle 
impliquerait qu’Allah, Son Messager et les premiers de cette communauté parmi 
les émigrés et les Ansâr, se soient fourvoyés de manière ouverte ou évidente, et 
qu’ils n’aient jamais parlé, de manière évidente et ouverte, ne serait-ce qu’une 
seule fois, en conformité avec la vérité qu’il est obligatoire de croire. 


La présence du Livre d'Allah et de la Sunnah ne serait alors qu’une 
nuisance évidente en matière de fondements de la religion et le fait de laisser les 
hommes sans Livre et sans Sunnah eût été préférable pour eux et plus juste ! 
Et ceci est clairement faux. Certains idiots ont par ailleurs affirmé que la voie 
des prédécesseurs était plus juste, et que celle des khalaf était plus instruite et 
plus sage, et cette parole trouve son origine dans deux éléments : 


Le premier est la croyance de ses adeptes — en raison des ambiguïtés 
erronées qu’ils ont — du fait qu’Allah ne dispose pas d’attribut véritable 
qu’auraient indiqué les textes. 


Le second est leur croyance que la voie des prédécesseurs réside dans 
le simple fait de croire aux versets liés aux attributs dans les termes, sans leur 
conférer aucune signification. La question tourne donc autour du fait de croire 
à des paroles vides, dénuées de toute signification — ce qui serait à leurs yeux 
la voie des prédécesseurs — et le fait de donner aux textes des significations 
contraires à leur signification apparente qui irait dans le sens de Paffirmation 
des attributs d'Allah, ce qui correspond à la voie des khalaf. Or, il ne fait pas 
de doute que le fait d’affirmer la signification des textes est plus ancrée dans la 
science et la sagesse que le simple fait de reconnaître des paroles vides dénuées 
de toute signification. Pourtant, cet imbécile a donné la prééminence à la voie 
des khalaf sur celle des prédécesseurs en matière de science et de sagesse. 


La parole de cet imbécile contient une part de vérité et une part de 
mensonge. Pour ce qui est de la part de vérité qu’elle comporte, il s’agit de sa 
parole : « La voie des prédécesseurs est plus juste » ; et pour ce qui est de sa part 
de mensonge, il s’agit de sa parole : « La voie des khalaf est plus instruite et plus 
sage. » 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 
Nous pouvons clarifier la fausseté de cela de différentes manières : 


Tout d’abord, ceci est en contradiction avec son autre parole, selon 
laquelle « la voie des prédécesseurs est plus juste ». En effet, le fait que la voie des 
prédécesseurs soit plus juste implique nécessairement qu’elle soit plus instruite 
et plus sage, étant donné que la justesse ne saurait découler que de la science et 
de la sagesse, la science des causes permettant de se préserver de l’erreur et la 
sagesse permettant de suivre ces éléments. Ceci clarifie donc le fait que la voie 
des prédécesseurs est plus juste, plus instruite et plus sage, et cet imbécile n’a 
d’autre choix que de le reconnaître. 


Par ailleurs, les prédécesseurs sont les héritiers des prophètes et des 
envoyés, et c’est de la source du message divin et des réalités de la foi qu’ils ont 
acquis leur science. Les khalaf quant à eux ont reçu leur science des majûs 
(zoroastriens), des polythéistes, et des égarés parmi les juifs et les Grecs. Or, 
comment les héritiers des majûs, des polythéistes, des juifs, des Grecs et de 
leurs suiveurs pourraient-ils être plus connaisseurs et plus sages vis-à-vis des 
noms d’Allah et de Ses attributs que les héritiers des prophètes et des envoyés ?! 


Enfin, la voie de ces khalaf, à laquelle cet imbécile a donné la prééminence 
sur celle des prédécesseurs en matière de science et de sagesse, est la voie 
d'individus marqués par le doute et les troubles psychologiques, du fait de leur 
délaissement de ce qu’Allah a révélé à Muhammad # comme preuves évidentes 
et voie droite, ainsi que du fait qu’ils ont cherché à acquérir la connaissance 
d’Allah auprès de ceux qui ne le connaissaient pas, de leur propre aveu et de leur 
propre témoignage, ainsi que de celui de la communauté. 


Ar-Râzi, l’une de leurs figures de proue, en est même venu à tenir les 
propos suivants lorsqu’il s’est exprimé au sujet de ce vers quoi menaït leur voie : 


Donner la faveur à la raison mène à l'enchaînement 

Les efforts de la plupart des mondes sont égarement 
Nos âmes pleurent nos corps 

Nous ne pouvons espérer de nos vies que fléaux et torts 
Nous n'avons tiré profit de nos recherches durant tout notre vie 

Que k fait de réunir des on-dit 
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J’ai médité au sujet des voies du kalâm et des approches philosophiques 
et je n’y ai pas vu de quoi guérir un malade ni abreuver un assoiffé. 


J’ai constaté que la plus proche des voies était celle du Coran, et je lis 
ainsi dans Paffirmation : {Le Tout Miséricordieux qui s’est élevé sur le Trône}! 
; {Vers Lui monte la bonne parole}. Et je lis dans la négation : {Il n'y a rien qui 
Lui ressemble} ; {alors qu'eux-mêmes ne Le cernent pas de leur science.}". 


Et celui qui essaye ce que j’ai essayé aura connaissance de ce dont jai 
connaissance. » 


Comment la voie de ces personnes assaillies de doutes, ayant reconnu leur 
propre égarement et leur propre trouble, pourrait-elle donc être plus instruite et 
plus sage que la voie des prédécesseurs, ceux qui sont les savants du droit chemin 
et les lampes qui éclairent dans lobscurité de la nuit, ceux auxquels Allah a 
accordé une science et une sagesse qui les ont placés au-dessus de l’ensemble 
des suiveurs des autres prophètes, ceux qui ont acquis une connaissance des 
réalités de la foi et de la science que ne pourraient jamais réunir d’autres, ceux 
auxquels on aurait honte de chercher à se comparer ? Comment en est-il donc 
du fait de juger que d’autres sont meilleurs qu’eux ?! 


Il découle donc de cela que la voie des prédécesseurs est plus juste, plus 
instruite et plus sage. » 


4. Leur désir ardent de propager le dogme authentique : 


Parmi les spécificités de la voie prophétique et de la voie des prédécesseurs, on 
compte le désir ardent de celui qui s’y attache à propager le dogme authentique et la 
religion de droiture, de même que leur désir ardent de prodiguer des enseignements et 
des conseils aux gens, ainsi que leur promptitude à répondre à ceux qui contredisent 
cette voie et les innovateurs. 


! Sourate Tà-Hä - Verset 5 

2 Sourate Fâtir - Verset 10 

3 Sourate Ach-Chürà - Verset 11 
# Sourate Tà-Hä - Verset 110 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


5. Leur modération parmi les sectes : 


Parmi les spécificités de ceux qui cheminent sur la voie prophétique et celle 
des prédécesseurs, compte le fait qu’ils se trouvent dans le juste milieu par rapport aux 
autres sectes. Les suiveurs du Prophète &, ceux qui s’attachent au Livre d’Allah et à la 
Sunnah à l’aune de la compréhension des compagnons et de ceux qui les ont suivis de 
la meilleure façon, sont ainsi dans le juste milieu par rapport aux différentes sectes. 


Cheikh Al-Islâäm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit à leur sujet : 
«Les adeptes de la sounnah sont sur le juste milieu par rapport aux autres sectes 
toutcomme les adeptes de l'Islam sont sur le juste milieu par rapport aux autres 
religions. »! 


Ils ont donc fait preuve de modération par rapport à ceux qui ont versé dans 
un extrême en se montrant laxistes, et ceux qui ont versé dans l’autre en faisant preuve 
d’exagération. Les adeptes de la Sunnah font preuve de modération dans l’ensemble des 
questions de dogme et de pratique, en conformité avec la voie de leur Messager #. 


Médite à ce titre au sujet des propos de Cheikh Al-Islâm dans la clarification de 
la modération des adeptes de la Sunnah et du groupe, ceux qui ont emprunté la voie 
prophétique et celle des pieux prédécesseurs, médite quant à la description qui en est 
donnée, il a ainsi affirmé (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 


« Ils sont dans la modération dans les questions liées aux noms 
d'Allah, entre ceux qui les nient comme les jahmiyah et ceux qui versent dans 
Panthrophomorphisme comme les muchabbihah ; ils sont également dans 
la modération en ce qui concerne les actes d'Allah, entre les qadariyah et les 
jabriyah ; de même dans ce qui est relatif à la menace de châtiment (4s<;), entre 
les murjÿah et les wa‘îdiyah parmi les qadariyah et d’autres ; de même dans les 
questions liées aux appellations de la foi et de la religion, entre les harûüriyah et 
les mu'‘tazilah, et entre les murjÿah et les jahmiyah ; de même pour ce qui est 
des compagnons du Prophète #, entre les rawâfid et les khawârij. »’ 


lue sl trs 
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6. Leur attachement au groupe et à la concorde, ainsi que leur rejet de la 
division et de la divergence 


Parmi les particularités de la voie prophétique, compte leur appel à l’unité et au 
fait de suivre le groupe, de même que leur rejet de la divergence et de la division parmi 
les adeptes du Tawhid et de la Sunnah. 


Ceci transparaît clairement dans leurs appellations les plus connues et celles 
qu’ils affectionnent le plus. Ils sont ainsi les adeptes de la Sunnah et du groupe. Leur 
imâm et modèle leur a dit # : « Allah a agréé pour vous trois choses et en a réprouvé 
trois autres : que vous L’adoriez en ne Lui donnant aucun associé ; que vous 
vous accrochiez tous au câble d'Allah et ne vous divisiez pas ; et Il a réprouvé les 
on-dit, l'abondance de questions et le fait de gaspiller les biens. » ! 


Dans l'explication de ce majestueux hadîth, An-Nawawi affirme : 

« Pour ce qui est de s’accrocher au câble d’Allah, il s’agit de s’en tenir fermement 
à l'engagement vis-à-vis de Lui, à savoir le fait de suivre son Noble Livre ainsi 
que ses jugements, de se réformer par son comportement, sachant que le terme 
câble (2) peut s’employer pour désigner le pacte (4£), la sécurité, le lien ou 
encore la cause. Son étymologie remonte à l’utilisation que faisaient les Arabes 
du câble dans ces éléments, puisqu’ils s’accrochaïient au câble dans les moments 
difficiles, ils Pemployaient aussi pour attacher des choses séparées. Le mot câble 
a acquis un sens figuré pour désigner toutes ces choses. 


Et pour ce qui est de sa parole # « et ne vous divisiez pas », il s’agit 
d’un ordre concernant le fait de suivre le groupe des musulmans, en cherchant 
à répandre la concorde entre eux, ce qui constitue l’un des fondements sur 
lesquels repose l’Islâm. » 


Leur Seigneur leur à dit : {Et ne soyez pas comme ceux qui se sont divisés 
et se sont mis à disputer, après que les preuves leur furent venues, et ceux-là 
auront un énorme châtiment. Au jour où certains visages s'éclaireront, et que 
d'autres s'assombriront. À ceux dont les visages seront assombris (il sera dit) : 
« Avez-vous mécru après avoir eu la foi ? » Eh bien, goûtez au châtiment, pour 
avoir renié la foi. Et quant à ceux dont les visages s'éclaireront, ils seront dans la 
miséricorde d'Allah, où ils demeureront éternellement. }* 


Ahmad N°8334 et Muslim N°1715, d’après une version d’Abi Hurayrah 


2 çoç/\e phe gere de sanlr 
3 Sourate Ali ‘Imrän - Versets 105-107 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 
Ibn Jarir (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 


« Il veut dire ici (qu’Il soit loué) : Vous les croyants, ne soyez pas comme ceux 
qui se sont divisés parmi les gens du Livre et ont eu des divergences au sujet de 
la religion d’Allah, de Ses commandements et de Ses interdits ; après que leur 
furent venues les preuves évidentes, parmi les arguments d'Allah au sujet de 
ce qui avait causé leur divergence ; après qu’ils connurent la vérité à ce sujet et 
choisirent sciemment de s’en écarter, s’écartant par là même de l’ordre d’Allah, 
en rompant le serment et le pacte qui les liaient à Lui, pleins d’insolence envers 
Allah. 


{et ceux-là auront} : Il veut dire ici que ceux-là qui se sont divisés et 
ont divergé parmi les gens du Livre, après que leur furent venues les preuves 
évidentes, subiront un terrible châtiment de la part d'Allah. 


Il dit (quw’Il soit loué) ici : Vous les croyants, ne vous divisez pas dans 
votre religion comme lont fait ceux-là dans la leur ; et n’accomplissez pas ce 
qu’ils ont accompli, ne suivez pas leurs traces dans votre religion, sans quoi vous 
subirez de la part d’Allah un châtiment aussi terrible que le leur. »' 


Quant à Sa parole {Au jour où certains visages s'éclaireront, et que d'autres 
s'assombriront.}, Al-Baghawi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit à son sujet : «Il 
veut dire ici que les visages des croyants s’éclaireront, tandis que ceux des 
mécréants s’assombriront ; et l’on a dit que les visages des doués de sincérité 
s’éclaireraient, tandis que s’assombriraient ceux des hypocrites. 


D’après Sa‘îd Ibn Jabîr, Ibn ‘Abbâs (qu’Allah agrée) a dit qu’il avait lu 
ce verset avant d’affirmer : « Les visages des adeptes de la Sunnah s’éclaireront, 
tandis que s’assombriront ceux des adeptes de linnovation. » 


Les spécialistes de lexicologie (ui ds) affirment que le fait que les 
visages s’éclairent renvoie à leur éclat, leur allégresse et leur joie, en vertu de 
leurs actes et de la récompense d’Allah. L’assombrissement des visages renvoie 
quant à lui à leur tristesse, à leur affliction et à leur noirceur, en vertu de leurs 
actes et du châtiment d’Allah. » 


lpao/r LUN ee de At-Tabari 
A6 Do Goal aus ka de Al-Baghawi 
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Les sources de l’acquisition du dogme chez les adeptes des passions 


Parmi les plus importantes spécificités de la voie des prédécesseurs en matière 
de dogme, compte le fait qu’ils limitent les sources de son acquisition au Livre d’Allah 
et à la Sunnah du Messager d'Allah #, en circonscrivant cela à la compréhension 
des pieux prédécesseurs. Il s’agit là d’un fondement intangible chez les adeptes de la 
Sunnah, duquel ils ne sauraient s’écarter d’un iota, ou même de moins que cela. 


Les adeptes des passions et des innovations, en revanche, ne restreignent pas 
les sources de son acquisition au Livre d’Allah et à la Sunnabh ; ils se réfèrent plutôt 
à ce qu'ont inventé leurs imâms et chuyükh, interprétant ensuite le Livre d'Allah et 
la Sunnah à l’aune de leurs propres passions. Ils se réfèrent ainsi à la raison et aux 
hadîths faibles, douteux et fallacieux à l'encontre du Messager d'Allah &, suivant ce 
qui est sujet à équivoque CEA) et détournant les preuves en les soumettant à des 
interprétations perfides. 


Ces éléments font donc partie des particularités des adeptes des passions et 
des innovations, qui entrent en contradiction avec les particularités des adeptes de la 
Sunnah et du groupe, ceux-là mêmes qui suivent la voie prophétique et y adhèrent. 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« De façon générale, la division des gens du Livre ainsi que celle de cette 
communauté en soixante-treize sectes n’est que la résultante de l’interprétation 
[erronée]. »' 


Ibn Abi Al-‘Izz Al-Hanafñi (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Les khawäârij sont-ils sortis, les rawâfid ont-ils exprimé leur rejet, et la 
communauté s’est-elle divisée en soixante-treize sectes pour une raison autre 
que l'interprétation 
erronée ?! » 


leoy/s Cas ol pe! 
2 GUY CE D - MA pe bolebliz 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Ce type d'interprétation fait partie des particularités des adeptes de l'innovation 
et des passions ; les adeptes de la Sunnah, au contraire, se tiennent à l’écart de cela et 
n’ont pas recours à ces interprétations erronées. Il s’agit là de l’un de leurs fondements. 


La voie empruntée par les adeptes des passions et des innovations entre ainsi 
en contradiction avec la voie des adeptes de la Sunnah et du groupe, tant en matière de 
compréhension que d’argumentation, et elle constitue l’une des principales causes de la 
division de la communauté musulmane. 


Les adeptes des innovations et des passions se font passer avant Allah et Son 
Messager &, et n’accordent pas une importance majeure à la révélation infaillible venue 
d'Allah. La voie qu’ils suivent en cela réside en effet dans le rejet des textes clairs qui 
entrent en contradiction avec leurs passions, l’altération des fondements juridiques, en 
les déformant ou les interprétant de manière fallacieuse, ainsi que dans l’invention de 
nouveaux fondements dans l’argumentation et l'acquisition. 


« Les adeptes des passions se sont ainsi divisés au sujet des sources 
de lPacquisition de la religion et du dogme, revenant à des sources et des 
fondements disparates. Ils adoptent à ce titre pour fondements de la religion et 
de Pacquisition du dogme : 


1. Les raisonnements logiques, les passions, les avis particuliers, les 
illusions et les conjectures, qui font partie des insufflations du Chaytân et de ses 
) sq P y 
partisans, ainsi que du suivi des conjectures et des passions. 


2. La philosophie fondée sur les idées des athées et des polythéistes des 
sâibah, des Grecs, des indous, des dahriyün et d’autres. Or, la philosophie est 
faite d'illusions, d’affabulations et de conjectures sans fondement. 


3. Les croyances des communautés précédentes et le recours à leurs 
sources, comme les ouvrages et les paroles des gens du Livre, des zoroastriens 
et des s4ibah, ainsi qu’aux religions polythéistes inventées. 


4. Les inventions et le mensonge, que l’on retrouve chez les râfidah 
(chiites), les soufis et la plupart des sectes, qui trouvent leur origine chez les 
infidèles et les figures de proue de linnovation. Ils mentent ainsi à l'encontre 
du Prophète #, tout comme ils mentent à l'encontre des compagnons et des 
suiveurs, des imâms de la droiture, forgeant des hadîths et des récits aux chaînes 
de transmissions douteuses et disparates. 
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5. Les rêves et les songes, les « dévoilements » (4:81) 
et le « goût » (5,41), que ce soit chezles râfidah (chiites), les soufis ou d’autres, 
dont la source réside dans les passions et les insufflations sataniques. 


6. Les textes sujets à interprétation (&L£%II), les textes étranges et 
marginaux en matière de preuves juridiques, de langue ou de paroles d’individus. 


7. Le recours aux avis personnels sans même les confronter à la législation, 
ou encore le fait d’affirmer qu’ils sont infaillibles et sacrés. »! 


Cheikh Al-Islâm affirme dans ses Fz/äwä (8/425) : « Les innovations débutent 
avec léquivalent d’un empan, puis prennent de lPampleur chez les suiveurs 
jusqu’à atteindre la taille de coudées, de miles? et de farâsikh. » 


Il a par ailleurs divisé les innovateurs en différents groupes, comme suit : 
« Le premier est constitué des adeptes des illusions et de imagination, qui 
considèrent que les prophètes se sont adressés aux hommes sur la base de 
leur imagination et de leurs illusions, même s’il n’en est rien, puisque cela 
correspond à lintérêt collectif. S’il s’agit donc de mensonge, c’est un mensonge 
dans intérêt collectif. 


Le deuxième groupe est constitué de ceux qui les taxent d’ignorants, 
considérant que les prophètes et leurs suiveurs sont ignorants et égarés, qu’ils 
n’avaient pas connaissance de ce qu’Allah a voulu en Se décrivant Lui-même 
dans les versets et à travers les propos des prophètes. 


Le troisième est constitué des adeptes de laltération et de Pinterprétation 
erronée, qui considèrent que les prophètes n’ont voulu, par leurs paroles, 
signifier que ce qui est la vérité en elle-même, et que la vérité en elle-même est 
ce dont ils ont eu connaissance par leurs raisons. Ils fournissent ensuite des 
efforts d’interprétation des textes pour les faire coïncider avec leurs avis. »‘ 


pa sal à, 
? [NAT] Ancienne unité de mesure des distances qui équivaut à quatre mille coudées environ. 
? [Nd.T] Ancienne unité de mesure des distances qui équivaut à trois miles environ. 
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Il dit aussi (qu’Allah lui fasse miséricorde), dans la description qu’il fait des 
adeptes des adorations innovées : 
« Les adeptes des adorations innovées voient Chaytân embellir ces adorations, 
tout en les rebutant des voies légiférées, jusqu’à leur faire détester la science, le 
Coran et le hadfîth ; ils n’apprécient alors plus l'écoute du Coran et du hadfîth, ni 
le fait de les mentionner. Il est même possible qu’il leur fasse détester les livres 
et qu’ils en viennent à ne plus aimer les livres, ni celui qui en détient un, quand 
bien même celui-ci aurait un Coran ou un livre de hadîths, ainsi que l’a rapporté 
An-Nasr Bâdhi, à savoir qu’ils affirmaient : « Il délaisse la science des haïllons' 
pour celle des feuilles. » Et lui d’ajouter : Je leur cachais donc mes tablettes ; 
puis, quand jai pris de l’âge, ils ont eu besoin de ma science... » 


Il a dit également (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Nombre d’individus s’affiliant à lIslâm en sont venus au fait de rejeter le 
Coran, suivant ce que les diables racontent. Ils ne révèrent donc pas les ordres 
et les interdits du Coran, ne prennent pas pour alliés ceux que le Coran leur 
commande de prendre pour alliés, ni pour ennemis ceux qu’il commande de 
prendre pour ennemis. » 


Les adeptes des passions et de l’innovation se montrent négligents à l'égard des 
textes religieux, rejetant les textes à l’authenticité avérée lorsqu'ils contredisent leurs 
passions, les détournant de leur sens et leur prêtant des interprétations erronées lorsqu’il 
leur est impossible de les rejeter. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 

« Les spécialistes rapportent que les khawârij considèrent qu’il est possible que 
les prophètes commettent de grands péchés. C’est la raison pour laquelle ils 
ne prêtent aucune attention à la Sunnah qui — selon leurs dires — contredirait 
les versets explicites du Coran, quand bien même elle serait mutwâtirah. Ils ne 
pratiquent ainsi pas la lapidation du fornicateur, mais coupent la main du voleur 
quel que soit le montant de son méfait, et prétendent, d’après ce qui est dit, qu’il 
n’y a de preuve que dans le Coran, et que la Sunnah qui provient du Messager & 
n’en est pas une en vertu de ce fondement erroné. »* 


! [Nd.T'!] « La science des haïllons » Ga île) désigne la science de l'invisible chez les soufis, en 
références aux haïllons qu’ils portaient. 

Zen/\ Golu)l tre 
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Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Et sache que la perdition 
des jahmiyah fut le fruit de leurs interrogations au sujet du Seigneur le Très- 
Haut. Ils intégrèrent ainsi : « Pourquoi ? » et « Comment ? » tout en délaissant 
les récits rapportés ; ils eurent recours au raisonnement par analogie, opérant 
une analogie entre la religion et leurs propres raisons. Ils en vinrent alors à la 
mécréance évidente, celle qui est mécréance sans l’ombre d’un doute, jetant 
Panathème sur la création. Cela les obligea ensuite à renier les attributs. »' 


Il dit également (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « Si tu entends quelqu'un 
critiquer les récits rapportés, les rejeter ou même rechercher autre chose, 
doute de son islâm, et sois certain qu’il s’agit d’un adepte des passions et un 
innovateur. » 


Il dit également (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « Et si tu vois quelqu'un 
refuser que tu lui apportes des récits rapportés, qui n’accepte que le Coran, n’aie 
alors aucun doute quant au fait qu’il a en lui une part de mécréance. Ne reste 
donc pas à ses côtés. »° 


Les adeptes des passions et de l’innovation ne prêtent pas d'importance au fait 
d’épurer la Sunnah, et il leur arrive même de mentir à l’encontre du Messager #, que ce 
soit de manière délibérée ou par ignorance. 


Les rawäfid et les jahmiyah mentent ainsi délibérément en matière de hadith du 
Prophète #. Cheikh Al-Islâm affirme dans Ménhaj As-Sunnab (1/59) : 
«Les spécialistes de la transmission et des chaînes de rapporteurs sont unanimes 
quant au fait que les rawâfid sont les plus menteurs de toutes les sectes. Le 
mensonge est présent depuis très longtemps chez eux et c’est pourquoi les 
imâms de l’islâm savent qu’ils se sont distingués des autres par l'abondance du 
mensonge. » 


Parmi eux, on en compte qui ne mentent pas mais véhiculent les mensonges, de 
manière délibérée ou simplement par ignorance, dans la mesure où ils ne révèrent pas 
les textes et ne mesurent pas leur importance. 


! Charb As-Sunnab p.92 
? Charb As-Sunnah p.107 
+ Charb As-Sunnah p.113 
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Ibn Taymiyah (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Il est de notoriété publique que ceux qui révèrent la philosophie et le kalâm et 
croient en ce qu’elles contiennent sont les plus éloignés de la connaissance du 
hadîth et de son suivi. Il s’agit là de quelque chose de palpable et si leur situation 
était dévoilée, tu verrais qu’ils sont les plus ignorants au sujet de ses paroles #, 
de ses états, et des éléments cachés et apparents le concernant. Tu verrais même 
que nombre de personnes du commun sont plus savants qu’eux en la matière 
et qu’ils sont incapables de distinguer ce qu’a dit le Messager # de ce qu’il n’a 
pas dit. 


Pis encore, ils ne font même pas la différence entre un hadîth mutawâtir et 
un hadîth mensonger et inventé. Ils ont ainsi pour critère dans l’acception d’un 
hadîth le fait qu’il aille dans le sens de leurs paroles, qu’il soit inventé ou non. 
Ils prennent à cet effet appui sur des textes dont les plus proches du Messager 
æ savent avec certitude qu’ils ne peuvent qu'être mensongers à son encontre, 
délaissant des hadîths que les plus proches de lui considèrent avec certitude 
comme ses paroles. Par ailleurs, ils ne comprennent pas le sens de ses propos, 
et la plupart d’entre eux ne connaissent même pas le sens du Coran, sans même 
parler des hadîths, et beaucoup d’entre eux n’apprennent même pas le Coran. 


Comment celui qui n’apprend pas le Coran, n’en comprend pas le sens, 
ne connaît ni les hadfîths ni leurs significations, pourrait-il être connaisseur des 
réalités rapportées du Messager & ?! »! 


De manière générale, les innovateurs suivent leurs passions, acquérant la science 
de leurs diables. Ils ne suivent pas le Coran et la Sunnah selon la compréhension des 
compagnons et de ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. Les adeptes des passions 
recourent aux textes pour conforter leurs avis et non pour les prendre pour fondement 
dans l’argumentation ; ils suivent leurs passions et déforment les propos, rejettent les 
hadîths 4hâd de manière absolue, tant dans le dogme que dans la jurisprudence, à l'instar 
des khawärij qu’ont suivis les mu‘tazilah ; et l’on en compte parmi eux qui les rejettent 
en matière de dogme et les acceptent dans la jurisprudence. 


Les adeptes des passions suivent les textes ambigus, déniant aux textes explicites 
leurs significations, les utilisant les uns à l'encontre des autres et débattant sans preuve. 
Ils rejettent par ailleurs les textes religieux qui contredisent leurs fondements et leurs 
passions. 


l'ao/t (ssl trs 
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Les adeptes des passions pratiquent le suivi de leurs chuyükh et de leurs propres 
suiveurs, donnant la prééminence à leurs paroles sur la révélation infaillible. 


Ils font également preuve d’exagération à leur endroit, certains leur prêtant 
même des caractéristiques comme la révélation, l'inspiration ou la découverte de réalités 
cachées ; certains exagèrent quant au rôle tenu par la raison ; tandis que certains prennent 
appui sur d'autres fondements erronés et règles déviées. 


Les adeptes des passions s’immiscent dans des questions qu’Allah a défendues 
de traiter, liées aux textes relatifs au destin, aux attributs, aux questions de dogme et 
autres. Ils pratiquent l’exégèse des textes à l’aune de leurs propres passions, ne recourant 
pas à l’exégèse de textes par les autres, ni aux apports de la langue arabe, ni même aux 
exégèses des compagnons et des prédécesseurs ou à leur compréhension des textes, à 
leurs paroles, leurs actions et leur voie droite. Au contraire, ils évitent les prédécesseurs 
et suivent une voie autre que celle des croyants. 


Les adeptes des passions s’imaginent que la raison et les textes se contredisent, 
de même que la réalité et la chari‘ah, que leurs fondements et la législation. De là, ils 
donnent la prééminence à leurs passions, à leurs fondements et à leurs raisonnements 
corrompus sur la législation. 
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Le chemin du salut passe parle suivi et le rejet de l’innovation 


Cheikh AlIslâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« La religion tout entière réside dans deux choses : le fait que nous n’adorions 
qu’Allah et que nous ne L’adorions que par ce qu’Il a légiféré, ainsi qu’Il le 
dit : {Quiconque, donc, espère rencontrer son Seigneur, qu'il fasse de bonnes 
actions et qu'il n'associe dans son adoration aucun autre à son Seigneur.}' »? 


Dans ce verset, Allah nous ordonne que nos actions soient bonnes - c’est-à-dire 
conformes à la Sunnah — avant d’ordonner à celui qui les accomplit de se montrer 
sincère envers le Seigneur des mondes. 


AI-Häfidh Ibn Kathir (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans son exégèse 
de ce verset grandiose : « Il s’agit là des deux piliers de Paction acceptée, qui se 
doit d’être vouée sincèrement à Allah et conforme à la législation du Messager 
d'Allah . » 


Cheikh Al-Islâäm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a également affirmé : 
« Les adorations sont fondées sur la législation et le suivi, et non pas sur les 
passions et innovation. L’Islâm est ainsi bâti sur deux fondements : 


Le premier est le fait que nous adorions Allah sans lui donner aucun 
associé. 


Le second est le fait que nous ne L’adorions que par ce qu’Il a légiféré à 
travers les propos de Son Messager &. Nous ne L’adorons ainsi pas à travers les 
passions ou les innovations. 


Allah le Très-Haut dit : {Puis Nous t'avons mis sur la voie de l'Ordre [une 
religion claire et parfaite]. Suis-la donc et ne suis pas les passions de ceux qui ne 
savent pas. Ils ne te seront d'aucune utilité vis-à-vis d'Allah.}* 


Et Il dit par ailleurs : {Ou bien auraient-ils des associés [à Allah] qui 
auraient établi pour eux des lois religieuses qu'Allah n'a jamais permises ?}° 


! Sourate AI-Kahf - Verset 110 

2 e£/\e (solaall tre 

3 Takir Ibn Kathir 

* Sourate Al-Jâthiyah - Versets 18-19 
5 Sourate Ach-Chürà - Verset 21 
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Il n’appartient donc à personne d’adorer Allah autrement que par ce que 
Son Messager # a légiféré, que ce soit à titre obligatoire ou recommandé. Nous 
ne L’adorons pas par les choses innovées. 


De même, il n’appartient à personne d’adorer autre qu’Allah l’Unique. 
Il ne lui convient donc de prier que pour Allah, de ne jeûner que pour Allah, 
de n’effectuer de pèlerinage qu’en direction de la maison d’Allah, de ne placer 
sa confiance qu’en Allah, ne n’avoir peur que d’Allah, de n’émettre de vœu que 
pour Allah et de ne jurer que par Allah. » 


Il incombe donc, dans chaque adoration, de la vouer entièrement au Tout- 
Puissant, au Tout-Glorieux, de sorte que lacte soit sincère envers Allah ; de même, 
il incombe de ne suivre que l’infaillible &. Voici les deux conditions d’acceptation des 
actions auprès d’Allah. 


Prends donc garde à faire fonctionner ta logique dans ce qui ne s’y prête pas, 
prends garde aux interprétations erronées, prends garde aux voies des adeptes de 
l’égarement et de la perdition, de la déviation et de l’innovation. Accroche-toi aux 
recommandations de tes pieux prédécesseurs, parmi les compagnons du Prophète 
digne de confiance # et ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. 


La voie du salut et de la réussite réside dans le suivi et le délaissement de 
l'innovation. 


Voici ce qu’a dit Cheikh Al-Islâm et ce qu’a dit Ibn Kathir ; ceci a aussi été 
rapporté d’Al-Fudayl Ibn ‘Iyäd” (qu’Allah lui fasse miséricorde). Il ressort de tout cela 
que la validité de toute action par laquelle nous souhaitons nous rapprocher d’Allah 
réside dans deux conditions majeures, qu’il incombe de réunir, l’une ne pouvant aller 
sans l’autre, à savoir : 


1. Le fait de vouer l’adoration à Allah de façon exclusive. 
2. Le fait de ne suivre que Son Messager &. 
while ne 
? Al-Fudayl Ibn ‘lyäd dit au sujet de la Parole d'Allah {afin de vous éprouver (et de savoir) qui de 
vous est le meilleur en œuvre} : « C’est-à-dire la plus sincère et la plus juste. 
On lui demanda alors : Abû ‘Ali, que signifie la plus sincère et la plus juste ? 
- Si Paction est sincère mais n’est pas juste, elle ne sera pas acceptée, et si elle est juste sans être 
sincère, elle ne le sera pas non plus, jusqu’à ce qu’elle soit sincère et juste. 
La sincérité signifie qu’elle soit vouée à Allah seul et la justesse qu’elle soit conforme 
à la Sunnah. » Voir : 4/4 LM à. 
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Allah le Très-Haut dit ainsi : {Adore donc Allah en Lui vouant un culte 
exclusif}! Et Il dit aussi : {Et recherche à travers ce qu'Allah t'a donné, la Demeure 
dernière. Et n'oublie pas ta part en cette vie. Et sois bienfaisant comme Allah a 
été bienfaisant envers toi.}? 


Et il & a dit, dans le hadîth qudusî qu’il rapporte de son Seigneur : 
« Je suis celui qui se passe le plus d’associés. Celui qui effectue un acte dans 
lequel il m’associe à un autre, je le délaisserai lui et son association. » 


La sincérité 2) ne saurait se concrétiser avec l’associationnisme (J°ËJ\) et 
l’ostentation (451), ou encore le fait que l'individu souhaite atteindre par son acte une 
chose de la vie d’ici-bas. Il est indispensable que celui qui agit veuille, par son action, le 
visage d’Allah le Très-Haut, seul, et c’est là ce qui se rapporte à la première condition. 
Quant à la seconde condition, elle signifie que l’action par laquelle nous souhaitons 
nous rapprocher d’Allah doit être en conformité avec ce qu’Allah a légiféré dans Son 
Livre et dans la Sunnah de Son Messager 4. 


Toute action qui ne réunirait pas ces deux conditions sera rejetée sur celui qui 
laura accomplie, elle lui sera jetée au visage. Allah le Très-Haut dit : { Aujourd'hui, 
J'ai parachevé pour vous votre religion, et accompli sur vous Mon bienfait. Et 
J'agrée l'Islâm comme religion pour vous.}* Allah a parachevé pour nous la religion 
avant que le Messager #; ne quitte ce monde. La religion n’a donc besoin de personne 
qui viendrait y ajouter des choses ou en enlever ; la religion est complète, tout comme 
le dogme est complet, la législation elle aussi est exhaustive, claire et détaillée ; elle ne 
renferme aucune ambiguïté ni confusion. Accroche-toi donc au texte rapporté, et écarte- 
toi des choses marginales, laisse de côté les passions et prends garde à l’égarement, à la 
perdition et à l'innovation. Cramponne-toi aux commandements des compagnons de 
ton Prophète 4. 


De nombreux textes ordonnent ainsi le suivi et mettent en garde contre 
linnovation et le fait d'inventer de nouvelles choses dans la religion. Allah le Très- 
Haut dit : {En effet, vous avez dans le Messager d'Allah un excellent modèle 
[à suivre], pour quiconque espère en Allah et au Jour dernier et invoque Allah 
fréquemment. }° 


! Sourate Az-Zumar - Verset 2 

2 Sourate Al-Qasas - Verset 77 

3 Muslim N°2985, d’après le hadîth d’Abî Hurayrah (qu’Allah l’agrée) 
# Sourate Al-Mä'idah - Verset 3 

5 Sourate Al-Ahzäb - Verset 21 
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Allah le Très-Haut dit aussi : {Prenez ce que le Messager vous donne; et ce 
qu'il vous interdit, abstenez-vous en} Il dit aussi : {Dis: « Si vous aimez vraiment 
Allah, suivez-moi, Allah vous aimera alors et vous pardonnera vos péchés. 
Allah est Pardonneur et Miséricordieux.}? Il dit : {Dis : « Obéissez à Allah et au 
Messager. Et si vous tournez le dos. alors Allah n'aime pas les infidèles !}° Et Il 
dit également : {Que ceux, donc, qui s'opposent à son commandement prennent 
garde qu'une épreuve ne les atteigne, ou que ne les atteigne un châtiment 
douloureux.}* 


Il dit : {Non ! Par ton Seigneur ! Ils ne seront pas croyants aussi longtemps 
qu'ils ne t'auront demandé de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront éprouvé 
nulle angoisse pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se soumettent complètement 
[à ta sentence].}° 


Pour ce qui est de la Sunnah, nous avons déjà fait mention du hadith d’AI- 
‘Irbad Ibn Säâriyah (qu’Allah lagrée) : « Accrochez-vous donc à ma Sunnah et à la 
sunnah de mes califes orthodoxes et bien guidés après moi. Accrochez-vous-y et 
mordez-la avec vos molaires ; et prenez garde aux choses nouvelles, car chaque 
chose nouvelle est une innovation et toute innovation est égarement, et tout 
égarement est destiné au feu. » 


Et il # a également dit : « Je vous ai laissé deux choses ; si vous vous y 
£ a ee : ; 6 
accrochez, vous ne vous égarerez pas après moi : le Livre d’Allah et ma Sunnah. » 


! Sourate Al-Hachr - Verset 7 

2 Sourate Âli 'Imrân - Verset 31 

3 Sourate Âli'Imrân - Verset 32 

# Sourate An-Nûr - Verset 63 

5 Sourate An-Nisi' - Verset 65 

 Rapporté par Mâlik dans Al-Muwattà’ directement d’après un Tâbi‘i (mursal), qu’Al-Albäni a jugé 
bon dans K  fsll 
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Il a dit par ailleurs : « Celui qui accomplit une action qui n’est pas conforme 
à notre affaire la verra rejetée. »! C'est-à-dire qu’elle sera rejetée sur lui. Il s’agit là de 
la version de Muslim et celle rapportée dans les deux Szhfhs est : 
« Celui qui invente une chose dans notre affaire qui n’en fait pas partie la verra 
rejetée. » 


Il a en outre dit :« Celui qui m’obéit aura certes obéi à Allah, et celui qui me 
désobéit aura certes désobéi à Allah. » Enfin, il # a dit : « Toute ma communauté 
entrera au paradis sauf celui qui s’y refusera. On lui rétorqua alors : Ô Messager 
d’Allah, qui s’y refuserait ? Et lui de dire : Celui qui m’obéit entrera au paradis, 
tandis que celui qui me désobéira s’y sera refusé. »* 


Allah nous a ordonné de nous unir dans la Vérité 


Allah a ordonné à la communauté de se rassembler, de s’unir et d’adopter 
une parole commune, en prenant pour fondation à ce rassemblement : le fait de se 
cramponner au Livre d’Allah et à la Sunnah du Messager d'Allah &. 


Nombre de ceux qui prêchent à l’Islâm se trouvent en réalité sur une voie autre 
que la voie prophétique. Ils en appellent ainsi au rassemblement mais cet appel au 
rassemblement est vain, puisqu’il est lui-même bâti sur une fondation erronée, à savoir 
le fait qu'ils affirment : « Que chacun de nous ferme les yeux sur les divergences qui 
peuvent exister entre nous. » 


Et donc, si une divergence survenait, qu’elle soit relative au dogme ou qu’il 
s'agisse du fait de contredire le Messager d'Allah &, il n’y aurait aucun problème ! Il 
s’agit là d’un fondement erroné. 


La question du rassemblement [à tout prix] a été refusée par le Messager d’Allah 
#æ, qui est venu avec une voie claire, qui leur à fait dire que Muhammad # divisait les 
gens et qu’il était venu avec une voie appelant à la dissension entre le mari et sa propre 
épouse. Or, ceci est vrai dans la mesure où il n’y a de choix qu’entre le dogme et le suivi 
d’un côté, et l’associationisme, l’égarement et l’innovation de l’autre. 


!Muslim N°1718 

? Al-Bukhâri N°2797 et Muslim N°1718, d’après le hadith de ‘À'ichah (qu’Allah agrée). 

3 Al-Bukhâri N°1737 et Muslim N°1835, d’après une version d’Abi Hurayrah (qu’Allah lagrée). 
* Al-Bukhâri N°7280, d’après une version d’Abî Hurayrah (qu’Allah lagrée). 
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Le Prophète &# est venu avec le discernement entre la Vérité et le mensonge, 
entre le droit chemin et l’égarement, entre la Sunnah et l'innovation, en le tawhid et le 
chirk, entre le suivi et le fait d’innover. 


La voie du rassemblement [à tout prix], impliquant que nous fermions les yeux 
les uns les autres sur les causes de nos divergences, est néfaste et ne saurait être profitable, 
dans la mesure où celui qui refuse de suivre la voie droite, ne chemine pas sur le droit 
chemin, ne pourra en aucun cas apporter de bonnes choses, puisqu'il est, ce faisant, 
en contradiction avec la meilleure des créatures ! Le bien tout entier se trouve en effet 
dans le suivi des prédécesseurs ; tandis que le mal tout entier réside dans les innovations 
apportées par ceux qui sont venus après. 


La religion monothéiste appelle au rassemblement et à l'union, tout en mettant 
en garde contre la division et les divergences. Allah le Très-Haut dit ainsi : {Et 
cramponnez-vous tous au câble d’Allah et ne vous divisez point.}! ; tout commelIl 
dit : {Prenez ce que le Messager vous donne ; et ce qu'il vous interdit, abstenez- 
vous en}? Sa parole {Prenez ce que le Messager vous donne} signifie : dans les 
questions de dogme, de pratique et d’adoration. 


Et, est-il possible qu’un individu évince un élément parmi ceux avec lesquels est 
venu le Messager &, parmi ceux indiqués dans cette noble affaire divine ? 


La réponse est non, puisque cette affaire divine englobe tout à la fois les 
fondements de la religion et ses ramifications, qu’elles soient apparentes ou non. 


Il incombe à chacun de saisir et de suivre ce avec quoi est venu le Messager, et 
il n’est en aucun cas permis de le contredire. Quant à ce que le Prophète # a évoqué 
clairement en matière de jugement juridique, il est identique à ce qu’Allah le Très-Haut a 
évoqué de manière claire : {Et celui qui obéit au Messager a certes obéi à Allah.}° 


Personne ne saurait jouir d’une permission quant au fait de délaisser un élément 
avec lequel est venu le Prophète #, tout comme il est formellement défendu de donner 
la prééminence à la parole d’un individu sur la parole d’Allah le Très-Haut. Allah le Très- 
Haut dit ainsi : {Prenez ce que le Messager vous donne ; et ce qu'il vous interdit, 
abstenez-vous en.} 


! Sourate Âli 'Imrân - Verset 103 
2 Sourate Al-Hachr - Verset 7 
3 Sourate An-Nisà' - Verset 80 
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La législation, à travers ses différentes composantes, entre dans ce noble 
commandement divin ; de même, tout ce avec quoi est venu le Messager # en matière 
de foi et d’actes entre lui aussi dans ce noble commandement divin. 


Il nous incombe donc de prendre notre dogme du Messager d’Allah #, et non 
pas des idées des individus ou de leurs points de vue, ni même de leurs « goûts » ou 
de leurs extases, ni encore des adeptes du kalâm, des soufis, ou autres individus en 
perdition égarés, qui suivent les voies du rassemblement [à tout prix] dans les questions 
de dogme... ainsi que toutes les voies déviantes. Allah le Très-Haut a dit : {Ô vous qui 
croyez ! Obéissez à Allah et à Son messager et ne vous détournez pas de lui 
quand vous l'entendez (parler).}' 


Allah nous a en outre ordonné, en cas de divergence, de renvoyer l’affaire à Son 
Livre et à la Sunnah de Son Messager &. Il dit ainsi : {Ô les croyants ! Obéissez à Allah, 
et obéissez au Messager et à ceux d'entre vous qui détiennent le commandement. 
Puis, si vous vous disputez dans une affaire, renvoyez-la à Allah et au Messager, 
si vous croyez en Allah et au Jour dernier. Ce sera bien mieux et de meilleure 
interprétation (et aboutissement).} 


Ibn Kathir affirme : « {Obéissez à Allah} signifie : Suivez Son Livre ; {et 
obéissez au Messager} : saisissez-vous de sa Sunnah ; {et à ceux d’entre vous 
qui détiennent le commandement}, c’est-à-dire dans ce qu’ils vous ordonnent 
relatif à l’'obéissance à Allah et non dans Sa désobéissance, puisqu’il ne saurait 
y avoir d’obéissance à une créature dans la désobéissance au Créateur. Sa 
parole : {Puis, si vous vous disputez dans une affaire, renvoyez-la à Allah et au 
Messager} : Mujähid et d’autres prédécesseurs disent à ce sujet : c’est-à-dire au 
Livre d’Allah et à la Sunnah de Son Messager #. Il s’agit là d’un commandement 
venu d’Allah le Très-Haut, qui nous impose de renvoyer toute question dans 
laquelle les individus divergeraient, parmi les fondements de la religion et ses 


ramifications, au Coran et à la Sunnah. » 


Allah dit {Si vous vous disputez dans une affaire}, et il s’agit là d’une 
condition ; {dans une affaire} est indéfini dans un tel contexte, ce qui signifie qu’il 
indique la généralité. Quel que soit donc l’objet de cette divergence qui t’oppose à un 
autre, tant en matière de religion que d’affaires mondaines, renvoie-le au Coran et à la 
Sunnah, car tu y trouveras de quoi mettre un terme à la divergence et de quoi lever cette 
opposition. 


1 Sourate Al-Anfäl - Verset 20 
2 Tafsir Ibn Kathir - Sourate An-Nisà’ - Verset 59, 
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La vie misérable des individus provient en effet de leur éloignement des 
commandements d’Allah le Très-Haut. 


{Sur toutes vos divergences, le jugement appartient à Allah.}' Ce qui fait 
l’objet d’un jugement du Coran et de la Sunnah et qu’ils considèrent comme authentique 
est donc la vérité, {Au-delà de la vérité qu'y a-t-il donc sinon l'égarement ?}° C’est 
pour cela qu’Allah le Très-Haut a dit : {si vous croyez en Allah et au Jour dernier.}, 
voulant dire par là : renvoyez le fait de trancher dans les contentieux et les choses que 
vous ignorez au Coran et à la Sunnah. Et quant à celui qui ne revient pas au Coran et à 
la Sunnah en cela, il ne saurait croire en Allah, ni au Jour dernier. 


Allah le Très-Haut a ainsi réprouvé la division, tout en interdisant le fait de suivre 
les voies et les causes y menant. Il a par ailleurs clarifié le fait que cela compte parmi les 
plus importantes causes de perdition en ce bas-monde et dans l’au-delà. 


{Et ne soyez pas comme ceux qui se sont divisés et se sont mis à diverger, 
après que les preuves leur furent venues, et ceux-là auront un énorme châtiment. 
Au jour où certains visages s'éclaireront, et que d'autres s'assombriront.}° 
« Allah leur a ici interdit de suivre les voies empruntées par ceux qui sèment la 
division, ceux-là mêmes auxquels la religion a enjoint de se rassembler et qui se 
sont néanmoins divisés, ont divergés et sont devenus des groupes. Or, ceci n’a 
pas été la résultante d’une ignorance et d’un égarement, mais est bel et bien le 
fruit d’une connaissance et de visées mauvaises, ainsi que d’une injustice des 
uns à l’égard des autres. C’est ce qui explique pouruoi Il a dit : {et ceux-là auront 
un énorme châtiment.} 


Il a ensuite spécifié le moment auquel aurait lieu cet énorme châtiment 
et quand il les toucherait. Cela se produira donc au jour du jugement, le jour 
où les créatures se distingueront les unes des autres en matière de bonheur 
et de malheur, le jour où s’éclaireront les visages des bienheureux, ceux qui 
auront cru en Allah et tenu pour véridiques les messagers, qui auront suivi 
Ses ordres et se seront écartés de Ses interdits. Allah les fera entrer dans les 
jardins, leur prodiguant des bienfaits en abondance, tandis qu’ils y demeureront 
éternellement. Au contraire, s’assombriront les visages des malheureux, ceux 
qui auront mécru aux messagers et auront désobéi à Ses ordres, émiettant leur 
religion en sectes. 


! Sourate Ach-Chürà - Verset 10 
2? Sourate Yünus - Verset 32 
3 Sourate Âli ‘Imran - Versets 105-106 
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Il a par ailleurs rappelé qu’ils seraient blâmés. On leur dira ainsi {Avez- 
vous mécru après avoir eu la foi.} Comment avez-vous pu opter pourla mécréance 
après avoir reçu la foi ? {Goûtez donc le châtiment auquel vous ne croyiez pas.} »! 


Ibn ‘Abbäs (qu’Allah l’agrée) a dit : 
« Les visages des adeptes de la Sunnah et du groupe s’éclaireront, tandis que les 
visages des adeptes de l’innovation et de la division s’assombriront. » 


Allah le Très-Haut dit : {Ceux qui émiettent leur religion et se divisent en 
sectes, de ceux-là tu n'es responsable en rien : leur sort ne dépend que d'Allah. 
Puis Il les informera de ce qu'ils faisaient. }° 


« Allah a promis à ceux qui émiettaient leur religion, c’est-à-dire qu’ils la 
dispersaient et se divisaient à son sujet, que chacun d’eux aurait sa part de ces 
noms qui n’apportent rien à l’individu en matière de religion, comme le judaïsme, 
la chrétienté ou le zoroastrime. Ou encore, cela signifie que sa foi ne saurait 
être complète par cela, à savoir le fait qu’il prenne une part de la législation 
et en fasse sa religion, délaissant une part similaire ou même ce qui est plus 
important, ainsi qu’ont coutume de le faire les adeptes de la division parmi les 
innovateurs et les égarés, qui insufflent la division au sein de la communauté. 


Le noble verset indique également que la religion ordonne le 
rassemblement et l’union, tandis qu’elle blâme la division et les divergences 
parmi ses adeptes, ainsi que dans le reste des questions relatives aux fondements 
(J+2i) ou aux ramifications (255). 


I] lui a ordonné de se désavouer de ceux qui émiettent leur religion, en 
disant {de ceux-là tu n’es responsable en rien}, c’est-à-dire que tu ne fais pas 
partie d’eux et qu’ils ne font pas partie de toi dans la mesure où ils ne t’ont pas 
suivi et se sont opposés à toi {leur sort ne dépend que d’Allah.} C’est à Lui qu’ils 
retourneront pour y être rétribués selon ce qu’ils auront commis {Puis Il les 
informera de ce qu’ils faisaient.} »° 


| Tafsir As-Si'di 

? Rapporté par Al-Lälakä”i (1/72) ; voir aussi \fA Lo (gall Lui nas 
3 Sourate Al-An‘âm- Verset 59 

* Tafsir As-Si'di 
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Le Prophète & à dit : 
« Ceux des gens du Livre qui se trouvaient avant vous se sont divisés en soixante- 
douze sectes, et cette communautése divisera en soixante-treize sectes : soixante- 
douze seront destinées au feu, et une seule au paradis, il s’agit du groupe. »! 


Et Abû Hurayrah (qu’Allah l’agrée) rapporte que le Messager d'Allah & à dit : 
« Les juifs se sont divisés en soixante et onze — ou soixante-douze — sectes et ma 
communauté se divisera en soixante-treize sectes. » 


Awf Ibn Mälik (qu’Allah lagrée) rapporte que le Messager d'Allah # a dit : 
« Les juifs se sont divisés en soixante et onze sectes, dont l’une est destinée au 
paradis et les soixante-dix autres à l’enfer ; les chrétiens se sont eux divisés en 
soixante-douze sectes, dont lune est destinée au paradis et les soixante et onze 
autres à l’enfer. Par Celui qui détient l’âme de Muhammad en Sa main, cette 
communauté se divisera en soixante-treize sectes, dont une seule ira au paradis 
et les soixante-douze autres en enfer. 


On lui dit : Laquelle, ô Messager d'Allah ? 
- Le groupe. » 


Et d’après Umâmah (qu’Allah l’agrée), le Messager d’Allah a dit : 
« Les enfants d’Isrâîl se sont divisés en soixante et onze sectes — ou peut-être 
a-t-il dit : en soixante-douze sectes —, et cette communauté en aura une de 
plus ; toutes iront en enfer sauf l’écrasante majorité BE 355). Un homme 
lui dit alors : Abû Umâmah, cela vient-il de toi, ou l’as-tu entendu du Messager 
d’Allah ? Je serais alors insolent ! Je l’ai plutôt entendu du Messager d’Allah, pas 
une fois, ni deux, ni trois. » ° 


!Rapporté par Abûü Dawüd N°4597 et jugé bon par Al-Albâni dans son S2hih Sunan Abi Dawüd ainsi 
que dans As-Sahihah N°204. Rapporté également par Ahmad (4/102), Ad-Dârimi N°2518, Al-Häâkim 
(1/128) et d’autres ; authentifié par Al-Albäni dans &d1 JA. 

? Rapporté par Abû Dawüd N°4596 et Ibn Mâjah N°3991. Al-Albäni l’a jugé « bon authentique » dans 
Sabhih Sunan Abi Dawüd. 

? Rapporté par Ibn Mäjah N°3992, authentifié par Al-Albâni dans Sahih Sunan Ibn Mäjah ; rapporté 
également par Ibn Abi ‘Âsim dans As-Sunnah N°64, AI-Lâlakä’i dans 14 se Y joel Cri 

* [Nd.T.] Lorsqu'il est fait mention de l’« écrasante majorité » qe 54), ceux qui sont visés sont 
ceux qui cheminent sur la voie du Prophète et de ses compagnons, indépendamment de leur nombre. 

5 Rapporté par Ibn Abi ‘Âsim dans As-Sunnah N°68, ainsi que par Ibn Nasr dans As-Sunnah N°43 et 
N°44, AI-Lâlak4”i dans \of «or 4 Jai sue Ypo ri et Al-Bayhadfi (8/188). Le hadîth est bon (hasan). 


81 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


D’après ‘Abdillah Ibn ‘Amr Ibn Al-‘Âs (qu’Allah l’agrée), le Messager d’Allah a 
dit : « Ma communauté sera touchée par ce qui a touché les enfants d’Isrâ’il, de 
façon identique, à tel point que si l’un d’eux en venait à commettre la fornication 
avec sa mère, il se trouverait quelqu'un de ma communauté pour le faire. Les 
enfants d’Isrâ’îl se sont divisés en soixante-douze sectes et ma communauté 
se divisera, elle, en soixante-treize sectes, toutes iront en enfer à l'exception 
d’une seule. Ils lui demandèrent alors : Laquelle, ô Messager d'Allah ? [Celle 
qui suivra] ce sur quoi je me trouve ainsi que mes compagnons. »! 


Dans ces hadiths, le Prophète # nous informe de la division de la communauté 
en soixante-treize sectes, dont soixante-douze entreront en enfer et une seule ira au 
paradis. Celle qui entrera au paradis est celle dont le Prophète # à dit : « [Celle qui 
suivra] ce sur quoi je me trouve ainsi que mes compagnons. » 


Et la parole du Prophète & : « Une fraction de ma communauté n’aura de 
cesse de se conformer à l’ordre d’Allah. Ceux qui la trahiront — ou la contrediront 
— ne lui nuiront en rien, jusqu’à ce que vienne l’ordre d’Allah alors qu’ils ont la 
prééminence sur les autres. » 


«N’aura de cesse » : la négation de la cessation indique la présence ininterrompue 
de cette fraction sur terre, ce qui est accentué par la fin du hadîth (« jusqu’à ce que 
vienne l’ordre d’Allah »), qui vient appuyer le début (« n’aura de cesse »)). 


Quant à « la fraction », il peut s’agir d’un individu ou plus. On trouve par ailleurs 
dans le hadith le fait que les prêcheurs de la vérité ne sont pas circonscrits par un 
nombre particulier, ni par un lieu spécifique, ou encore une époque bien définie. Ils 
divergent au contraire en matière d’époques, de contrées, d’origines et de nombre, si ce 
n’est que l'élément qui les réunit tous est la voie de vérité. 


«Se conformer à l’ordre d’Allah » : On voit ici que l’appel à la vérité demeurera 
toujours visible, même si cette visibilité sera plus ou moins importante en fonction des 
situations. Cette parole contient également le fait que l’appel à la vérité, par la visibilité 
et la clarté qui transparaissent chez ses prêcheurs, entre en contradiction avec ces 
prédications qui fuient la visibilité et reposent tantôt sur le secret et le mystère, tantôt 
sur la versatilité et la dissimulation. 


! Rapporté par At-Tirmidhi N°2641, Al-Häkim (1/128-129), Al-Àjurri dans 1 ä 4, Al-Lâlakà”i 
dans \o\ slae Jus cri et jugé bon par Al-Albäni dans As-S2hihah N°1348. 
? Al-Bukhâri N°3641 et Muslim N°1037, d’après une version de Mu‘âwiyah (qu’Allah l’agrée). 
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Sa parole #; (« Ceux qui la trahiront — ou la contrediront — ne lui nuiront en 
rien, jusqu’à ce que vienne l’ordre d’Allah alors qu’ils ont la prééminence sur les 
autres. ») contient le fait que les prêcheurs appelant à la voie de vérité subiront des torts, 
seront trahis et qu’on les réfutera. De même, elle évoque le fait qu’Allah les renforcera et 
les préservera, en repoussant les torts causés par ceux qui les trahiront et s’opposeront à 
eux. S’y trouve également le fait qu’il y aura une opposition permanente aux prêcheurs 
de la vérité et à ses partisans ; tout comme s’y trouve le fait que cette fraction bénie 
demeurera bénéfique à ses partisans et aux autres, via son conseil aux gens à suivre 
le bien et le droit chemin. Cette parole contient en outre le fait que les partisans de la 
vérité parmi les membres de cette fraction sont les plus savants des individus en matière 
d'innovations, les plus éloignés d’elles en matière de pratique, les plus intransigeants 
quant au fait d’y prendre garde et d’avertir de leur danger, cela découlant de leur suivi de 
la Sunnah. Enfin, s’y trouve la bonne annonce — englobant tout ce qui a précédé — du 
fait que les adeptes du prêche à la vérité seront victorieux ici-bas, par la constance de 
leur prédication, et dans l’au-delà, par l'obtention de la fin heureuse, {et l'heureuse fin 
appartient aux pieux. } 


Et Al-Mughirah Ibn Chu‘bah (qu’Allah lagrée) rapporte qu’il a entendu le 
Prophète & dire : « Une fraction de m’a communauté n’aura de cesse d’avoir la 
prééminence sur les autres, jusqu’à ce que vienne l’ordre d’Allah alors qu’ils 
jouissent de cette prééminence. »' 


Et d’après ‘Umar Ibn AI-Khattäb (qu’Allah l’agrée), le Messager d’Allah & a dit : 
« Une fraction de ma communauté n’aura de cesse d’être sur la vérité jusqu’à ce 
que vienne l’heure. » 


Et d’après ‘Imrân Ibn Husayn (qu’Allah les agrée tous deux), le Messager d’Allah 
æ a dit : « Une fraction de ma communauté n’aura de cesse de combattre sur la 
vérité, victorieuse face à ceux qui s’opposeront à elle, jusqu’à ce que le dernier 
d’entre eux combatte l’antéchrist. » 


l AI-Bukhäâri N°3441 et Muslim N°1921 

? At-Tayâlisi N°38, Ad-Dârimi 2/213, AI-Häkim 4/439, authentifié par Al-Albäni dans > cd ces 
VA. Voir aussi As-Sahéhah N°1956. 

* Ahmad N°19851 et Abû Dawüd N°2484, authentifié par Al-Albäni dans As-Sahéhah N°1959. 
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Et d’après Salamah Ibn Nufayl AI-Kindi (qu’Allah Pagrée), le Messager d’Allah & 
a dit : « Une fraction de ma communauté n’aura de cesse de se tenir sur la vérité, 
jouissant de la prééminence jusqu’à ce que vienne l’heure et que s’accomplisse 
la promesse d’Allah. »' 


Et d’après Thawbän (qu’Allah l’agrée), le Messager d’Allah & à dit : 
« Une fraction de ma communauté n’aura de cesse de se tenir sur la vérité. Ceux 
qui les trahiront ne leur nuiront en rien, jusqu’à ce que vienne l’ordre d’Allah 
alors qu’ils sont ainsi. »? 


Et d’après Jäbir ibn Samurah (qu’Allah Pagrée), le Prophète & a dit : 
« Cette religion n’aura de cesse d’être pratiquée, un groupe de musulmans 
combattant pour elle jusqu’à ce que vienne l’heure. » 


Et Jäbir Ibn ‘Abdillah Al-Ansäri (qu’Allah l’agrée) rapporte : « J’ai entendu le 
Messager d’Allah & dire : « Une fraction de ma communauté n’aura de cesse 
de combattre dans la vérité, jouissant de la prééminence jusqu’au Jour du 
jugement. » »* 


Et ‘Uqbah Ibn ‘Âmir Al-Juhani (qu’Allah l’agrée) rapporte : « J'ai entendu le 
Messager d’Allah # dire : " Un groupe de ma communauté n’aura de cesse de 
combattre en conformité avec l’ordre d’Allah, dominant leurs ennemis ; ceux 
qui les contrediront ne leur nuiront en rien, jusqu’à ce que vienne l’heure, alors 
qu’ils sont ainsi. " » 


Et, ainsi que cela est rapporté dans la version de Mu‘âwiyah relative au groupe 
victorieux : « il s'agit du groupe. » Le groupe signifie le fait de se trouver sur la vérité, 
quand bien même tu serais seul, la vérité étant ce avec quoi est venu le Messager d'Allah 
&. Et nous n’avons eu connaissance de cette vérité avec laquelle il # est venu que par le 
truchement des compagnons (qu’Allah les agrée). 


On compte en outre parmi les causes de la perdition des communautés 
précédentes la division et l’excès de divergence, en particulier au sujet des livres qui leur 
avaient été révélés. 


! An-Nasà’i N°3561 et Al-Bazzär 9/150, authentifié par Al-Albâni dans As-Sahéhah N°1935 
2 Muslim N°1920 

3 Muslim N°1922 

# Muslim N°1923 et Ahmad (3/345,384) 

5 Muslim N°1924 


84 


- 391| ce es - 


Notre Prophète # nous dit à ce propos : 
« Contentez-vous de ce que je vous ai laissé, car ceux qui vous ont précédés ont 
connu la perdition à cause de leur excès de questions et de leurs divergences au 
sujet de leurs prophètes. Lorsque je vous interdis une chose, abstenez-vous en, 
et lorsque je vous ordonne une chose, accomplissez-en ce que vous pouvez. »! 


La voie du salut face à la division et à la divergence réside donc dans le suivi 
de la voie de la fraction sauvée et victorieuse, à savoir le groupe, ceux qui cheminent 
sur les traces du Prophète # et de ses compagnons, ceux qui se conforment à la voie 
prophétique et ne s’en écartent pas ni ne s’en détournent. 


Le chemin du salut est donc le suivi des pieux prédécesseurs, en matière de 
paroles, d’actes et de dogme, en s’abstenant de les contredire ou de s’écarter d’eux, dans 
la mesure où ils constituent la fraction sauvée et que celui qui les suivra sera avec eux, 
ainsi que l’a dit le Messager d’Allah &# : « Celui qui sera sur la voie sur laquelle je me 
trouve aujourd’hui, ainsi que mes compagnons. » Voici donc la fraction sauvée. 


Allah le Très-Haut dit : {Et quiconque fait scission d'avec le Messager, 
après que le droit chemin lui est apparu et suit un sentier autre que celui des 
croyants.} Et qui est plus en droit de voir son sentier nommé « sentier des croyants 
» que les compagnons du Prophète # ? {Alors Nous le laisserons comme il s'est 
détourné, et le brûlerons dans l'Enfer. Et quelle mauvaise destination !}° 


Le suivi du sentier des croyants — que sont les compagnons et leurs suiveurs 
parmi les imâms bien guidés les suivant de la meilleure manière — est le sentier du salut, 
et aucun sentier ne saurait mener au salut en dehors de lui. Il consiste à suivre la voie de 
tes pieux prédécesseurs parmi les compagnons de ton Prophète digne de confiance & 
(qu’Allah les agrée tous). 


* Al-Bukhäri N°7288 et Muslim N°1337, d’après le hadîth d’Abî Hurayrah (qu’Allah l’agrée) 
2 Sourate An-Nisä’ - Verset 115 
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Or, le suivi ne saurait être correct que via le respect de trois choses : 
- La première est le fait de se cramponner au Coran et à la Sunnah. 


- La deuxième est le fait de ne pas se diviser et de ne pas diverger au sujet du 
Coran et de la Sunnah. 


- Enfin, la troisième est le fait que le suivi du Coran et de la Sunnah se fasse à 
l’aune de la compréhension des pieux prédécesseurs, et d’aucune autre compréhension 
que celle-ci. 


Si tu te conformes à ces trois choses, ton suivi sera correct. 


Par ailleurs, le suivi implique de délaisser le fait d'innover en matière de religion, 
et nous avons déjà mentionné un certain nombre de textes ordonnant le suivi et mettant 
en garde contre le fait d'innover. 


Le Prophète & à fait la bonne annonce à ceux qui s’accrochaient à sa Sunnah 
en leur livrant la plus belle des nouvelles. Le Prophète # à par ailleurs clarifié le fait que 
l'obtention du plus grand objectif que puisse convoiter un serviteur passait par le fait de 
suivre sa Sunnah. Le plus grand objectif que tu puisses convoiter est ainsi le fait d’entrer 
au paradis, et la plus grande visée est de connaître le succès par l’agrément d’Allah, de te 
trouver au voisinage du Tout Miséricordieux, et de pénétrer dans les plus hauts degrés 
du paradis, de te trouver aux côtés du Prophète... Voici le plus grands des objectifs. 


Si l’on te demande donc : Quel est ton objectif ? 
Réponds : Le paradis. 


Le Prophète # nous a ainsi montré que le fait d'atteindre cet objectif qu'est le 
paradis passait par le fait de le suivre &. Il & a à ce titre dit : 
«Toute ma communauté entrera au paradis, à l'exception de ceux qui refuseront. 
On lui demanda alors : Et qui refuserait, ô Messager d’Allah ? Celui qui m’obéira 
entrera au paradis et celui qui me désobéira aura refusé. »' 


AI-Bukhäri N°7280, d’après le hadîth d’Abi Hurayrah 
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Celui qui rejette la Sunnah et entre en contradiction avec la voie du Prophète # 
est donc celui qui s’écarte de la voie prophétique avec laquelle est venu le Prophète #. 
Celui qui innove dans la religion d’Allah et y apporte des choses nouvelles manifeste 
davantage d’animosité encore à l’encontre du Messager d’Allah # et accentue encore la 
scission avec lui. 


Ubayy (qu’Allah l’agrée) a dit : 
« Accrochez-vous à la voie et à la Sunnabh, car il ne se trouve pas un serviteur qui 
soit sur la voie et la Sunnabh, se rappelle le Tout-Miséricordieux au point que ses 
yeux s’emplissent de larmes de crainte d’Allah, qui se verra touché par le feu. Et 
le fait de s’en tenir au minimum sur le sentier et la Sunnah est préférable au fait 
de fournir des efforts en contradiction avec celle-ci et dans l'innovation. »' 


En effet, celui qui fournit des efforts en matière d’innovation n’a de cesse de 
s'éloigner d’Allah, tandis que celui qui se contente du minimum en matière de Sunnah 
accomplit des œuvres pieuses. 


Or, celui qui médite les textes du Coran et de la Sunnah verra quel’innovation en 
matière de religion est défendue et rejetée sur son auteur, ainsi que le Messager d’Allah 
& l’a dit : « Celui qui apporte dans notre affaire une chose qui n’en fait pas partie 
la verra rejetée. » 


Toute chose nouvelle en matière de religion est une innovation, et toute 
innovation est un égarement, et tout égarement sera rejeté ; ce qui signifie que l’ensemble 
des innovations en matière de dogme ou d’adorations sont défendues, quelle qu’elles 
soient, le degré d'interdiction variant en fonction du type d’innovation. 


Ainsi, parmi les innovations, on en compte qui relèvent de la mécréance claire, 
faisant sortir leur auteur de l’islâm à l’unanimité ; d’autres qui constituent des voies vers 
le chirk (associationnisme) ; d’autres encore qui constituent une perversité et un péché. 
Elles divergent donc dans leurs degrés et les jugements y afférent. 


! Al-Bukhâri N°7280, d’après le hadith d’Abî Hurayrah 
? Al-Bukhâri N°7280, d’après le hadîth d’Abi Hurayrah 
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Celui qui médite au sujet des voies empruntés par les adeptes de l’égarement et 
de la perdition verra que leurs voies entrent en contradiction avec celle des adeptes du 
droit chemin. 


Allah le Très-Haut dit : {C'est Lui qui a fait descendre sur toi le Livre : il s'y 
trouve des versets sans équivoque, qui sont la base du Livre, et d'autres versets 
qui peuvent prêter à interprétations diverses. Les gens, donc, qui ont au cœur 
une inclination vers l'égarement, mettent l'accent sur les versets à équivoque 
cherchant la dissension en essayant de leur trouver une interprétation.}' 


Etle Prophète & adit:«Sivous voyez ceux quisuiventles versets équivoques, 
il s’agit alors de ceux qu’Allah a mentionnés, prenez donc garde à eux. » 


Caractéristiques des adeptes de l'innovation 


La caractéristique la plus saillante des adeptes de l'innovation est la division, 
contre laquelle Allah nous a mis en garde à travers Sa parole {Ceux qui émiettent leur 
religion et se divisent en sectes, de ceux-là tu n'es responsable en rien.}* 


Ibn Kathîr (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit dans son 7äfsir: « Il semble que 
le verset concerne tout individu qui émietterait la religion d'Allah, en entrant en 
contradiction avec elle. Allah a en effet envoyé Son Messager avec la voie droite 
et la religion de vérité afin qu’elle prenne le dessus sur les autres religions ; Sa 
législation est une et ne saurait contenir de divergence ou de division. Ceux 
donc qui divergent à son sujet {et se divisent en sectes}, c’est-à-dire en groupes, 
comme les adeptes des religions et des sectes, des passions et des égarements, 
Allah a préservé Son Messager & de ce qui les a touchés. » 


As-Si'di (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit dans son 7äfsir : « Allah menace 
ici ceux qui ont émietté leur religion, c’est-à-dire ceux qui l’ont dispersée et se 
sont divisés à son sujet. Chacun d’eux recevra une part de ces appellations qui 
ne se montreront d’aucune utilité pour lindividu en matière de religion, comme 
le judaïsme, le christianisme et le zoroastrime, ou recevra ce qui ne lui permettra 
pas de parfaire sa foi, en lui faisant prendre une part dela législation pour en faire 
sa religion tout en délaissant une part similaire voire plus importante encore, 


1 Sourate À li ‘Imran - Verset 107 
2 Al-Bukhâri N°4273 et Muslim N°2665, d’après le hadith de ‘À’ichah (qu’Allah l’agrée) 
3 Sourate Al-An‘âm - Verset 159 
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comme c’est le cas des partisans de la division, parmi les adeptes de innovation 
et de légarement, ceux qui divisent la communauté. Le noble verset indique 
également que la religion ordonne de s’unir et de se rassembler, tout comme 
elle interdit de se diviser et de diverger au sujet de ses adeptes et de l’ensemble 
des questions liées à ses fondements ou à ses ramifications. Il lui a par ailleurs 
ordonné de se désavouer de ceux qui ont émietté leur religion, en disant {de 
ceux-là tu n’es responsable en rien}, c’est-à-dire que tu ne relèves pas d’eux tout 
comme ils ne relèvent pas de toi, étant donné qu’ils sont entrés en contradiction 
avec toi et se sont rebellés à ton encontre. {Leur sort ne dépend que d'Allah}, 
c’est à Lui qu’ils retourneront pour qu’Il les rétribuent en fonction de ce qu’ils 
auront accompli, {Puis Il les informera de ce qu'ils faisaient.} » 


Clarifiant le fait que le trait le plus saillant des adeptes de l'innovation est la 
division, Cheikh Al-Islâäm dit : « C’est pour cette raison que [les membres de] la 
fraction sauvée ont été qualifiés d’adeptes de la Sunnah et du groupe, et il s’agit 
de lécrasante majorité (Le à 51,11). Quant aux autres groupes, ils sont constitués 
d’adeptes de la déviation et de la division, de linnovation et des passions, et 
aucun de ces groupes ne saurait se rapprocher du nombre qu’atteint la fraction 
sauvée, sans même parler d’atteindre le même nombre ; chacun de ces groupes 
est au contraire fortement réduit en nombre, leur leitmotiv étant de contredire le 
Coran, la Sunnah et le consensus. »! 


Dans A/l'#säm, Ach-Châtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a fait mention des 
adeptes des passions et a clarifié le fait qu’ils revêtaient certains attributs — qu’il a par 
ailleurs rappelés — par lesquels ils se distinguent des adeptes de la Sunnah. Parmi ces 
attributs, 1] a notamment évoqué : « La division au sujet de laquelle a mis en garde 
la parole d’Allah le Très-Haut : {Et ne soyez pas comme ceux qui se sont divisés 
et se sont mis à diverger, après que les preuves leur furent venues.}°, ainsi que 
Sa parole : {Nous avons jeté parmi eux l'inimitié et la haine jusqu'au Jour de la 
Résurrection.}* Ibn Wahb rapporte qu’Ibrâhîm An-Nakhañ a dit : « Il s’agit des 
polémiques et des querelles en matière de religion. » Et la parole d’Allah le Très- 
Haut {Et cramponnez-vous tous au câble d’Allah et ne vous divisez pas.}* 


lrso/rislullg 

2 Sourate Âli ‘Imran - Verset 105 
3 Sourate Al-MÂ’idah - Verset 64 
4 Sourate Âli ‘Imran - Verset 103 
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Dans le Szhfh, il est rapporté d’après Abî Hurayrah que le Messager 
d'Allah # a dit : « Allah a agréé pour vous trois choses et en a réprouvé trois 
autres ; Il agrée pour vous que vous L’adoriez sans Lui donner aucun associé, 
que vous vous cramponniez tous au câble d'Allah et que vous ne vous divisiez 
pas. »! (jusqu’à la fin du hadith) 


Cette division dont il est question ici est celle qui fait d’une fraction une 
multitude de fractions et d’un parti une multitude de partis. 


Certains savants affirment : 
Ils sont devenus des groupes différents du fait de leur suivi des passions et, 
en délaissant la religion, leurs passions se sont dispersées dans des directions 
différentes ce qui les a amenés à se diviser, ainsi que le mentionne la parole 
d’Allah le Très-Haut : {Ceux qui émiettent leur religion et se divisent en sectes. }? 
Allah Pa ensuite innocenté de leurs agissements par Sa parole {de ceux-là tu n'es 
responsable en rien.} Et il s’agit là des adeptes de l’innovation, des égarements, 
ceux qui s’expriment là où Allah n’a pas permis de le faire, ni Son Messager. »° 


Al-Asbahänî (qu’Allah lui fasse miséricorde) mentionne, d’après ‘Ali Ibn Abi 

Taïlhah, d’après Ibn ‘Abbâs (qu’Allah les agrée), au sujet de la parole du Très-Haut {Et 
ne soyez pas comme ceux qui se sont divisés et se sont mis à disputer} : 
« Allah a ordonné aux croyants de s’unir et leur a interdit de diverger et de se 
diviser. Il les a ainsi informés que ceux qui les avaient précédés n’avaient connu 
la perdition que du fait de leurs querelles et de leurs polémiques au sujet de la 
religion d’Allah le Très-Haut. »* 


Al-Ajurri (qu’Allah lui fasse miséricorde) rapporte que Ma‘n Ibn ‘Îsû a dit : 
« Mâlik Ibn Anas sortit un jour de la mosquée prenant appui sur ma main. Un 
homme qu’on appelait Abû Al-Jabriyah* et que l’on accusait d’irj4 vint alors à 
lui et lui dit : 

« Abâ ‘Abdillah, écoute ce que j'ai à te dire, que j’argumente et t’informe 

de mon avis. 

Et Mâlik de répondre : Et si tu l’emportes sur moi ? 


! Muslim N°1715 

2 Sourate Al-An‘âm - Verset 159 

3 crç/r plase Y d’Ach-Châtibi 

Feav/6 dl ob di d'Al-Asbahâni 

5 Chez Ibn Battah, on trouve : Abü Al-Juwayriyah 
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- Si je lPemporte, tu me suivras. 

- Si quelqu’un d’autre arrive, s’adresse à nous et l’emporte sur nous ? 

- Nous le suivrons. 

- Serviteur d’Allah, Allah a envoyé Muhammad #} avec une seule religion, 
et je constate que tu passes d’une religion à une autre. ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Azîz 
a dit : « Celui qui fait de sa religion l’objet de polémiques n’aura de cesse de 
passer d’une chose à une autre. » » 


Ibn Battah (qu’Allah lui fasse miséricorde) rapporte dans A/-Jbänah avec sa 
chaîne de transmission jusqu’à Khälid, esclave d’Ibn Mas‘üd, que Hudhayfah a dit à Ibn 
Mas‘üd : « L’égarement le plus total réside dans le fait que tu approuves ce que tu 
réprouvais et que tu réprouves ce que tu approuvais. Prends garde à la versatilité 
en matière de religion, car la religion d'Allah est unique. » 


Et Hawchab rapporte qu’Al-Hasan à dit qu’un homme était venu à lui et lui avait 
dit : « Abâ Sa‘îd, je souhaite débattre avec toi. Et Al-Hasan de lui répondre : « 
Éloigne-toi de moi, je connais ma religion et ne débattra avec toi que celui qui a 
un doute au sujet de sa religion. » » 


D’après Sufyän, ‘Amr Ibn Qays a dit : « J'ai demandé à Al-Hakam (c’est-à- 
dire Ibn ‘Utaybah) : Qu'est-ce qui a acculé les gens vers ces passions, pour qu’ils 
y entrent ?! Et lui de répondre : les polémiques. » 


Et Muhammad Ibn Al-Hanifiyah à dit : « La terre ne disparaîtra pas jusqu’à 
ce que les polémiques des individus portent sur leur seigneur. » 


Et dans le hadîth du Prophète # se trouvent à la fois une mise en garde et une 
clarification. ‘Imrân (qu’Allah l’agrée) rapporte ainsi que le Messager d’Allah # à dit : 
« Celui d’entre vous auquel parvient la nouvelle de la venue de Pantéchrist, qu’il 
s'éloigne de lui autant qu’il le peut. L’homme se présentera en effet à lui se 
pensant croyant et restera à ses côtés jusqu’à le suivre, du fait de ce qu’il aura vu 
comme ambiguïtés. »° 


levv/\ du a) d'AI-Ajurri 

2 61/19/18 d’Ibn Battah 

3 MA das A et fe le Je cri 

fes du A et GA el Joly à 

Soir eV Jul r à et 1 LI 

$ Ahmad N°19888 et Abû Dawüd N°4319, dont la version a été authentifiée par Al-Albäni. Le hadîth 
est également rapporté par Al-Häkim 4/576 
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Dans A/Ibânah (1/326), Ibn Battah (qu’Allah lui fasse miséricorde) le commente 
en ces termes : « Il s’agit de la parole du Messager #, le véridique et digne de 
confiance. Prenez donc garde, musulmans ! Que la bonne opinion que l’un de 
vous a envers lui-même et que la connaissance de ce qui prouve la vérité de sa 
voie ne le poussent pas à mettre en péril sa religion, en s’asseyant auprès de 
certains adeptes de ces passions, disant : J’entre avec lui pour le convaincre ou 
pour le faire quitter sa voie. Leur tentation est certes plus grave que celle de 
Pantéchrist ! Leurs propos sont plus tenaces que la gale et plus brûlants pour le 
cœur que les flammes. J’ai certes vu un groupe d’individus qui les maudissaient 
et les couvraient d’injures, qui ont fini par s’asseoir en leur compagnie pour leur 
exprimer leur réprobation et réfuter leurs propos. Ils n’ont alors eu de cesse de 
faire preuve d'ouverture avec eux, de cacher leurs manigances et leur mécréance 
subtile jusqu’à ce qu’ils les attirent à eux. » 


Et sa parole (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « leur tentation est certes plus 
grave que celle de lantéchrist » est une exagération de sa part, étant donné qu’il ne 
saurait y avoir de tentation plus grande que celle de lantéchrist. 


Et Muslim Ibn Yasär à dit : « Prenez garde à la réfutation, elle est un moment 
d’ignorance chez le savant durant lequel Chaytäân guette chez lui le moindre 
faux pas. »' 


Et Ibrâhim a dit : « Ils considéraient la versatilité en matière de religion 
comme un doute des cœurs à l’égard d’Allah. » 


Et Mälk a dit : « Lorsque Sulaymän Ibn Yasâr entendait une réfutation au 
cours d’une assise, il se levait et la quittait. » 


AI-Abbäs Ibn Ghälib Al-Warrâq a dit : 
« J’ai dit à Ahmad Ibn Hanbal : Abäâ ‘Abdillah, il m'arrive de me trouver dans 
une assise ou je suis le seul à avoir connaissance de la Sunnah. Si un innovateur 
se met à parler, dois-je réfuter ses dires ? Et Ahmad de répondre : Ne l'aventure 
pas à cela, transmets la Sunnah et n’entre pas dans les polémiques. Je lui ai 
alors répété la même parole et il m’a répondu : « Tu n’es rien d’autre qu’un 
polémiste. » »* 


! Ad-Däârimi N°396, Abû Nu‘aym dans tas/6 all et 006 &L Yi 
2 on: GUN! 

3 re GUY! 

# ep ait SL et FAV-64/1 Le a SN 
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Le dogme des adeptes de la Sunnah est unique et ne fait entre eux l’objet d'aucune 
divergence. La source de laquelle ils le puisent est elle aussi unique, à savoir le Coran et 
la Sunnah à l’aune de la compréhension des pieux prédécesseurs ; c’est ce qui explique 
pourquoi ils ne divergent pas. 


Quant aux adeptes de l’innovation, ils divergent au sein de la même génération, et 
divergent d’une génération à l’autre, ainsi qu’il apparaît clairement pour toute personne 
parcourant les ouvrages qui réunissent leurs égarements. 


Si tu observes les adeptes des passions et de l’innovation, tu les verras divisés et 
fragmentés en partis et en groupes. Tu auras de la peine à en trouver deux sur la même 
voie en matière de dogme, les uns taxant même les autres d’innovateurs, allant même 
jusqu’à s’excommunier mutuellement, le fils jetant l’anathème sur le père, l’homme 
sur son frère, le voisin sur son voisin. Tu les verras en perpétuel désaccord, dans une 
animosité et une divergence perpétuelles. Leurs vies s’écoulent sans que leurs propos 
ne s'accordent, tu les penses unis mais leurs cœurs sont divergents, et ceci est dû au fait 
qu'ils sont des gens qui ne savent pas. 


N’entends-tu pas les mu‘tazilah qui, bien qu’unis sous cette même appellation, 
voient ceux de Baghdâd excommunier ceux d’Al-Basrah, ceux d’Al-Basrah excommunier 
ceux de Baghdäd, les partisans d’Abi ‘Ali Al-Jubb4”î excommunier son fils Abî Hichäm, 
les partisans du fils excommunier ceux d’Abî'Ali ?! 


Il en est de même pour le reste de leurs représentants et de leurs références 
parmi eux. Si tu te penches sur leurs paroles, tu les verras divergentes, certains d’entre 
eux excommuniant les autres et certains se désavouant des autres. 


De même pour les khawärij et les rawäfid entre eux, ainsi que pour le reste des 
innovateurs qui en font de même. Y 2-t-il de preuve plus évidente de l’égarement que 
celle-ci ?! La preuve qui précède le reflète, de manière claire comme le soleil à l'aube au 
milieu d’un ciel dégagé, dénué d'humidité et de voile. Ceux qui suivent le Prophète & 
et se tiennent sur la même voie que lui ainsi que ses compagnons (qu’Allah les agrée), 
sont véritablement et effectivement les adeptes de la vérité. Les adeptes de l'innovation 
et des passions sont eux divisés et divergents, et tu n’en verras pas deux qui soient sur 
une même voie, les uns taxant les autres d’innovateurs, les uns tuant les autres, leurs 
dissensions internes étant extrêmes. 
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Abù Al-‘Âliyah Rufay‘ Ibn Mihrän (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
«Apprenez l’Islâm et, lorsque vous l’aurez fait, ne le délaissez pas. Suivez le droit 
chemin, car il s’agit de l’Islâm, et ne déformez par l’Islâm en allant à droite ou 
à gauche. Suivez la Sunnah de votre Prophète et ce sur quoi se trouvaient ses 
compagnons, et prenez garde à ces passions qui jettent l’animosité et la haine 
entre les gens. »! 


L’imâm Ahmad à décrit en ces mots le combat des gens de science de la Sunnah 
contre les adeptes de l’innovation : « Ils rejettent les déformations du Livre d’Allah 
que commettent les exagérateurs, ainsi que les usurpations des menteurs et les 
interprétations des ignorants, ceux qui ont brandi les étendards de l'innovation 
et ont lâché la bride aux troubles. Ils divergent au sujet du Livre, contredisent le 
Livre et sont unanimes quant au fait de contredire le Livre. Ils parlent à l'encontre 
d'Allah, au sujet d'Allah et du Livre d’Allah sans science, ils affectionnent les 
propos qui prêtent à interprétation et trompent les individus ignorants via les 
ambiguïtés qu’ils leur jettent. »° 


Voici dix fondements qui comptent parmi les caractéristiques générales 
des adeptes des passions, que l’on retrouve dans l’ensemble des sectes et de leurs 
méthodologies, et dont voici une explication et une clarification concises : 


« ceux qui ont brandi les étendards de linnovation » : c’est-à-dire qu’ils 
ont levé bien haut les drapeaux des passions et des innovations, l'innovation étant une 
caractéristique commune à l’ensemble des adeptes des passions et de la division. 


«ont lâché la bride aux troubles » : les plus grands étant les troubles en matière 
de religion et le fait de contredire la Sunnah. 


« Ils divergent au sujet du Livre » : c’est-à-dire au sujet du Livre d’Allah le 
Très-Haut, ainsi que ce avec quoi est venu le Messager de la voie droite &. 


«contredisent le Livre » : c’est-à-dire le Coran et la Sunnah. 


«sont unanimes quant au fait de contredire le Livre » : c’est-à-dire que leurs 
méthodologies, leurs fondements et leurs paroles se rejoignent tous dans le fait d’entrer 
en contradiction avec le Coran et la Sunnah et de s’y opposer, ainsi que le fait de puiser 
ailleurs que dans ces deux sources. 


! Mentionné précédemment. 


F0 ag, ob; Le 3 
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« Ils parlent à encontre d’Allah [...] sans science » : ils attribuent ainsi leurs 
propos et fondements mensongers au Livre d'Allah et à la Sunnah du Messager, ainsi 
qu’à la religion d'Allah, voici ce qu’est une parole à l'encontre d’Allah sans science. 


«et au sujet d’Allah » : c’est-à-dire qu’ils s'expriment au sujet des Noms d'Allah 
le Très-Haut, de Ses attributs et de ses actes sans science. 


« et du Livre d’Allah sans science » : puisqu'ils se sont détournés des 
méthodologies des gens de science, des imâms de la voie droite en matière d’acquisition 
et d’argumentation. 


« ils affectionnent les propos qui prêtent à interprétation » : en matière 
d’attributs, de destin, d’invisible et autres choses pour lesquelles la raison n’a aucune 
prise. 


«et trompent les individus ignorants via les ambiguïtés qu’ils leur 
jettent » : mêlant le faux à la vérité. 


Parmi les signes des adeptes de l'innovation compte leur suivi des versets à 
équivoque : {Les gens, donc, qui ont au cœur une inclination vers l'égarement, 
mettent l'accent sur les versets à équivoque. }? 


D’après ‘Â’ichah (qu’Allah l’agrée), le Messager d’Allah & lut ce verset : {C'est 
Lui qui a fait descendre sur toile Livre : il s'y trouve des versets sans équivoque, 
qui sont la base du Livre, et d'autres versets qui peuvent prêter à d'interprétations 
diverses. Les gens, donc, qui ont au cœur une inclination vers l'égarement, 
mettent l'accent sur les versets à équivoque cherchant la dissension en essayant 
de leur trouver une interprétation, alors que nul n'en connaît l'interprétation, 
à part Allah. Mais ceux qui sont bien enracinés dans la science disent : « 
Nous y croyons : tout est de la part de notre Seigneur ! » Mais, seuls les doués 
d'intelligence se le rappellent. } 


Le Messager d’Allah #; dit alors : « Si vous voyez ceux qui suivent les 
versets équivoques, il s’agit alors de ceux qu’Allah a mentionnés, prenez donc 


garde à eux. » » 


L SV 54 5e) Li 
2 Sourate Âli ‘Imrän - Verset 7 


3 Mentionné précédemment. 
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Ach-Chätibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Les savants savent que toute preuve qui contiendrait une équivoque ou une 
ambiguïté n’est en réalité pas une preuve, jusqu’à ce que son sens se clarifie et 
que lon comprenne ce qui est voulu à travers elle. Il est ainsi indispensable ici 
qu’elle ne contredise pas une preuve catégorique. Et si la signification de cette 
preuve n'apparaissait pas de manière claire en raison de son caractère général ou 
d’une pluralité d’interprétations possibles, ou encore parce qu’elle contredirait 
une preuve catégorique, ou qu’apparaîtrait une équivoque, elle ne saurait 
constituer une preuve. En effet, la preuve véritable requiert d’être claire en elle- 
même et d’affirmer autre chose, sans quoi elle aurait elle-même besoin d’une 
preuve pour être affirmée. Si une preuve indique son absence d’authenticité, il est 
plus juste qu’elle ne soit pas une preuve. L’écueil est ici sournois et réside dans 
Pignorance des desseins de la législation EE 1) et le fait de ne pas joindre 
ses différentes composantes les unes aux autres. Chez les imâms enracinés dans 
la science, les points d’ancrage des preuves résident en effet dans le fait que la 
législation soit appréhendée comme un tout, à l’aune de ce qui est authentique 
concernant ses règles générales, ainsi que des jugements particuliers qui en 
découlent, de ses textes généraux rapportés aux textes spécifiques, de ses textes 
absolus ramenés aux textes restreints, de ses textes équivoques rapportés aux 
textes plus explicites, et des autres voies de la législation. »! 


Parmi les caractéristiques des adeptes de l'innovation, on compte en outre 
le suivi des passions {Vois-tu celui qui fait de sa passion sa divinité. }? 


Allah le Très-Haut dit : {Mais s'ils ne te répondent pas, sache alors que ce 
ne sont que leurs passions qu'ils suivent. Et qui est plus égaré que celui qui suit 
sa passion sans une voie droite venue d'Allah ? Allah vraiment, ne guide pas les 
gens injustes. }* 


Dans ce verset se trouve une preuve indiquant que toute personne ne répondant 
pas au Messager, préférant suivre une parole contredisant la sienne &, ne chemine pas 
sur le droit chemin, mais suit plutôt sa passion. L’alternative ne comporte en effet que 
deux volets : soit le suivi du Messager &, soit le suivi des passions. 


RAA | 
2 Sourate Al-Furqân - Verset 43 
3 Sourate Al-Qasas - Verset 50 


96 


- 39 ce es = 


Allah le Très-Haut dit : {Vois-tu celui qui prend sa passion pour sa propre 
divinité ? Et Allah l'égare sciemment.}' Ibn Kathîr (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
affirme : « C'est-à-dire qu’il suit les ordres de ses passions, accomplissant tout ce 
qu’il juge bon et délaissant tout ce qu’il juge mauvais. Mälik a dit : « Il ne peut 
avoir envie d’une chose sans l’adorer. » » 


Or, si la passion est maître, la raison se referme et les capacités de réflexion 
s’enlisent, ne pouvant plus observer les signes clairs ni les preuves évidentes, dans la 
mesure où la passion rejette tout cela et s’en écarte. L'homme devient alors l’esclave 
de ses passions, les voies devenant confuses pour lui, les chemins se ressemblant, et les 
sentiers de la vérité et la voie droite s’obscurcissant devant lui. 


Le suivi des passions est le trait le plus évident des adeptes des passions et des 
innovations. Le Prophète # a ainsi informé de ce suivi permanent des passions chez les 
adeptes de l’innovation, ainsi que du fait qu'ils ne s’en départiraient jamais. 


D’après ‘Âmir Al-Hawzani, Mu‘âwiyah Ibn Abi Sufyän (qu’Allah les agrée tous 
deux) se leva un jour parmi eux et dit : 
«Le Messager d'Allah # ne s’est-il pas levé parmi nous pour dire : « Certes, ceux 
qui vous ont précédés parmi les gens du Livre se sont divisés en soixante-douze 
sectes, et cette secte se divisera en soixante-treize : soixante-douze iront en enfer 
et une seule au paradis, il s’agit du groupe. Et il sortira de ma communauté des 
individus qui verront couler en eux ces passions comme la rage coule en celui 
qui en est atteint, n’épargnant aucune veine, ni aucune articulation. » » 


Al-Barbahäri a dit dans Charh As-Sunnab : 
« Et sache que les passions sont toutes destructrices et qu’elles mènent toutes au 
sabre. » Il a dit également : « Et si tu vois un homme s’asseoir en compagnie d’un 
adepte des passions, mets-le en garde et dis-lui de qui il s’agit. S’il continue de 
s’asseoir à ses côtés après avoir en avoir eu connaissance, prends garde à lui car 
il est lui-même un adepte des passions. » 


! Sourate Al-Jâthiyah - Verset 50 

2 Tafsir Ibn Kathîr 

$ Rapporté par Ahmad (4/102), Abû Dawüd N°4597, Ad-Dârimi N°2518, version dans laquelle il 
est fait mention de la division sans la partie contenant la preuve qui nous intéresse à la fin du hadîth. 
Il est également rapporté par Ibn Abi ‘sim N°65 — Al-Albäni l'ayant authentifié ici — et par Al 
Häâkim (1/128), qui l’a jugé authentique, rejoint en cela par Adh-Dhahabi. 
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Parmi les caractéristiques des adeptes des innovations compte par ailleurs le 
fait de réfuter la Sunnah par le Coran. Le Prophète # a ainsi informé de cet attribut des 
adeptes de l’innovation en disant : «Il s’en faut de peu pour qu’un homme accoudé 
sur son divan entende l’un de mes hadfîths et dise : « Prenons pour juge le Livre 
d’Allah le Très-Haut, ce que nous y trouverons de licite, nous le considèrerons 
comme tel, et ce que nous y trouverons d’illicite, nous le considèrerons comme 
tel. Or, ce que le Messager d’Allah # a interdit est identique à ce qu’Allah a 
interdit. »!' (version d’Ibn Mâjah) 


Ce hadith contient une mise en garde contre le fait d’entrer en contradiction 
avec les sunan tracées par le Messager d'Allah & et dont il ne serait pas fait mention dans 
le Coran. 


AI-Khattäbi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
«Ce hadfîth contient une preuve du fait qu’il n’est pas nécessaire de confronter un 
hadîth au Coran, tout ce qui vient du Messager d’Allah # de manière authentique 
étant une preuve en soi. Et, concernant ce que d’aucuns rapportent (à savoir qu’il 
aurait dit : « Si un hadîth vous est rapporté, confrontez-le au Livre d’Allah ; s’il 
est en conformité avec lui, prenez-le, et s’il s’y oppose, délaissez-le. »), il s’agit 
d’un hadfîth erroné qui n’a aucune source. Zakariyâ Ibn Yahyä As-Sâji rapporte 
que Yahyâ Ibn Man a dit : « Il s’agit d’un hadfîth inventé par les hérétiques. » » 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans Charb As-S'unnab : 
«Si tu entends parler de quelqu'un à qui tu viens avec des hadîths et qui les refuse 
car il veut le Coran, n’aie aucun doute quant au fait qu’il s’agit d’un homme qui 
a en lui de la mécréance. Lève-toi alors et ne reste pas en sa compagnie. » 


Il dit aussi : 
« Si tu entends un homme critiquer les hadîths et les rejeter, ou encore vouloir 
autre que les hadîths, émets alors des soupçons concernant son Islâäm, et n’aie 
aucun doute qu’il s’agit d’un adepte des passions et d’un innovateur. » 


! Rapporté par Ahmad N°17174, Abû Dawüd N°4604 et Ibn Mâjah N°12, authentifié par AI-Albâni 
et rapporté par AI-Häkim (1/109) qui l’a authentifié, rejoint en cela par Adh-Dhahabi. 
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Il dit enfin : 

«Si tu entends quelqu'un critiquer les hadîths, qui ne les accepte pas ou rejette 
quelque chose venant du Messager d'Allah #;, doute alors de son Islâm, car 
il s’agit d’un homme aux paroles et à la méthodologie viles. Et il n’a critiqué 
le Messager d’Allah #; et ses compagnons que parce que nous n’avons connu 
Allah, nous n’avons connu le Messager d’Allah #;, nous n’avons connu le Coran, 
nous n’avons connu le bien et le mal, la vie d’ici-bas et de l’au-delà que par les 
hadîths. » 


Ach-Chütibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) mentionne cette voie réprouvable, 
parmi les voies des adeptes de l’innovation, en ces termes : 
« Parmi elles, le fait qu’ils rejettent les hadîths qui ne sont pas en conformité 
avec leurs visées et leurs méthodologies. Ils prétextent ainsi qu’ils sont en 
contradiction avec la raison, et non conformes à ce que doivent être des preuves, 
ce qui implique de les rejeter, ainsi que le font ceux qui ne croient pas au 
châtiment de la tombe, au Sirât, à la balance (Sa) et à tout ce qui s’apparente 
à cela dans les hadîths authentiques, transmis par des rapporteurs dignes de 
confiance. »! 


« Regardez donc leur effronterie vis-à-vis du Livre d’Allah le Très-Haut et 
de la Sunnah de Son Prophète : ! Tout cela est dû à leur volonté de faire passer 
leurs méthodologies avant la Vérité, le plus proche d’entre eux de la législation 
étant celui qui leur cherche une issue et interprète à cet effet les évidences, 
poursuit les textes qui prêtent à équivoque, tous étant pourtant concernés par le 
blâme à leur égard. » 


Et parmi les caractéristiques des adeptes de linnovation, on dénombre leur 
animosité à l’endroit des adeptes des textes rapportés (,U), ainsi que le fait de couvrir 
de quolibets les adeptes de la Sunnah. Tu ne trouveras ainsi aucun innovateur qui aime 
les adeptes de la Sunnabh ; ils leur déclarent plutôt la guerre, les combattant par tous les 
moyens dont ils disposent et mobilisant toutes leurs troupes pour mener cette guerre 
aux adeptes de la Sunnah. 


ler/s phase 
2w./< please \l 
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Abû ‘Uthmän As-Säibüni (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Les attributs de l’innovation se distinguent clairement et de manière évidente 
sur ses adeptes, les caractéristiques et les signes les plus évidents étant : leur 
animosité sans bornes à l’encontre des transmetteurs des hadîths du Prophète 
#, ainsi que le dénigrement dont ils font montre à leur encontre, de même que 
le fait qu’ils les nomment hachwiyah!, ignorants, dhähiriyah (littéralistes) ou 
anthropomorphistes, convaincus qu’ils sont que les hadîths du Prophète # n’ont 
aucun lien avec la science et que la science réside en fait dans ce queleurinsuffle 
Chaytân. Ce sont-là les fruits de leurs raisons perverties, et des insufflations 
obscurantistes de leurs cœurs, de leurs pensées dénuées de bien, de leurs paroles 
vaines, ainsi que de leurs preuves, ou plutôt de leurs ambiguïtés erronées et 
fausses, {Ce sont ceux-là qu'Allah a maudits, a rendus sourds et dont Il a rendu 
les yeux aveugles.}? {Et quiconque Allah avilit n'a personne pour l'honorer, car 
Allah fait ce qu'il veut.}* 


Etilrapporte d’AI-Hâkim, d’après Ja‘far Ibn Ahmad Ibn Sinân Al-Wäsiti, 
qu’Ahmad Ibn Sinân Al-Qattân a dit : 
«Il n’y a pas un innovateur sur terre qui n’éprouve de l’animosité envers les gens 
du hadfîth ; lorsque l’homme tombe dans l'innovation, la douceur du hadfîth lui 
est en effet enlevée du cœur. »* 


AI-Hâkim rapporte qu’Abi Al-Husayn Muhammad Ibn Ahmad Al-Handhali 

a dit : 

« Jai entendu Muhammad Ibn Ismä‘il At-Tirmidhi dire : J’étais en compagnie 
d’Ahmad Ibn Al-Hasan At-Tirmidhîf chez l’imâm de la religion, Ahmad Ibn 
Hanbal, et Ahmad Ibn Al-Hasan lui dit : Abâ ‘Abdillah, on a mentionné les 
gens du hadîth à Ibn Abî Qutaylah à La Mecque et celui-ci a dit : Les gens du 
hadîth sont des gens mauvais. Ahmad Ibn Hanbal se leva alors et épousseta ses 
vêtements en disant : Zindiq ! Zindîq ! Zindiq ! (hérétique) jusqu’à ce qu’il entre 
dans la chambre. » 


! Les hachwiyah font référence à AI-Hachw, mot qui fait référence, lorsqu'il est appliqué à des individus, 
aux individus les plus vils, qui ne méritent aucune considération. 

2 Sourate Muhammad - Verset 23 

3 Sourate Al-Haij - Verset 18 

* Rapporté par Al-Häâkim dans t jo sad «ke, et par AI-Khatib dans \o1 ad nr 4, et il est 
authentique. 

* Rapporté par Al-Häkim dans £ Le édit pile &,, et Al-Khatib le rapporte de lui dans à 
Von oil ol ainsi qu’Ibn Abî Va‘là dans rA/14L LI SL, et sa chaine de transmission est faible. 
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Et Abüû Nasr Ibn Salläm Al-Faqfïh a dit : « Il n’y a pas de chose plus dure pour 
les athées, ni plus détestée d’eux que le fait d’écouter des hadîths rapportés avec 
leurs chaînes de transmission. »' 


As-Sâbüni rapporte qu’Al-Hâkim a dit : « J’ai entendu le Cheikh Abû Bakr 
Ahmad Ibn Ishâq Ibn Ayyüb Al-Faqîh qui débattait avec un homme. Le Cheikh 
Abû Bakr lui dit alors : untel n’a rapporté... Et l’autre de lui dire : Épargne-nous 
tes « m’a rapporté » ! Jusqu’à quand « m’a rapporté » ? Le Cheikh lui dit alors 
: Lève-toi mécréant, il te sera désormais défendu d’entrer dans ma demeure à 
tout jamais ! Il s’est ensuite tourné vers nous et a dit : « Je n’ai jamais défendu à 
personne d’entrer chez moi en dehors de celui-là ! » » 


Et il rapporte avec sa chaîne de transmission qu'Abû Hâtim Ar-Râzi à dit : 

« La marque des adeptes de l'innovation est le fait qu’ils critiquent les adeptes 
du hadîth. La marque des hérétiques est le fait de taxer les adeptes du hadfîth 
de « hachwiyah », voulant par cela rendre caduques les hadîths. La marque 
des qadariyah est le fait qu’ils nomment les adeptes de la Sunnah « fatalistes » 
(mujbirah). La marque des jahmiyah est qu’ils nomment les adeptes de la Sunnah 
« anthropomorphistes ». La marque des râfidah est le fait qu’ils nomment les 
adeptes du hadîth « nâbitah » et « nâsibah ». » 


As-Säbünî a dit : « Tout cela relève du fanatisme. Aucune appellation ne 
convient aux adeptes de la Sunnah à lexception de celle des gens du hadfîth. 
Et je considère qu’au sujet de ces appellations, par lesquelles ils ont désigné 
les adeptes de la Sunnah (qui ne leur correspondent en rien par la grâce d’Allah 
et Son bienfait), les adeptes de l'innovation ont mis leurs pas dans ceux des 
associateurs (qu’ils soient maudits) à l'endroit du Messager d’Allah :#. Ils ont en 
effet abondé en paroles à son encontre : certains l’ont ainsi taxé de magicien, 
d’autres de devin, d’autres de poète, d’autres de fou, d’autres d’envoûté, d’autres 
encore d’imposteur, d’affabulateur et de menteur, le Prophète $# étant innocent 
de toutes ces appellations ; il n’était qu’un messager élu et un prophète. Allah le 
Très-Haut a dit : {Vois à quoi ils te comparent ! Ils se sont égarés. Ils ne pourront 
trouver aucun chemin.}* 
lRapporté par Al-Häkim dans £ .,° & «ll avec une chaîne de transmission authentique, mentionné par 
Adh-Dhahabi dans \ov &s dt li +, etil est authentique. 

? Mentionné par Al-Häkim dans { > & «ll, et sa chaîne de transmission est authentique. Adh-Dhahabi 
le mentionne dans tAo/\o Lil. 

? Rapporté par Al-Lälakä”i dans \va/\ se Je ; Adh-Dhahabi l’a mentionné dans to1 Lil, et il est 
authentique. 

* Sourate Al-Furqän - Verset 9 
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Les innovateurs (qu’Allahles décourage) ont également abondé en paroles 
à encontre des rapporteurs de ses paroles, et de ceux qui les ont transmises, les 
rapporteurs de ses hadîths, ceux qui ont suivi sa sunnah. Certains les ont ainsi 
nommés « hachwiyah », d’autres « anthropomorphistes », d’autres « nâbitah », 
d’autres « nâsibah », d’autres encore « jabriyah ». 


Les adeptes du hadîth sont innocents de ces défauts, en sont exempts, 
purs, blancs et préservés. Ils ne sont autres que des adeptes de la Sunnah 
permanente, de la voie agréée, des sentiers de droiture, des preuves éloquentes 
et fortes. Allah leur a accordé le suivi de Son Livre, de Sa révélation et de Ses 
paroles, ainsi que le fait de prendre Son Messager # pour modèle à travers ses 
propos, dans lesquels il a ordonné à sa communauté le convenable en matière 
de paroles et d’actions, leur interdisant le blâmable en la matière. Il les a aidés 
dans le fait de s’accrocher à sa voie, de chercher la voie droite dans le suivi strict 
de sa Sunnah, faisant entrer dans leurs poitrines l'amour à son égard, ainsi que 
Pamour des imâms de sa législation et des savants de sa communauté. »' 


AI-Häâkim Abüû ‘Abdillah An-Naysäbüri (qu’Allah lui fasse miséricorde) à fait 
mention, dans son ouvrage Marifat ‘Ulim A/-Hadith (p. 4) de certains des textes 
susmentionnés, avant de dire : « C’est ce que nous avons constaté tant au cours 
de nos voyages que dans nos contrées, tout individu qui est affilié à une forme 
d’athéisme ou d’innovation ne voit le groupe sauvé que d’un œil méprisant, les 
nommant « hachwiyah ». » 


Que la nuit ressemble à celle de la veille ! Les adeptes des passions, de la hizbiyah 
et de la division ressemblent à leurs frères innovateurs plus anciens dans le fait de 
dénigrer les savants des gens de la Sunnah, parmi les adeptes de la voie prophétique. Les 
innovateurs de notre époque suivent ainsi les innovateurs anciens dans leurs moindres 
faits et gestes, et c’est d'Allah que nous implorons le secours. 


Parmi les caractéristiques des adeptes de linnovation, on compte encore le fait 
de délaisser la voie des prédécesseurs et d’excommunier leurs opposants sans preuve. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit dans Mam* Al-Fatäwä 
(4/155) : 
« En somme, les figures de proue des sectes connues (parmi le commun des 
gens de la Sunnah et du groupe) ne suivent donc pas les prédécesseurs. 


lçaa Lo Cali se d’As-Sâbüni, authentifié par Nâsir Al-Jadi‘ p.299 
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La plus célèbre de ces sectes connues pour leur innovation est celle des râfidah 
(chiites), au point que les gens de la masse ne connaissent des symboles de 
Pinnovation que le rafd (chiisme) et que le sunnite est à leurs yeux celui qui 
n’est pas chiite. Il en ressort que le trait commun des adeptes de linnovation 
est le fait de délaisser la voie des prédécesseurs. C’est à ce titre que Pimâm 
Ahmad a dit dans lépître de ‘Abdüûs Ibn Mälik : « Les fondements de la Sunnah 
sont, chez nous, le fait de s’accrocher à ce sur quoi étaient les compagnons du 
Prophète &. » » 


« Et les khawäârij jettent l’anathème sur les gens du groupe, de même que 
la plupart des mu‘tazilah, qui jettent l’anathème sur ceux qui s’opposent à eux, de 
même que la plupart des chiites. Celui qui ne verse pas dans l’excommunication 
taxe au minimum les autres de pervers. De même, la majeure partie des adeptes 
des passions forgent de nouveaux avis et pratiquent lexcommunication sur la 
base de ces avis. Les gens de la Sunnah suivent quant à eux la vérité venue 
de leur Seigneur, transmise par le Messager #, n’excommuniant pas ceux qui 
entrent en contradiction avec eux. Ils sont même les plus savants en matière de 
vérité et les plus miséricordieux à l'égard des créatures. »' 


Les adeptes de l’innovation ne peuvent être pris pour les adeptes de la vérité. 
Cheikh AlIslâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit dans Mami" A/-Fatänä (4/156) : 
« Quant au fait que le suivi de la voie des prédécesseurs fasse partie des signes 
des adeptes de l'innovation, c’est tout simplement erroné et impossible, sauf si 
Pignorance venait à se répandre et la science à se raréfier. » 


Parmi les caractéristiques des adeptes de l'innovation, on compte en outre le 
fait qu’ils tiennent des propos généraux là même où l’on aurait besoin de détails et de 
clarification ; ils pratiquent également l’analogie dans des questions où l’analogie n’a 
pas lieu d’être. C’est pourquoi l’on dénombre parmi les causes les plus importantes de 
l’égarement des êtres humains : le fait d’être équivoque. 


Cheikh Al-Islim (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit dans Majmi* A/-Fatänä 
(6/103) : 
« Le propos équivoque est celui dont on peut comprendre des significations 
différentes, certaines conformes à la vérité, d’autres fausses. » 


l\oa/o ZI de 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 
Ibn Al-Qayim (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit dans 4/Käfiyah Ach-Chäfiyab : 


Tiens-t'en au détail & à la distinction, 
Car Les paroles absolues et générales sans clarification 
N'ont fait que pervertir les créatures et semer la confusion 
Dans les esprits et les vues à chaque génération 


Il a également dit (qu’Allah lui fasse miséricorde) dans A5-Sawd ig Al-Märsalah 
(3/925) : « Ceux-là qui s’opposent au Coran et à la Sunnah via leurs raisonnements 
logiques, qui ne sont en vérité rien d’autre que des ignorances, construisent leur 
affaire sur des paroles ambiguës etéquivoques, qui donnent lieu à de nombreuses 
interprétations, contenant ce qu’elles contiennent en matière d’équivocité 
dans le sens et de généralité dans les propos, qui obligent à les appréhender 
en fonction de la vérité et du mensonge qu’elles comportent. La part de vérité 
qu’elles contiennent fait que celui qui n’en a pas connaissance accepte aussi 
leur part de mensonge, du fait de leur ambivalence et de leur manque de clarté. 
Ils en viennent ensuite à contester les textes des prophètes en se fondant sur la 
part de mensonge qu’elles renferment. 


Il s’agit là de l’origine de l’égarement de ceux qui se sont fourvoyés dans 
les communautés précédentes, et il s’agit de l'origine de toutes les innovations. 
Si Pinnovation n’était faite que de mensonge, elle ne serait pas acceptée et 
chacun s’empresserait de la rejeter et de la réfuter. Et si elle n’était que vérité, 
elle ne serait pas une innovation, du fait de sa conformité à la Sunnah, mais elle 
réunit plutôt une part de vérité et de mensonge, ce qui fait que la vérité se mêle 
au faux, ainsi qu’Allah le Très-Haut le dit : {Et ne mêlez pas le faux à la vérité. 
Ne cachez pas sciemment la vérité.}' 


Il a ainsi réprouvé le fait de. mêler le faux à la vérité, de même que la 
dissimulation de la vérité, sachant que le fait de les mêler l’un à l’autre signifie le 
fait de les mélanger pour que l’un prenne la forme de lautre. C’est de là que vient 
le talbîs, à savoir le fait de tromper et de tricher, avec une apparence contraire à 
la réalité, et il en est de même pour la vérité lorsqu’elle est mêlée au faux. Celui 
qui s’en réclame fait ainsi apparaître le faux sous les traits de la vérité. Il parle 
avec des propos ambivalents : revêtant à la fois une signification correcte et une 
trompeuse, l'interlocuteur s’imagine alors qu’il a voulu entendre le sens correct, 
alors même que ce qu’il vise est le sens erroné. Il s’agit là de équivoque dans 
les propos. 


! Sourate Al-Baqarah - Verset 42 
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Le fondement de l’égarement des enfants d'Adam réside donc dans les propos 
généraux et les sens ambigus, 2 fortiori lorsqu’ils rencontrent des esprits tordus. 
Comment en est-il donc lorsque s'ajoutent à cela les passions et le fanatisme ?! 


Demande dès lors à Celui qui raffermit les cœurs qu’Il raffermisse le tien 
sur Sa religion, et qu’Il ne te fasse pas tomber dans ces ténèbres. 


L’imâm Ahmad a dit dans l'introduction de son ouvrage Al-Radd ‘Alâ Al- 
Jahmiyah (Réplique aux jahmiyah) : 


«Louange à Allah, qui a envoyé au cours de chaque période d’interruption 
de la prophétie des gens de science qui demeurent pour appeler celui qui s’est 
égaré du droit chemin, ils patientent face aux torts, ils font revivre les morts par 
le Livre d'Allah, apportent la clairvoyance aux aveugles par la lumière d’Allah. 
Combien de victimes d’Iblis ont-ils fait revivre, et combien d’égarés perdus ont- 
ils guidés ? Que leur influence est bonne sur les gens et qu’est mauvaise celle 
que les gens laissent sur eux ! Ils réfutent les déformations des exagérateurs 
à l'encontre du Livre d’Allah, ainsi que les usurpations des menteurs et les 
interprétations des ignorants, ceux qui ont brandi les étendards de linnovation 
et ont lâché la bride aux troubles. Ils divergent au sujet du Livre, contredisent le 
Livre et sont unanimes quant au fait de contredire le Livre. Ils parlent à encontre 
d'Allah, au sujet d'Allah et du Livre d’Allah sans science, ils affectionnent les 
propos qui prêtent à interprétation et trompent les individus ignorants via les 
ambiguïtés qu’ils leur jettent. Nous recherchons la protection d'Allah contre les 
troubles des trompeurs. « Ahmad a repris cette introduction de ‘Umar Ibn Al- 
Khattâb ou l’a rejoint en cela. » » 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 

« Les innovations par lesquelles on contredit le Coran et la Sunnah, que leurs 
adeptes nomment causeries, réflexions, philosophies, ou encore ressentis 
(255), états, réalités ou autres, renferment nécessairement le fait de revêtir le 
faux des traits de la vérité ou la dissimulation de celle-ci. Il s’agit d’une réalité 
qui n'échappe pas à celui qui réfléchit, et tu ne trouveras aucun innovateur qui 
r’affectionne le fait de dissimuler les textes qui ne vont pas dans son sens ; il aura 
de lhostilité à leur égard et éprouvera de laversion quant au fait de les diffuser, 
de les rapporter ou simplement d’en faire mention. De même, il éprouvera de 
Paversion envers celui qui le fait, ainsi que l'ont dit certains prédécesseurs : 
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« Personne n’a été à l’origine d’une innovation sans que ne lui soit enlevée du 
cœur la douceur de la foi. » Par ailleurs, cette parole par laquelle il s'oppose aux 
textes lui impose de mêler le faux à la vérité, en vertu de ce qu’il exprime comme 
paroles générales et ambivalentes. »! 


Il a ensuite fait mention de l'introduction de limâm Ahmad à son ouvrage 
Réplique aux jahmiyah (A/Radd AG Al-Jahmriyab), avant de dire : 
« Ce qui est voulu ici est sa parole « Ils affectionnent les propos qui prêtent 
à interprétation et trompent les individus ignorants via les ambiguïtés qu’ils 
leur jettent. » Et, ces propos ambivalents par lesquels ils trompent les ignorants 
sont ceux qui contiennent des paroles générales prêtant à interprétation, via 
lesquelles ils contredisent le Coran et la Sunnah. Ces paroles sont employées 
dans le Coran, la Sunnah et les propos des individus, maïs le sont dans des 
significations différentes, autres que celles qu’ils visent. Ils visent ainsi d’autres 
sens, et il en résulte une confusion et de la généralité. » 


Or, affectionner les propos généraux là où le détail est requis compte parmi les 
signes des adeptes de linnovation. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« La raison de cela, à savoir la divergence, réside dans les paroles générales 
prononcées par les adeptes de lathéisme et de légarement, dont on pourrait 
penser qu’elles ne renferment que la vérité, alors qu’elles contiennent tout à la 
fois une part de vérité et une part de mensonge. Celui qui n’y prend pas garde, 
ou ne demande pas davantage de détails à celui qui les prononce, comme le 
faisaient les prédécesseurs et les imâms, sera parcouru par les contradictions ou 
deviendra un innovateur égaré sans même le savoir. » 


Il a dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Celui qui s’adresse aux gens avec des propos vagues, là où le Messager d’Allah 
# ne la pas fait, alors que la raison de le faire était présente, aura certes apporté 
une nouvelle législation et n’aura pas suivi le Messager >. Que chacun prenne 
garde à Pendroit où il met ses pieds ! »‘ 
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Ibn Abi Al-‘Tzz (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Et s’il a tenu des propos conformes à la vérité en employant des paroles 
générales et ambivalentes, il n'aura pas transmis avec clarté. »! 


Le fait de s’écarter de la voie empruntée par les adeptes de l'innovation passe 
donc par l’explicitation et la clarification, ainsi que l’a dit Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui 
fasse miséricorde) : « Si explicitation et explication il y a, les secrets se dissiperont 
et la nuit se distinguera du jour. » 


Si un innovateur se présente à toi pour débattre avec toi, prends garde à te 
défaire de ce fondement avant d’entamer le débat et la controverse, dis-lui alors : 
« Nous n’aurons pas recours aux propos généraux, et veillerons plutôt à la 
clarification. » S'il accepte ce fondement ainsi que les autres fondements liés au débat 
avec les adeptes de l'innovation, alors, à ce moment-là, il te sera possible de débattre 
avec lui en vue de donner la prééminence à la parole d'Allah. 


Les polémiques sont en effet interdites et réprouvées lorsqu’elles consistent à 
réfuter la vérité en donnant la prééminence au faux ; mais, si la controverse a pour 
objectif de donner la prééminence à la vérité et de réprouver le faux, elles ne sont pas 
considérées comme des polémiques, mais plutôt comme des controverses louables. 


L’imâm Ahmad a dit : 
« Il incombe à celui qui s’exprime dans le fiqh de s’écarter de la généralité et de 
Panalogie. » Il a dit aussi : « La plupart des erreurs que commettent les individus 
proviennent de l’interprétation et de l’analogie. »* 


Ce qu’a mentionné ici l’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde), relatif à la 
mise en garde contre ces deux fondements en matière de fiqh, est une preuve que cela 
est d’autant plus répréhensible et sensible en matière de dogme. Il te fautdonc éviter les 
interprétations et l’analogie, de même qu'il te faut éviter les généralités. Derrières ces 
caractéristiques des adeptes de l’innovation susmentionnées s’en cachent d’autres, parmi 
lesquelles le fait de suivre les conjectures. Et, les adeptes de l'innovation s’empêtrent 
et suivent les conjectures, s’accrochant aux mensonges de Chaytân qui n’ont aucun 
fondement et ne découlent d’aucune preuve, et sont plutôt des formes d’affabulation et 
d'illusions. 
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Allah a condamné ceux qui suivent les conjectures en clarifiant leur égarement via 
Sa parole : {Et si tu obéis à la majorité de ceux qui sont sur la terre, ils t'égareront 
du sentier d'Allah : ils ne suivent que la conjecture et ne font que fabriquer des 
mensonges.} Allah le Très-Haut dit par ailleurs : {Et la plupart d'entre eux ne 
suivent que conjecture. Mais, la conjecture ne sert à rien contre la vérité ! Allah 
sait parfaitement ce qu'ils font.}? 


Parmi les caractéristiques des adeptes de l’innovation, on compte encore : 


- Le fait de débattre par le faux ; 

- L’entêtement et l’orgueil ; 

- Le fait de renier la vérité après que ses signes sont apparus ; 

- Les calomnies à l’encontre des adeptes de la vérité et de ses prêcheurs. 


Il s’agit là des signes les plus saillants, et les adeptes des passions critiquent les 
savants de la Sunnah et font les éloges des innovateurs 


Attitudes des adeptes de la Sunnah vis-à-vis des adeptes des innovations 


L'imâm As-Säbûni (qu’Allah lui fasse miséricorde) à fait mention dans son 
ouvrage ‘Agédat As-Salaf du dogme des adeptes de la Sunnah, ainsi que du crédo 
des prédécesseurs, adeptes du hadith, avant de mentionner ce qui a fait l’objet d’un 
consensus chez l’ensemble d’entre eux en matière d’attitude à tenir vis-à-vis des adeptes 
des passions et de l'innovation. 


Il a ainsi dit (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 

« Ces éléments que j’ai démontrés ici dans ce volume constituaient leur dogme à 
tous, sans qu’aucun d’entre eux ne diverge en cela. Au contraire, ils les ont tous 
adoptés à lunanimité, s’accordant par ailleurs sur le fait d’avoir le dessus sur 
les adeptes des innovations, de les avilir, de les faire tomber en disgrâce, de les 
éloigner et de faire preuve de dureté envers eux, tout en se tenant à l’écart d’eux, 
en évitant de leur tenir compagnie ou de les côtoyer, en se rapprochant d’Allah 
en les évitant et en les fuyant. » 
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Il a fait mention (qu’Allah lui fasse miséricorde) de ces éléments généraux en 
matière de clarification de l'attitude des adeptes de la Sunnah vis-à-vis des adeptes de 
l'innovation. Il en a également mentionné d’autres concernant l'attitude à adopter à leur 
égard, disant, en clarifiant certaines caractéristiques des adeptes de la Sunnah : 


« Ils éprouvent de l’animosité à l’encontre des adeptes de l'innovation, 
ceux qui ont introduit dans la religion ce qui n’en relevait point ; ils ne les aiment 
pas, ne leur tiennent pas compagnie, ne prêtent pas l’oreille à leurs dires, ne 
s’asseyent pas en leur compagnie, ne débattent pas avec eux concernant la 
religion et ne tiennent pas de controverses avec eux. Ils s’attachent ainsi au fait 
de préserver leurs oreilles de leurs égarements qui, s’ils passent par les oreilles, 
puis s’installent dans les cœurs, engendrent des dommages et apportent avec eux 
nombre d’insufflations et de pensées néfastes. Allah a à ce titre fait descendre le 
verset : {Quand tu vois ceux qui pataugent dans des discussions à propos de Nos 
versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils entament une autre discussion.}" » 


Il s’agit là d’un noble texte coranique dans lequel notre Seigneur définit le droit 
chemin de la vérité en matière d’attitude à adopter vis-à-vis des adeptes des passions 
et de l'innovation. Allah le Très-Haut dit ainsi : {Quand tu vois ceux qui pataugent 
dans des discussions à propos de Nos versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils 
entament une autre discussion. Et si le Diable te fait oublier, alors, dès que tu te 
rappelles, ne reste pas avec les injustes.} 


Ach-Chawkäni affirme (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 

« Ce verset renferme une exhortation grandiose pour celui qui s’autorise à 
s’asseoir en compagnie des innovateurs qui déforment les propos d’Allah 
et jouent avec le Coran et la Sunnah du Messager d'Allah #, renvoyant cela à 
leurs passions menant à l’égarement et à leurs innovations perverses. S'il ne 
les réprouve pas et ne les fait pas changer, la moindre des choses est pour lui 
de s’abstenir de s’asseoir auprès d’eux, ce qui est facile et ne comporte aucune 
difficulté. Ils peuvent en effet se servir du fait qu’il s’asseye en leur compagnie, 
quand bien même il se désavouerait de leurs agissements, pour tromper les gens 
de la masse. Sa présence à leurs côtés constitue donc un méfait supérieur au 
simple fait d’écouter les propos répréhensibles. » 


! Sourate Al-An‘âm - Verset 68 
Z2çan LS Là sise d'As-Säbüni, éditions Al-‘Âsimah. 
AVE | 75 


109 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Allah le Très-Haut dit par ailleurs : {Dans le Livre, Il vous a déjà révélé ceci : 
lorsque vous entendez qu'on renie les versets (le Coran) d'Allah et qu'on s'en 
raille, ne vous asseyez point avec ceux-là jusqu'à ce qu'ils entreprennent une 
autre conversation. Sinon, vous serez comme eux. Allah rassemblera, certes, les 
hypocrites et les mécréants dans l'Enfer, tous ensemble. }" 


Al-Qurtubi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme:«Ilaiciindiqué obligation 
de se tenir à l’écart des adeptes des péchés lorsqu’un acte répréhensible émane 
d’eux, dans la mesure où celui qui ne s’écarte pas d’eux agrée leur agissement, 
Pagréement de la mécréance étant de la mécréance en soi. Allah le Très-haut 
dit : {Sinon, vous serez comme eux.} Tout ceux qui prennent part à des assises 
où il y a désobéissance, sans la réprouver, partagent le péché avec eux à parts 
égales. Il est indispensable qu’il les réfute s’ils parlent par désobéissance en en 
ayant connaissance ; et, si cela lui est impossible, il lui incombe de les quitter 
pour ne pas qu’il fasse partie de ceux mentionnés dans le verset. 


Et, si le fait de s’écarter des pécheurs est prouvé, ainsi que cela a été 
évoqué, le fait de s’écarter des adeptes de l'innovation et des passions est encore 
plus important. 


La plupart des exégètes estiment que ce verset est clair, et Juwaybir 
rapporte qu’Ad-Dahhäk a dit : « Ce verset s’applique à tout innovateur en matière 


de religion jusqu’au Jour du jugement. » » 


En outre, les textes sur le fait de se tenir à l’écart de l’innovateur et de l’éviter sont 
légion, du fait du caractère mauvais de l’innovation et de l'immense danger que celle-ci 
représente pour la religion, les affirmations des adeptes de l’innovation étant promptes 
à s'insinuer dans les poitrines, à y pervertir les cœurs et à y éteindre la clairvoyance. 


Celui qui médite le Coran et la Sunnah y verra que la religion repose sur deux 
fondements éminents, à savoir : 


1 L’édification. 


2. La mise en garde. 
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Ils constituent ainsi le socle de la religion, via l'édification de la vérité et sa 
clarification, puis la mise en garde contre le faux quelles que soient ses formes. 


Allah le Très-Haut clarifie ainsi ce socle fondamental : { Donc, quiconque 
mécroit le Tâghüût tandis qu’il croit en Allah saisit l’anse la plus solide, qui ne 
peut se briser.}' « mécroit le Tâghüût », c’est-à-dire en tout ce qui est adoré en dehors 
d'Allah, « tandis qu'il croit en Allah ». Allah a ici réuni les deux fondements. 


Il a par ailleurs clarifié à notre attention le fait que le musulman ne saurait être sur 
la meilleure des voies ni sur le droit chemin sans réunir ces deux fondements, à savoir 
le fait de mécroire toute forme de faux et tout ce qui est adoré en dehors d’Allah ; et le 
fait de croire en Allah seul, sans associé, sans lui donner d’associé dans Sa seigneurie, ni 
dans Son adoration, ni dans Ses noms et attributs. 


Il & a dit, ainsi que cela est rapporté dans Sahfh Muslim : « Celui qui atteste 
qu’il n’y a de divinité digne d’être adorée qu’Allah et mécroit ce qui est adoré 
en dehors d’Allah verra ses biens et son sang sacralisés, et c’est Allah qui le 
jugera. » 


Cheïkh Al-Islm Muhammad Ibn ‘Abd Al-Wahhäb (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) affirme au sujet de ce hadîth : 
«Ceci compte parmi les [textes] les plus éclairants au sujet du sens de Pattestation 
(« Il n’y a de divinité digne d’être adorée qu’Allah. »). Il n’a ainsi pas sacralisé 
le sang et les biens de celui qui la prononce, ni même de celui qui en saisit 
le sens en la prononçant, ni même encore de celui qui est en accord avec elle 
ou qui n’invoque qu’Allah seul sans associé, et ses biens et son sang ne seront 
pas sacralisés tant qu’il n’y aura pas joint le fait de mécroire ce qui est adoré 
en dehors d'Allah. Et, s’il doute ou hésite, ses biens et son sang ne seront pas 
sacralisés. »° 


Observe cette déduction car elle est admirable et compte parmi les propos 
de grande valeur. Il affirme ainsi : « Celui qui atteste qu’il n’y a de divinité digne 
d’être adorée qu’Allah et mécroit ce qui est adoré en dehors d’Allah », c’est-à-dire 
que celui qui affirme qu'il n’y a de divinité digne d’être adorée qu’Allah, respecte ce 
fondement, et mécroit ce qui est adoré en d’Allah, et respecte ce fondement : « verra 
ses biens et son sang sacralisés, et c’est Allah qui le jugera. » 
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Il est donc indispensable de respecter l’ensemble de ces deux fondements pour 
que son sang et ses biens revêtent un caractère sacré, le fait de juger revenant ensuite à 
Allah le Très-Haut. 


Quelle question importante ! Éminente et grandiose ! Et quelle clarification et 
quelle clarté ! Quel argument et quel caractère catégorique il revêt pour le contradicteur ! 


De même, l'individu ne saurait être considéré comme un suiveur de la voie de 
lélu, de celui qui a été choisi &, tant qu’il ne joindra pas le fait de s’écarter de l’innovateur 
à son suivi de sa voie . Il est donc indispensable de se tenir à l’écart de l'innovation au 
même titre que de suivre la Sunnah. 


Il incombe de joindre une chose à l’autre, à savoir le fait qu’il se tienne à l'écart et 
s'éloigne des innovations et de leurs adeptes, quil mette en garde contre elles ainsi que 
contre leurs adeptes, tout en détestant ces mêmes innovations et leurs adeptes. 


Tu ne saurais être un suiveur du Messager d’Allah :# sans respecter ce fondement, 
ainsi que cela a été mentionné dans le hadith du Prophète & lié à la parole de lunicité. 


Le fait de mettre en garde contre les adeptes de l’égarement, des innovations 
et des passions constitue l’un des fondements de notre religion monothéiste, en vue 
de préserver cette magnifique législation et de préserver les musulmans des croyances 
perverties et des passions destructrices. 


Le fait de fréquenter les adeptes des passions renferme ainsi deux méfaits 
majeurs : le premier est celui d’entendre des choses répréhensibles en s’asseyant auprès 
des adeptes des innovations ; le second est pire encore et est le fait que sa situation soit 
utilisée pour répandre des ambiguïtés dans les cœurs des non avertis, des ignorants et du 
commun des musulmans. On dit ainsi : « Untel se tient en leur compagnie alors qu’il 
est avec nous et que nous sommes tous en accord. Pourquoi nous évitez-vous 
donc ?! Pourquoi rompez-vous les liens avec nous ?! » 


En résulte alors un égarement majeur. Les savants ont à ce titre mis en garde 
contre le fait de tenir compagnie aux adeptes des innovations ou de se mêler à eux, et 
leurs propos au sujet de ce fondement parmi les fondements de la voie prophétique 
sont légion. 
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Thäbit Ibn ‘Ajlân affirme ainsi : 

« Pai connu Anas Ibn Mâlik, Ibn Al-Mussayib, Al-Hasan Al-Basri, Sa‘îd 
Ibn Jubayr, Ach-Cha‘bi, Ibrâhîm An-Nakhañï, ‘At4 Ibn Abî Rabâh, Tâwûs, 
Mujähid, ‘Abdallah Ibn Abî Mulaykah, Az-Zuhri, Makhäüûl, Al-Qâsim Abû ‘Abd 
Ar-Rahmäân, ‘At® Al-Khurasâni, Thâbit Al-Bunânî, Al-Hakam Ibn ‘Uyaynah, 
Ayyüûb As-Sikhtiyâni, Hammäd, Muhammad Ibn Sîrîn, Abû ‘Âmir (qui avait lui- 
même connu Abüû Bakr As-Siddîq), Yazîd Ar-Ragqâchî et Sulaymân Ibn Müsä, 
tous m’ordonnaient de demeurer avec le groupe et me mettaient en garde contre 
les adeptes des passions. »! 


Mufaddal Ibn Muhalhal à dit : « 

Si Padepte de l’innovation t’entretenait de son innovation lorsque tu t’assieds 
auprès de lui, tu prendrais garde à lui et tu le fuirais, mais il entretient des hadîths 
tirés de la Sunnah au commencement de son assise, puis insinue son innovation 
qui risque de s’ancrer dans ton cœur et qui sait quand elle le quittera. » 


«Les adeptes des passions représentent une calamité pour la communauté 
de Muhammad &#. Ils mentionnent le Prophète # et les membres de sa famille, 
utilisant cette belle mention pour piéger les ignorants, les faisant tomber dans 
les causes de la perdition. Qu’ils ressemblent à ceux qui font passer la dureté 
pour le miel et le poison mortel pour l’antidote ! 


Sois donc vigilant à leur égard, car si tu ne te réveilles pas au milieu de 
la mer faite d’eau, tu te seras réveillé au milieu de la mer des passions, dont les 
abysses sont plus profonds, les eaux plus angoissantes, les éclairs plus nombreux 
et qui ’'emmènera plus loin que la mer et ce qu’elle contient. L’embarcation qui 
te permettra de sortir de ce voyage vers l’égarement est le suivi de la Sunnah. 


Al-Fudayl Ibn Tyâd (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Prends garde à celui qui fréquente un adepte de l'innovation ; celui qui 
fréquente un adepte de lPinnovation ne recevra pas la sagesse. Et j’aimerais qu’il 
y aitentre l’adepte de linnovation et moi une citadelle de fer. Le fait de manger 
en compagnie d’un juif ou d’un chrétien m’est préférable au fait de manger chez 
un adepte de l’innovation. »* 


léawsac/v et & xllet wr/\a Cri 

24e4/6 GUN 

3 AV-AG/\ phase 

4 \\sa ei) se Ni Jyoi Cri d’AI-Lâlak4”, \+r/A Lili et dans une version proche Charb As-Sunnah d’AI- 
Barbahäri p.136-137, (éditions AI-Minhaij). 
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Habib Ibn Abî Az-Zibriqân (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
«Lorsque Muhammad Ibn Sîrîn entendait une parole d’un adepte de l'innovation, 
il mettait ses doigts dans les oreilles, puis disait : « Il m’est défendu de lui adresser 
la parole. » Il quittait ensuite sa place. »! 


‘Abdullah Ibn Mas‘üd (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Que celui qui souhaite respecter sa religion se tienne à l’écart des assises des 
adeptes de Pinnovation, le fait de les fréquenter est plus tenace que la gale. » 


Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux) a dit : 
« Ne fréquente pas les adeptes des passions car leur fréquentation contamine 
les cœurs. » 


Al-Hasan Al-Basri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Ne fréquente pas l’adepte des passions, au risque qu’il insinue dans ton cœur 
une chose en laquelle tu le suivras jusqu’à périr, ou que tu diverges avec lui 
jusqu’à ce que ton cœur en tombe malade. »* 


Allah le Très-Haut informe de l’état des adeptes de l’égarement et des passions 
en ces termes, mettant en garde contre eux et les blâmant : {C'est Lui qui a fait 
descendre sur toi le Livre : il s'y trouve des versets sans équivoque, qui sont la 
base du Livre, et d'autres versets qui peuvent prêter à interprétations diverses. Les 
gens, donc, qui ont au cœur une inclination vers l'égarement, mettent l'accent 
sur les versets à équivoque cherchant la dissension en essayant de leur trouver 
une interprétation, alors que nul n'en connaît l'interprétation, à part Allah. Mais 
ceux qui sont bien enracinés dans la science disent : « Nous y croyons : tout 
est de la part de notre Seigneur ! » Mais, seuls les doués d'intelligence se le 
rappellent. }° 


Et d’après ‘A’ichah (qu’Allah l’agrée), le Prophète # récita ce verset avant de 
dire : « Si vous voyez ceux qui suivent les versets équivoques, il s’agit alors de 
ceux qu’Allah a mentionnés, prenez donc garde à eux. » 


1640 &LNYI 

Fotbe A, # A DS d’Ibn Waddäh 
3 pv GI 

fev 

5 Sourate Ali ‘Imrân - Verset 7 
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La fréquentation des adeptes des innovations relève de ce verset, du fait leurs 
crimes à l’encontre de la religion et de leur perversion sur terre, de même que leur 
abandon de la voie de l’Islâm pour les sentiers de traverse, contre lesquels Allah à mis 
en garde dans Sa parole : {« Et voilà Mon chemin dans toute sa rectitude, suivez-le 
donc ; et ne suivez pas les sentiers qui vous écartent de Sa voie. »}' 


Les savants de la communauté, auteurs d’efforts d'interprétation, ont analysé la 
question de la fréquentation des adeptes de l'innovation au regard des événements, et il 
ressort de l’ensemble de ce qu’en ont dit les savants les catégories suivantes : 


La première est l’orientation et l’enseignement, ainsi que le fait d'établir la 
preuve, comme l’a fait Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux), lorsqu'il se rendit 
auprès des khawäârij pour s’adresser à eux. Il leur adressa ainsi la parole au point d’en 
convaincre deux mille, le reste persistant dans leur rébellion. Dans cette joute qui opposa 
Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux) aux khawäârij, se lisent un comportement 
éminent ainsi qu’une patience remarquable, l’établissement de la preuve avec vérité, 
autant d’éléments qui poussent à rapporter cette joute, comme l’ont rapportés les livres 
de la Sunnah et les imâms. 


Ibn ‘Abbäs (qu’Allah l’agrée) a ainsi dit : « Au moment où les harûriyah? se 
réunirent pour se mutiner contre ‘Alf (qu’Allah agrée), un homme vint à lui 
et s’adressa à lui en ces termes : « Commandeur des croyants, ces individus se 
révoltent contre toi. Et ‘Alf de répondre : Laisse-les jusqu’à ce qu’ils se révoltent. 
Le jour venu, je lui dis : Commandeur des croyants, retarde la prière du dhuhr 
jusqu’à ce que la chaleur diminue, de sorte que je puisse aller les voir et que 
je ne la manque pas. « Je me rendis alors auprès d’eux et les trouvai en pleine 
sieste, leurs visages marqués par le fait de veiller la nuit et leurs fronts portant 
la trace de la prosternation, les mains couvertes de callosités comme celles des 
chameaux, vêtus de chemises propres. Ils me dirent : « Qu’est-ce qui t’amène, 
Ibn ‘Abbäs ? Et quel est cet ensemble élégant que tu portes ? 


- Que lui reprochez-vous ? J’ai certes vu le Messager d’Allah &# revêtir les 
plus beaux vêtements yéménites. J’ai ensuite lu le verset : {Dis : « Qui a interdit 
la parure d'Allah, qu'Il a produite pour Ses serviteurs, ainsi que les bonnes 
nourritures ? »}° 


! Sourate Al-An‘âm - Verset 153 
2 Faction des khawäârij qui se rebellèrent contre ‘Ali (qu’Allah lagrée) et s’installèrent à Harûr4’ (région 


proche d’AI-Küfah) de laquelle ils tirèrent leur nom. 
3 Sourate Al-A‘râf - Verset 32 
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- Quelle raison t’amène ? 

- Je viens de chez les compagnons du Messager d'Allah #, dont aucun 
ne se trouve parmi vous, ainsi que de chez le cousin du Messager d'Allah :#. 
C’est sur eux qu’est descendu le Coran et ce sont les plus connaisseurs de son 
interprétation. Je suis donc venu vous transmettre ce qu’ils ont à vous dire et leur 
transmettre ce que vous avez à leur dire. 


Certains dirent alors : 

- Ne polémiquez pas avec les Quraychites, car Allah dit à leur sujet : 
{Ce sont plutôt des gens chicaniers.} 

D’autres dirent : 

- Au contraire, parlons lui ! 

Deux ou trois hommes d’entre eux s’adressèrent ainsi à moi et je leur dis : 
« Quel grief avez-vous à l'encontre de lui’ ? Ils dirent alors : Nous en avons trois. 

- Lesquels ? 

- Il a donné le jugement à des hommes dans les affaires d’Allah, alors 
qu’Allah le Très-Haut dit : {Certes, le jugement n’appartient qu’à Allah.}° 

- En voilà un, que reste-t-il ? 

- Il a combattu et n’a pas fait de captifs ni fait de butin.* Or, s’ils étaient 
musulmans, il lui était défendu de les combattre ; et, s’ils étaient mécréants, il 
lui était permis de les combattre et de les réduire en captivité. 

- Que reste-t-il ? : 

- Il s’est départi du titre de Commandeur des croyants (Gi al) et ne 
peut donc être que le commandeur des mécréants. 

- Si je vous apporte du Livre d’Allah et de la Sunnah du Messager d’Allah 
ce qui contredit vos dires, reviendrez-vous dessus ? 

- Comment pourrions-nous ne pas revenir dessus ? 

- Concernant votre parole selon laquelle « Il a donné le jugement à des 
hommes dans les affaires d’Allah », Allah le Très-Haut dit dans son Livre : 
{Ôles croyants! Netuez pas de gibier pendant que vous êtesenétat desacralisation 
(Ihrâm). Quiconque parmi vous en tue délibérément, qu'il compense alors, soit 
par quelque bête de troupeau, semblable à ce qu'il a tué, d'après le jugement de 
deux personnes intègres parmi vous.}* 


! Sourate Az-Zukhruf - Verset 58 

2 [N.d.T.] c’est-à-dire à l'encontre de ‘Ali ibn Abi Tälib (qu’Allah l’agrée). 
? Sourate Al-An‘âm - Verset 58 

* Ils font ici référence au jour d’Al-Jamal. 

5 Sourate Al-MÂ’idah - Verset 95 
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Il dit par ailleurs au sujet de la femme et de son époux : {Si vous craignez 
le désaccord entre les deux [époux], envoyez alors un arbitre de sa famille à lui, 
et un arbitre de sa famille à elle.}! Allah a donc renvoyé cela au jugement des 
hommes. Je vous demande donc maintenant par Allah : le jugement des hommes 
dans les affaires de sang des musulmans et dans le fait de les réconcilier est-il 
meilleur ou est-il dans une affaire mettant en jeu le sang d’un lapin dont la 
valeur est d’un quart de dirham ou une affaire impliquant les parties intimes 
d’une femme ? 


- Certes, cela est meilleur. 

- En ai-je fini avec celle-ci ? 

- Oui, dirent-ils. 

- Quant à votre parole selon laquelle « Il a combattu et n’a pas fait de 
captifs ni fait de butin », réduiriez-vous votre mère ‘À’ichah en captivité (qu’Allah 
Pagrée) ?! Si vous répondez par lPaffirmative, prétextant vous autoriser à son 
égard ce qui est autorisé à l’égard d’un autre, vous aurez certes mécru ; et, si 
vous dites qu’elle n’est pas votre mère, vous aurez mécru également. 

Vous balancez donc entre deux égarements. En ai-je fini avec celle-ci ? 

- Oui, dirent-ils. 

- Quant à votre parole selon laquelle « Il s’est départi du titre de 
Commandeur des croyants », je vous renvoie à quelqu’un que vous agréez, à 
savoir le Prophète d'Allah #. Le jour d’Al-Hudaybiyah, lorsqu’il a conclu un 
pacte avec Abüû Sufyân et Suhayl Ibn ‘Amr, le Messager d’Allah & a dit : « ‘AM, 
écris : voici le pacte que conclut Muhammad, Messager d’Allah... » 


Abû Sufyän et Suhayl Ibn ‘Amr lui dirent alors : 
« Nous ne te reconnaissons pas le titre de Messager d’Allah, sans quoi nous 
t'aurions suivi. Le Messager d'Allah &# dit alors : « Ô Allah, tu sais que je suis 
Ton messager. ‘Ali, efface cela et écris à la place : Voici le pacte que conclut 
Muhammad Ibn ‘Abdillah. » 


Il dit ensuite : « Deux mille revinrent, tandis que le reste demeura puis 


se mutina, ils se firent tous tuer sans exception. » » 


! Sourate An-Nisi - Verset 35 

? Rapporté par Abû Dawüd dans ses Swran de manière abrégée, dans le livre de l'habillement, ainsi que 
par Al-Bayhagji dans ses Sunan 8/179, ‘Abd Ar-Razzäq dans W YA all, Ibn ‘Abd Al-Barr dans ce 
Veÿ/6 als daiob, Ibn Al-Jawzi dans Tallés Iblés p.106 et An-Nas4’i dans \#V de pu) ailes Log. 
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Parmi les autres exemples d'orientation des adeptes de linnovation, 
d’enseignement et d’établissement de la preuve à leur encontre compte la question 
débattue entre ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Aziz et Ghaylân Al-Qadari,' ainsi que d’autres récits 
similaires. 


Il incombe à ce titre de garder à l’esprit que l'établissement de la preuve à 
l'encontre du contradicteur est une chose, et que les querelles, les polémiques et les 
conflits en sont une autre. Ceux-ci sont ainsi défendus tandis que celui-là est encouragé. 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Et sache, qu’Allah 
te fasse miséricorde, qu’il n’a jamais existé d’hérésie ni de mécréance, de 
doute ou d’innovation, d’égarement ou d’incertitude vis-à-vis de la religion, 


!“Umar Ibn ‘Abd Al-‘Aziz (qu’Allah lui fasse miséricorde) débattit un jour avec Ghaylâän Al-Qadari 
lorsqu’on lui rapporta qu’il partageait les avis des qadariyah au sujet de la prédestination. 

[N.d.T. : Selon les qadariyah, l’homme crée lui-même ses actes, indépendamment de la volonté d’Allah ; 
alors que pour les gens de la Sunnah, c’est Allah qui crée les actes des serviteurs, ce qui n’empêche 
pas l’homme de disposer d’un libre arbitre et d’être l’auteur de ses actes, mais ceux-ci sont soumis à la 
volonté d'Allah). ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Aziz le fit chercher et enfermer durant des jours, puis le fit venir 
à lui.] 

Il lui dit alors : « Ô Ghalän, que sont ces informations qui me parviennent de toi ? 

- Oui, Ê commandeur des croyants ! Allah a certes dit : {S’est-il écoulé pour l’homme un laps 
de temps durant lequel il n’était même pas une chose digne d’être mentionnable ? En effet, 
Nous avons créé l’homme d’une goutte de sperme mélangé [aux composantes diverses] 
pour le mettre à l'épreuve. [C’est pourquoi] Nous lavons fait entendant et voyant. Nous 
Pavons guidé dans le chemin, qu’il soit reconnaissant ou ingrat.} Sourate Al-Insän - Versets 1-3 
- Lis la sourate jusqu’à la fin : {Cependant, vous ne saurez vouloir, à moins qu’Allah veuille. 
Et Allah est Omniscient et Sage. Il fait entrer qui Il veut dans Sa miséricorde. Et quant aux 
injustes, Il leur a préparé un châtiment douloureux.} Sourate Al-Insän - Versets 30-31 

Que dis-tu maintenant, Ô Ghaylän ? 

- Je dis que j'étais aveugle et que tu m’as permis de voir, sourd et tu m’as permis d’entendre, 
égaré et tu m’as guidé. 

- Ô Allah, si Ton serviteur Ghaylân est véridique… sinon crucifie-le. » 

Il s’abstint ensuite d'évoquer la prédestination et ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Aziz le nomma à la tête de 
l'Hôtel de la monnaie de Damas. Puis, lorsque ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Aziz mourut et que le califat revint 
à Hichâm, Ghaylän s’exprima de nouveau au sujet de la prédestination. Hichâm dépêcha alors auprès 
de lui quelqu'un qui lui trancha la main. Un homme passant devant lui alors que les mouches volaient 
autour de sa main lui dit : « Ô Ghaylân, il s’agit là de décret divin et de prédestination ! 

Et Ghaylâän de lui répondre : Tu as certes menti par Allah, il ne s’agit pas là de décret divin 
et de prédestination. » Hichâäm dépêcha alors quelqu'un auprès de lui pour le crucifier. 

A0/\ pla Ni, Al-Ajurri dans o\£ a «AÇe-4\A/6 Las ti (éditions Al-Watan), Al-Lâlakä’i dans As-Ssnnah 
N°1325, et sa chaîne de transmission est bonne. 
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qui ne proviînt du kalâm et de ses adeptes, des querelles, des polémiques et 
des confits, le plus étonnant étant de comprendre comment un individu peut 
s’adonner aux querelles, aux polémiques et aux confits sachant qu’Allah le Très- 
Haut dit : {Seuls ceux qui ont mécru discutent les versets d'Allah.}' Accepte 
donc et agrée les récits rapportés et ceux qui les rapportent, tout en t’abstenant 
et en demeurant silencieux. » 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « Les propos, les querelles, les 
polémiques et les conflits sont des choses nouvelles, qui insinuent le doute dans 
le cœur, quand bien même celui qui s’y adonnerait atteindraïit la vérité. » 


Il dit enfin (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « S’il vient pour débattre avec toi, 
prends garde à lui : le débat renferme en effet querelles, polémiques, volonté de 
emporter, confits et colère, et l’on t’a fermement mis en garde contre tout cela. 
Ils sortent tous de la voie de la Vérité et il ne nous a jamais été rapporté de lun 
de nos jurisconsultes ou de nos savants qu’il se serait un jour adonné aux débats, 
aux querelles ou aux polémiques. » 


Al-Hasan 2 dit : « Le sage ne polémique pas et n’agrée pas tout ce qu’il 
entend, il se contente de partager sa sagesse. Si elle est acceptée, il loue Allah ; si 
elle est rejetée, il loue Allah. » Un homme se présenta à Al-Hasan et lui dit : « Puis-je 
débattre avec toi de religion ? Et Al-Hasan de répondre : Je connais ma religion. 
Si tu as égaré la tienne, pars à sa recherche. » 


Le Messager d'Allah # entendit des individus devantla porte de sa chambre dont 
lun dit : « Allah n’a-t-il pas dit cela ? Tandis que l’autre lui répondait : 
Allah n’a-t-il pas dit cela ? » Il sortit pris de colère et dit : « Vous a-t-on ordonné 
cela ? Ai-je été envoyé à vous avec cela ? Pour que vous confrontiez des extraits 
du Livre d’Allah ? »* 


Il mit alors en garde contre la polémique. 


! Sourate Ghâfir - Verset 4 

2 Il entend ici « à la manière des adeptes du kalâm ». 

3 Récit rapporté d’Al-Hasan par Al-Lâlakä’i dans to 5) Jai ei, Al-Âjurri dans et Qe 4e Al 
et Ibn Battah dans o41 5 SI GL. 

* Rapporté par Ahmad N°6845 et N°6846, Ibn Abi ‘sim dans As.Ssnnah N°406 et jugé bon par Al- 
Albäni. 
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Ibn ‘Umar éprouvait de l’aversion pour le débat, de même que Mälik Ibn Anas 
et ceux qui l’ont précédé, ainsi que ceux qui lui ont succédé jusqu’à aujourd’hui. Et la 
parole d’Allah est plus grande que celle des créatures, Allah le Très-Haut qui dit : {Seuls 
ceux qui ont mécru discutent les versets d'Allah. }' 


L'imâm Ahmad mentionne parmi les Fondements de la Sunnab : « Le fait de 
délaisser les polémiques et les assises en compagnie des adeptes des passions, 
ainsi que le fait de délaisser les querelles, les polémiques et les conflits en matière 
de religion. » 


Le second est le fait de s’en] écarter et de ne pas [leur] adresser la parole et le 
salâm, ainsi que le rapporte ‘Umar (qu’Allah l’agrée) au sujet de Sabigh Ibn ‘sl. 


Ibn Zur‘ah, un homme des Ban ‘il, rapporte ainsi que son père dit : 
« J’ai certes vu Sabîgh Ibn ‘Isl à Al-Basrah, il ressemblait à un chameau 
galeux : lorsqu’il arrivait auprès des assises et qu’il prenait part à l’une d’elle, 
tous se levaient et le délaissaient. S’il s’asseyait auprès de personnes qui ne le 
connaissaient pas, les membres d’une autre assise les appelaient et leur disaient : 
c’est l’ordre du commandeur des croyants. »* 


Dans Charh As-Sunnah (p.128), Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
rapporte qu’Al-Fudayl Ibn ‘Iyäd (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Celui qui 
révère un adepte de linnovation aura contribué à la destruction de lIslâm ; 
celui qui sourit à un innovateur, aura négligé ce qu’Allah le Très-Haut a fait 
descendre sur Son Prophète Muhammad #} ; celui qui marie celle qui lui est 
chère à un innovateur aura rompu les liens de parenté ; celui qui suit la dépouille 
d’un innovateur demeurera sous la colère d’Allah jusqu’à ce qu’il rentre. » 


! Sourate Ghäfir - Verset 4 

2 Usäl As-Sunnah N°5 

3 Sabigh Ibn ‘sl At-Tamimi arriva de Médine et se mit à poser des questions au sujet des versets 
équivoques du Coran. ‘Umar lui envoya alors quelqu'un, tandis qu’il avait préparé pour lui des tiges de 
palmiers. Il lui dit : « Qui es-tu ? Et lui de répondre : Je suis le serviteur d'Allah Sabigh. » 

‘Umar se saisit alors d’une des tiges de palmier et l’en frappa, lui disant : « Je suis le serviteur d'Allah 
‘Umar », tout en continuant à le frapper. Il ne cessa de le frapper jusqu’à le blesser et faire couler le sang 
sur son visage. I] lui dit alors : « Arrête, ê commandeur des croyants, je jure par Allah que ce qui 
se trouvait dans ma tête m’a quitté. » ‘Umar l’exila ensuite à Al-Basrah, interdisant à quiconque de le 
fréquenter. Son état s’améliora ensuite et ‘Umar lui pardonna. 

Ad-Därimi 1/66, Al-Àjurri p.73, Al-Lälakä’i dans \ra ss, sel Cri Ibn Waddäh dans -o1 te A 
ov, et Ibn Al-Jawzi dans 181 2 ee LGlu. 

Fée 5, ut jalslme Vi), ir 2 d'AI-Lâlakäi. 
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Al-Fudayl Ibn Tyäd (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Ne t’assieds pas en compagnie d’un adepte de l'innovation, car je crains que 
ne descende sur toi la malédiction. » 


Sufyän Ath-Thawri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
«Celui qui prête l'oreille à un adepte de innovation quittera le patronage d’Allah, 
et sera livré à elles (c’est-à-dire aux innovations). » 


Al-Fudayl Ibn ‘Tyäd (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
«Si quelqu'un s’assied en compagnie d’un adepte de innovation sur un chemin, 
emprunte alors un autre chemin. » 


Dans Badä A/-Fawä'id (2/275), Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
a fait mention des différentes catégories d'individus vis-à-vis de la fréquentation en 
disant : « La quatrième catégorie est celle de ceux dont la fréquentation n’est que 
perdition, sa fréquentation s’apparentant à l’ingestion de poison. S’il convient à 
celui qui l’ingère, il sera pour lui un antidote, sinon qu’Allah lui facilite l’'agonie. 
Que sont nombreux les individus de ce type (qu’Allah ne les multiplie pas) ! Ce 
sont les adeptes de linnovation et de l’égarement, ceux qui détournent de la 
Sunnah du Messager d’Allah #? et appellent à la contredire, ceux qui obstruent 
le sentier d’Allah, souhaitant le rendre tortueux. Ils font ainsi de la Sunnah une 
innovation et de l'innovation une sunnah, du convenable une chose répréhensible 
et de ce qui répréhensible une chose convenable. 


La fermeté tout entière réside dans la recherche de la satisfaction d’Allah 
et de son Messager #}, en suscitant la colère de ceux-là, en ne se préoccupant 
pas de leur blasphème ou de leurs reproches, en n’accordant aucune attention à 
leurs critiques ni à leur haine. C’est en cela que réside ta perfection. » 


L’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Si tu souhaites connaître la place de Pislâm auprès de tes contemporains, 
ne prête pas attention au fait qu’ils se bousculent à l’entrée des mosquées, ni 
au brouhaha qu’ils font en prononçant la talbiyah, mais regarde plutôt leur 
connivence avec les ennemis de la charî‘ah. »' 


lç00/1 Le al ON 
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Dans A/Huÿjah Fi Bayän A/-Mabajjah (2/ 509), Abû Al-Qâsim Al-Asbahâni a dit : 
« Et le fait de ne pas s’asseoir en compagnie des adeptes de l'innovation ou 
de les fréquenter fait partie de la Sunnah, de manière à ce que les cœurs des 
musulmans les plus faibles ne s’attachent pas à certaines de leurs innovations, 
que les gens aient connaissance du fait que ce sont des adeptes de l’innovation, 
et parce que le fait de s’asseoir en leur compagnie est un moyen de donner de la 
visibilité à leur innovation. » 


Ibn Al-Jawzi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Prenez garde au fait detenir compagnie à ceux-là (les adeptes de l'innovation). 
Et il incombe de défendre aux enfants de les fréquenter pour que leurs cœurs 
ne s’entachent pas de quelque chose de cela. Occupez-les avec les hadîths du 
Messager d’Allah #, pour que leurs natures s’en imprègnent. »! 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Les adeptes de l'innovation sont semblables à des scorpions qui enterrent leur 
tête et leur corps dans le sable, en laissant paraître leur queue pour piquer dès 
qu’ils en ont la possibilité. De même, les adeptes de l'innovation se dissimulent au 
milieu des gens et transmettent ce qu’ils veulent dès qu’ils en ont la possibilité. »° 


Ibn Mufiih (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Il fait partie de la Sunnah de délaisser celui qui commet des péchés en public, 
qu’ils soient liés aux actes, aux paroles ou aux croyances. »° 


Dans Us] As-Sunnab (p.293), Ibn Abi Zamanin (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
a dit : 
« Les adeptes de la Sunnah continuent de jeter l’opprobre sur les adeptes des 
passions aliénantes ; ils défendent de s’asseoir en leur compagnie, font craindre 
leur tentation et informent au sujet de leur attitude. Ils ne considèrent en aucun 
cas cela comme une forme de médisance, ni même une critique à leur encontre. » 


Le troisième fondement est le fait de les exiler, à l'instar de ‘Umar (qu’Allah 
l’agrée) qui exila Sabigh. 


l'ovayr ke 2 DIN 
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Le quatrième fondement est le fait de les emprisonner comme ils l’ont fait avec 
Al-Halläj', de nombreuses années avant de l’exécuter. 


Le cinquième fondement est le fait de mentionner l’état dans lequel ils se trouvent 
et de le faire connaître, de sorte que l’on prenne garde à eux et que l’on ne se laisse pas 
leurrer par leurs propos. 


Le sixième fondement est le fait de les combattre s’ils manifestent de lhostilité 
et se mutinent à l’encontre des musulmans, comme l’a fait ‘Alf (qu’Allah l’agrée) avec les 
khawärij et comme l'ont fait d’autres que lui parmi les califes de la Sunnah. 


Le septième fondement est le fait de les mettre à mort* s’il ne reviennent pas, 
après leur avoir laissé l’occasion de se repentir, s’ils ont exposé leur innovation en public. 


Cheikh Al-Isläm (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 

« Il incombe de punir toute personne qui s’affilierait à eux (c’est-à-dire aux 
adeptes des passions de manière générale), prendrait leur défense, ferait leur 
éloge, révèrerait leurs ouvrages, serait connue pour le fait de les aider et les 
soutenir, aurait de l’aversion quant au fait de les critiquer, leur chercheraïit des 
excuses en prétextant ne pas comprendre la teneur de leurs propos ou encore se 
cacheraïit derrière le fait de douter du fait de leur attribuer un ouvrage qu’ils ont 
écrit. et d’autres excuses encore, qui ne peuvent provenir que d’un ignorant ou 
d’un hypocrite. 


Et il incombe même de punir tout individu qui aurait connaissance de 
leur état et qui n’aiderait pas à les combattre. Le fait de les combattre est en 
effet l’un des devoirs les plus impérieux, dans la mesure où ils pervertissent les 
raisons et les religions de machaykh, de savants, de rois et de princes, et dans la 
mesure où ils propagent le trouble sur terre et obstruent le sentier d’Allah. » 


Al-Husayn Ibn Mansûr Ibn Mahmi, Abû ‘Abdillah, ou encore Abû Mughith, le Persan, originaire d’Al- 
Bayd®’, ville de Perse. Son grand-père Mahmi était zoroastrien. Les informations au sujet d’AI-Halläj 
sont légion et l’on diverge à son sujet, la plupart s’accordant à dire que c'était un hérétique voué à la 
perdition. Il avait pourtant débuté d’une bonne façon, était un adorateur et un soufi, puisil se détacha 
de la religion et apprit la magie. Les savants émirent des condamnations à mort à son encontre et il fut 
tué en 309H. 

ve1/6 Je Yi ohne ri /18 phei ne PV Qp à5 all SUD et ra/e oball ou) 

? Dans son explication audio, le Cheikh (qu’Allah le préserve) précise que ceci est l'apanage du dirigeant 


des musulmans. 
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Il dit aussi (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 

« Celui qui appelle aux innovations mérite de subir un châtiment à l’unanimité 
des musulmans. Ce châtiment réside tantôt dans le fait de le mettre à mort, 
tantôt dans quelque chose de moins sévère. Et si l’on estime qu’il ne mérite 
pas de châtiment ou qu’il est impossible de le punir, il incombe de clarifier 
son innovation et de mettre en garde contre elle. Ceci fait en effet partie de 
Pordonnance du convenable et de la réprobation du blâmable, qu’Allah nous a 
enjoint de pratiquer, ainsi que Son Messager &. »! 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Celui qui affiche une innovation qui contredit le Coran et la Sunnah, parmi les 
innovations liées au dogme ou aux adorations, mérite un châtiment, comme le 
fait d’être privé de zakât jusqu’à ce qu’il se repente. » 


Ach-Châtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« La fraction destinée au salut (à savoir les gens de la Sunnah) a reçu l’ordre de 
prendre pour ennemis les adeptes de l'innovation, de les bannir et de réprimer 
par la mort ou un châtiment moins sévère quiconque emprunterait leur voie. 
Les savants ont ainsi mis en garde contre le fait de les fréquenter ou de s’asseoir 
en leur compagnie. 


Néanmoins, le blâme revient à celui qui s’est écarté du groupe, en 
innovant le fait de suivre une voie autre que celle des croyants, et non pas au fait 
d’avoir de lhostilité. Comment pourrait-il en être ainsi alors que l’on nous a 
ordonné de les prendre pour ennemis et qu’on leur a ordonné de nous prendre 
pour alliés et de revenir au groupe ?! » 


Le huitième fondement est le fait de considérer mécréant celui dont les preuves 
attestent de sa mécréance, comme lorsque l’innovation est de la mécréance évidente, à 
l'instar de celle des #éhiyah," de ceux qui affirment qu’Allah se trouve dans sa création, 
ou des bétiniyah® 


l'évpro (solaall tr 
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* [N.d.T.] Secte soufie égarée qui considère, entre autres égarements, que l’homme n’a pas la capacité 
de s’écarter des interdits et d'accomplir les obligations. 

5 [N.d.T.] Secte chiite qui considère que les textes religieux ont un sens apparent et un sens caché. 
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De cela découle le neuvième fondement, à savoir que leurs héritiers musulmans 
ne peuvent percevoir les biens qu’ils laissent après leur mort et qu’eux-mêmes ne peuvent 
hériter d’un musulman. On ne procède par ailleurs pas à leur lavage mortuaire lorsqu’ils 
meurent et ils ne sont pas enterrés dans les cimetières musulmans, à moins qu’ils ne se 
soient dissimulés. Celui qui se dissimule est en effet jugé d’après les apparences et ses 
héritiers sont plus à même de connaître leur droit à l’héritage. 


Le dixième fondement est le fait de ne pas les marier, ce qui relève du fait de les 
bannir, et de ne pas entretenir de liens avec eux. 


Le onzième fondement est le fait de les critiquer de façon générale, de sorte 
que leur témoignage ne soit pas pris en considération, de même que les récits qu’ils 
rapportent, et qu'ils ne puissent être 4/5 ou juges, ou occuper un poste qui exige 
l'intégrité (A3) comme celui d’imâm ou de khatib. Il est toutefois mentionné d’un 
certain nombre de prédécesseurs qu’ils ont rapporté des hadîths d’un certain nombre 
d’entre eux, tout comme ils ont divergé quant au fait de prier derrière eux, pour des 
considérations d’éducation et pour les pousser à revenir de leur voie. 


Cheikh Al-Islâm a dit : « Il est défendu d’excommunier un musulman 
pour un péché qu’il aurait commis ou pour une erreur qu’il aurait faite, ni pour 
Pune des questions portant à divergence parmi les gens de la qiblah. Allah le 
Très-Haut dit ainsi : {Le Messager a cru en ce qu'on a fait descendre vers lui 
venant de son Seigneur, et aussi les croyants : tous ont cru en Allah, en Ses 
anges, à Ses livres et en Ses messagers ; (en disant) : « Nous ne faisons aucune 
distinction entre Ses messagers. » Et ils ont dit : « Nous avons entendu et obéi. 
Seigneur, nous implorons Ton pardon. C'est à Toi que sera le retour.}! Il est par 
ailleurs rapporté de manière authentique dans le S2hfh qu’Allah a exaucé cette 
invocation et a pardonné aux croyants leurs erreurs.” 


Les khawäârij renégats que le Prophète ‘# a ordonné de combattre ont été 
combattus par le commandeur des croyants ‘Ali, l’un des califes bien guidés. 
Les imâms de cette religion, parmi les compagnons, les successeurs et ceux 
qui sont venus après eux, se sont accordés quant au fait de les combattre. 
Pourtant, ‘Ali Ibn Abî Tälib ne les a pas déclarés mécréants, ni même Sa‘d Ibn 
Abî Waqqâs ou aucun autre compagnon. Ils ont continué de les considérer 
musulmans en dépit du fait qu’ils les combattaient, et ‘AÏ ne les a combattus 


! Sourate Al-Baqarah - Verset 285 
? Muslim dans le Livre de la foi, chapitre de la « Clarification du fait qu’on ne lui a ordonné 
d'accomplir que ce qu’il pouvait » N°126. 


125 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


qu’à partir du moment où ils ont fait couler le sang sacré et s’en sont pris aux 
biens des musulmans. Il les a alors combattus pour repousser leur nuisance et 
leur injustice, non parce qu’ils étaient mécréants. C’est ce qui explique pourquoi 
il n’a pas réduit en captivité leurs femmes et n’a pas fait de leurs biens un butin. 


Or, si ceux-là, dont l’'égarement est prouvé par les textes et le consensus, 
n’ont pas été excommuniés alors qu’Allah et Son Messager & ont ordonné de les 
combattre, qu’en est-il des autres sectes divergentes qui n’ont pas perçu la vérité 
dans des questions dans lesquelles de plus savants qu’eux se sont eux-mêmes 
trompés ? Il est donc défendu à chacune de ces sectes d’en excommunier une 
autre, ou de rendre licite leurs personnes et leurs biens, quand bien même 
ils seraient tombés dans une innovation claire. Qu’en est-il donc si celle qui 
excommunie l’autre est elle-même tombée dans l’innovation ? Il se peut même 
que linnovation de ceux-ci soit plus grave encore, même si de façon générale ils 
sont tous ignorants des réalités au sujet desquelles ils divergent. 


La règle fondamentale est donc que le sang des musulmans, leurs biens 
et leur honneur leur sont mutuellement défendus et qu’il ne leur est permis d’y 
toucher que par la permission d’Allah ou de Son Messager #. Le Prophète #} 
s’adressa à eux en ces termes lors du pèlerinage d’adieu : « Votre sang, vos biens 
et votre honneur vous sont sacrés, de la même manière que ce jour l’est, en cette 
contrée qui est la vôtre et en ce mois. »! 


Il dit # également : « Le musulman est toutentier sacré pour le musulman: 


son sang, ses biens et son honneur. »? » 


Le douzième fondement est le fait de ne pas rendre visite à leurs malades, en 
guise de punition et de réprobation à leur encontre. 


Le treizième fondement est le fait de ne pas assister à leurs funérailles, toujours 
dans le même objectif. 


! Rapporté par Al-Bukhâri dans (sl, « chapitre du pèlerinage d’adieu » N°4141, d’après Ibn ‘Umar 
(qu’Allah les agrée tous deux) ; rapporté aussi par Muslim dans &L.al, « chapitre de Pinsistance au 
sujet de la sacralité du sang, des biens et de l'honneur » N°1679, d’après Abi Bakrah (qu’Allah 
l'agrée). 

? Rapporté par Muslim dans le Livre de la bonté et des liens, « chapitre relatif à l’interdiction d’être 
injuste envers le musulman ou de l'abandonner », d’après Abî Hurayrah (qu’Allah l’agrée) 
N°2564. 

#44 D ll, &\ jeisacB de Cheikh Al-Islâm 
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Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux) rapporte ainsi que le Prophète & a dit : 
« Les qadariyah sont les zoroastriens de cette communauté. S'ils tombent 
malades, ne leur rendez pas visite et s’ils meurent, ne vous rendez pas à leurs 
funérailles. »' 


Le quatorzième fondement est de les battre comme l’a fait Umar (qu’Allah 
l’agrée) avec Sabigh. 


Ces règles relatives au comportement à adopter envers les adeptes de l’innovation 
sont tirées des textes de la législation pure que sont le Coran et la Sunnah, aïnsi que de 
la voie suivie par les nobles compagnons, en vue de préserver la société musulmane 
dans son dogme et sa législation des causes de la gangrène. Elles sont en effet plus 
dangereuses et ont des conséquences plus visibles que les causes extérieures, qui voient 
de l'énergie mobilisée pour leur faire face et des forces réunies pour les combattre. 


Il est ainsi rapporté de manière authentique du Prophète &, dans la description 
qu’il fit des khawärij, l’ordre de les combattre. Il & a ainsi clarifié le fait qu'ils se 
détacheraient de la religion à la manière de la flèche qui se détache de l'arc.’ Il & a donc 
exposé leur état, tout en décrivant nombre de leurs actes d’adoration, ce qui ne les a pas 
empêchés de se détacher de la religion comme la flèche se détache de Parc. 


Le Prophète # a en outre informé que s’il les rencontrait, il les tuerait comme 
le peuple de ‘Ad le fut. Il & exhorta par ailleurs à les combattre et à les tuer, du fait des 
innovations qu'ils ont introduites dans la religion d’Allah. 


Et de la même manière que le Prophète # a mis en garde contre les adeptes de 
l'innovation et nous a enjoint de le faire, les califes droits et bien guidés l’ont eux-mêmes 
fait. 


Rapporté par Abû Dawüd dans ses Synan, dans le Livre de la Sunnah, « chapitre lié au destin » 
N°4691, d’après Abi Häzim, d’après ‘Umar, et Al-Albäni l’a jugé bon [Sahéh Sunan Abf DawñdN°4691]. 
Rapporté également par Al-Häkim dans son 42, dans le Livre de la foi (1/159), qui à dit à son 
sujet : « Il s’agit d’un hadfîth authentique répondant aux conditions des deux cheikh, si tant 
est qu’Abû Hâzim lait bien entendu d’Ibn ‘Umar. » Il est également rapporté par d’autres. 

? Al-Bukhâri N°3344 et Muslim N°900. 
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Abüû AI-Qäsim rapporte avec sa chaîne de transmission les propos de Sulaymän 
Ibn Yasâr qui dit : « Un homme des Banî Tamîm nommé Sabigh Ibn ‘Isl vint 
un jour à Médine. Il avait en sa possession des ouvrages et se mit à poser des 
questions au sujet des versets équivoques du Coran. Ceci arriva à l’oreille de 
‘Umar (qu’Allah agrée), qui lui envoya alors quelqu’un, alors qu’il avait préparé 
pour lui des tiges de palmiers. 


Il lui dit : « Qui es-tu ? 
Et lui de répondre : Je suis le serviteur d’Allah Sabîgh. 
- Et moi je suis le serviteur d'Allah ‘Umar. » 


‘Umar se mit ensuite à le frapper à l’aide de ces tiges. Il ne cessa de le 
frapper jusqu’à le blesser et faire couler le sang sur son visage. Il lui dit alors : 
« Arrête, commandeur des croyants, je jure par Allah que ce qui se trouvait dans 
ma tête m’a quitté. » »! 


Al-Lälak4”i rapporte avec sa chaîne de transmission qu’Ibn Ka‘b a dit : 
« Jai entendu un homme des Banî ‘Ijl, nommé untel fils de Zur‘ah, rapporter 
que son père avait dit : « J’ai certes vu Sabîgh ibn ‘Isl à Al-Basrah, il ressemblait 
à un chameau galeux : lorsqu’il arrivait auprès des assises et qu’il prenait part à 
l’une d’elle, tous se levaient et le délaissaient. » » 


Dans la société musulmane qui se conforme à la voie prophétique (WMirhaj An- 
Nubuwwab), s’en tient au suivi des pieux prédécesseurs et suit le Coran et la Sunnah à 
l’aune de la compréhension des compagnons et de ceux qui les ont suivis de la meilleure 
manière, la préservation est assurée. Elle est assurée pour les suiveurs. ‘Umar (qu’Allah 
l’'agrée), après que Sabigh reconnut ce qu’il reconnut — et il s’agit d’une longue histoire 
que tu peux trouver chez Ibn Waddäh dans Æ4/Bida', ainsi que certaines parties dans 
Ach-Charïah d’Al-Àjurri, ou encore chez Al-Lâlakä’i et d’autres savants qui ont compilé 
le dogme authentique à travers les hadîths et les récits —, ordonna de l’enfermer, puis le 
fit venir à lui lorsqu'il s’en souvint. Lorsqu'on lui amena, il le frappa et ordonna qu’il soit 
enfermé. Quand on le fit venir à lui, il le frappa jusqu’à le blesser. Celui-ci lui dit alors 
: « Arrête, ô commandeur des croyants, je jure par Allah que ce qui m’habitait 
m'a quitté. Si tu souhaites me mettre a mort, fais-le d’une belle façon ; sinon, 
sache que ce qui m’habitait m’a quitté. » ‘Umar le laissa alors et ordonna à l’émir 
d’Al-Basrah d'interdire à quiconque de s’asseoir en sa compagnie. 


Rapporté par Al-Lâlakä’i 4/635 
? Rapporté par Al-Lâlakâ’i 4/636 
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Médite au sujet de la description qui est ensuite faite de cet état, il dit : «J’ai certes 
vu Sabîgh Ibn ‘Is à Al-Basrah, il ressemblait à un chameau galeux : lorsqu’il 
arrivait auprès des assises et qu’il prenait part à l’une d’elle, tous se levaient et 
le délaissaient. S’il s’asseyait auprès de personnes qui ne le connaissaient pas, 
les membres d’une autre assise les appelaient et leur disaient : c’est l’ordre du 
commandeur des croyants (quant au fait d’y prendre garde et d’en avoir peur) ils 
se levaient alors et le délaissaient à leur tour. » 


Observe donc les agissements de ce calife droit (qu’Allah l’agrée) et de ce qu’il a 
accompli. 


Un autre calife droit, à savoir ‘AÏ ibn Abî Tälib (qu’Allah l’agrée), permit à Ibn 
‘Abbäs de se rendre auprès des khawärij pour débattre avec eux, puis combattit et tua 
ceux qui refusèrent de revenir, après que la preuve leur eut été exposée dans la joute qui 
les opposa à Ibn ‘Abbäs (qu’Allah l’agrée). 


Celui-ci disait (qu’Allah lagrée) : « Viendront des individus qui débattront 
avec vous, faites alors usage des sunan (hadîths), car les adeptes des sunan sont 
plus savants au sujet du Livre d'Allah. »' 


Les compagnons cheminèrent sur cette voie (qu’Allah les agrée), de même que 
les successeurs et tous ceux qui les ont ensuite suivis de la meilleure façon parmi les 
imâms de l'Islâm et les savants de la communauté. 


AI-Lälak4”i (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Mention de ce qui a été 
rapporté du Prophète # concernant l'interdiction de débattre avec les adeptes 
de lPinnovation, de polémiquer avec eux, de leur adresser la parole, ainsi que de 
prêter l’oreille à leurs paroles innovées et à leurs avis malsains. » 


Il a ensuite fait mention de hadiths et de récits qui détaillent cet immense 
fondement. Parmi eux, ce qu’il rapporte de Mujähid qui a dit : « On dit à Ibn ‘Umar : « 
Najdah le harûri dit ceci et cela. « Il refusa d’écouter de peur que quelque chose 
ne s'immisce dans son cœur. » » 


"Rapporté par Al-Lâlakä’i 1/123 
24 A LL, a pl ed oir à 
* Rapporté par Al-Lälakä’i 1/202 
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‘Umar Ibn ‘Abd AI-A7ziz a dit : 
« Si tu vois des individus s’entretenir de la religion à l'écart du commun des 
musulmans, sache qu’ils sont sur le point de fonder un égarement. »' 


Ibrâhîm a dit : 
« Il n’y a pas de médisance au sujet de l’adepte de l'innovation. » 


Ibn ‘Awn a dit: 
« Celui qui s’assied en compagnie des adeptes de l'innovation est pire pour nous 
que les adeptes de innovation eux-mêmes. » 


Les savants de la Sunnah ont mis en garde contre le fait de se laisser leurrer et 
tromper par la voie des adeptes des passions et de l'innovation, du fait qu’ils consignent 
leurs égarements, compilent leurs calomnies et écrivent de nombreux ouvrages. 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Sache — qu’Allah te fasse 
miséricorde — que la science ne réside pas dans le nombre de récits rapportés 
ou de livres écrits ; elle réside plutôt dans le fait de suivre la science et les sunan, 
quand bien même la personne n’aurait que peu de science et de livres. Celui qui 
contredit le Coran et la Sunnah est un adepte de linnovation, quand bien même 
il aurait beaucoup de science et de livres. » 


Ceux-là sont les savants du mal, des gens de convoitise et d’innovation 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Et sache que toutes les innovations sont venues d’individus insignifiants et 
désordonnés, suiveurs du moindre croasseur, qui changent au gré du vent. 
Or, celui qui est ainsi n’aura pas de religion et Allah le Très-Haut dit : {Ils ne 
divergèrent qu'après que la science leur fut venue par agressivité entre eux.}* Il 
dit aussi : {Mais, ce sont ceux-là mêmes à qui il avait été apporté, qui se mirent 
à en disputer, après que les preuves leur furent venues, par esprit de rivalité !}° Il 
s’agit des savants du mal, des gens de convoitise et d’innovation. » 


"Rapporté par Al-Lâlakä’i 1/135 et Ahmad dans A?-Zxhd p.34. 
? Rapporté par Al-Lâlakä 1/140 

F£vr/e GUN 

“Sourate Al-Jâthiyah - Verset 17 

* Sourate Al-Baqarah - Verset 213 
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As-Säbünf (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Mes frères, qu’Allah vous 
préserve, ne soyez pas trompés par le nombre d’adeptes de linnovation et 
leur abondance, car il ne s’agit que d’une preuve de l’imminence de lheure 
du jugement. Le Prophète élu #; a ainsi dit : « Parmi les signes de l’heure du 
jugement et de son imminence, compte le fait que la science diminuera tandis 
que l'ignorance se propagera. »' La science est ici la Sunnah et l'ignorance 
Pinnovation. » » 


Dans A/Käfiyah Ach-Châäfyab, l'érudit Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) a fait mention de son engagement auprès de son Seigneur, quant au fait 
de combattre les innovations et leurs adeptes, engagement qu’il a pleinement rempli, 
qu’Allah lui fasse miséricorde et l’accepte de lui. 


I] a ainsi dit : 


Par le droit du bienfait dont Tu m'as gratifié 
Tu as permis à mon cœur d'apprendre le Coran 
Er y a inscrit le fait de suivre le droit chemin 
J'y a alors lu les lignes de la foi 
Tu en as extrait l'amour des adeptes des passions 
Par des filets faits de textes explicites du Discernement 
Tu m'as ensuite abreuvé de la source pure qui 
Est le bien le plus précieux du buveur assoiffé 
Tu m'as sauvé du fait de boire de l'eau polluée située sous 
L'impureté des avis et des opinions 
Tu m'as préservé de ce par quoi tu as mis à l'épreuve ceux 
Qui l'ont considérée comme la loi du mensonge 
Réetant Ton livre derrière leurs dos 
S'agribpant aux délires embellis 
Tu m'as aussi montré les innovations aliénantes et comment 
Elles sont enjolivées pour être jetées aux hommes 
Par son diable qui n'a de cesse de les graver 
À la manière de celui qui façonne une image en peinture 
L'ingénu la prenant pour une réalité alors qu'elle n'est 
Au fond qu'un mirage à l'horizon 


‘Al-Bukhâri N°81 et Muslim N°6808, d’après la version d’Anas (qu’Allah l’agrée). 
29 pe Cali sac, éditions Al-‘Âsimah 
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L'imâm Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) mentionne ensuite 
l'objet de son serment, à savoir le fait de combattre les adeptes de l’innovation par tous 
les moyens, en détruisant leurs ambiguïtés avec des preuves du Coran et de la Sunnah. 


Il dit ainsi : 


Je combattrai Tes ennemis tant que Tu me laïsseras en vie 
Eï je ferai de ce combat mon antienne 
Je les dévoilerai devant tous 
Je fendrai kur terre par ma langue 
Et je révèlerai des secrets dont n'auront pas en connaissance 
Les plus faibles de Tes créatures par une clarification 
Je les pourchasserai où qu'ils aillent 
J#squ'à ce qu'on dise : il a éloigné Abbädän 
Je ls lapiderai à l'aide des étendards de la voie droite 
Comme se fait lapider le diable rebelle par les étoiles filantes 
Jeme tiendra assis à guefter leur ruse 
Les acculant en tout lieu 
Je ferai de leur chair et de kur sang 
Au jour de Ta victoire la plus grande des adorations 
Je jetterai sur eux des troupes 
Qui ne fuient pas lorsque les deux armées se rencontrent 
Des troupes issues des deux révélations, des natures saines 
De la raison et des textes. De la meilleure façon 
Pour que comprenne le doué de raison 
Lequel est le plus fidèle au jugement de la raison et de la preuve 
Je me montrerai sincère envers Allah puis Son Messager 
Son Livre et les lois de la foi 
SZ mon Seigneur le veut, cela aura lieu par Sa force, 
Ou n'aura pas lieu, l'affaire revient au Tout Miséricordieux 


D’après Ayyüb, Abû Qiläbah a dit : 
« Ne vous asseyez pas en compagnie des adeptes des passions et n’entretenez 
pas de polémique avec eux, je ne peux vous garantir qu’ils ne vous feront pas 
plonger dans leur égarement, ou qu’ils ne vous feront douter de ce que vous 
approuviez. » 


lo Do Aile 4581 d’Ibn Al-Qayyim, éditions Ibn Al-Jawzi. 
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Ayyüb dit alors : « Par Allah, il était pourtant parmi les jurisconsultes doués 
de raison. »! 


Ibn Qudâmah (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Le fait de délaisser 
les adeptes de linnovation fait partie de la Sunnah, ainsi que le fait de s’en 
différencier, de délaisser les polémiques et les querelles en matière de religion, 
tout comme le fait de ne pas consulter les ouvrages des innovateurs ou d’écouter 
leurs propos. Toute chose nouvelle en religion est une innovation. » 


Ibn ‘Uthaymin (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Ce qui est voulu par le 
fait de délaisser les adeptes de l’innovation est le fait de se tenir à l’écart d’eux, 
de ne pas les aimer ou les prendre pour alliés, de leur passer le salâm, de se 
rendre chez eux ou de leur rendre visite lorsqu’ils tombent malades, et autre. 


Le fait de délaisser les adeptes de linnovation est par ailleurs une 
obligation, et ce délaissement recouvre entre autres le fait de ne pas consulter 
leurs ouvrages, de peur d’être tenté par ce qui s’y trouve, ni de les diffuser entre 
les gens. Le fait de s’écarter des sources de l’égarement est une obligation. 


Toutefois, si objectif derrière la consultation de ces ouvrages est le 
fait de prendre connaissance de leur innovation pour y répondre, il n’y a pas 
de mal en cela, pour celui qui jouit d’une maîtrise du dogme authentique lui 
permettant de se préserver et est capable d’y répondre. Ceci peut même être une 
obligation, dans la mesure où il est obligatoire de répliquer aux innovations, et 
que tout ce qui est indispensable pour remplir une obligation devient lui-même 
obligatoire. » 


Ibn Abi Hâtim (qu’Allah leur fasse miséricorde à tous deux) a dit : « J’ai entendu 
mon père et Abû Zur‘ah ordonner de se tenir à l'écart des adeptes de l’égarement 
et de l'innovation, insistant sur cela avec la plus grande fermeté. Ils réprouvaient 
également le fait d'écrire des ouvrages ne contenant pas de récits rapportés et 
défendaient de s’asseoir en compagnie des adeptes du kalâm, ou de consulter 
leurs ouvrages. Ils disaient en outre : « L’adepte du kalâm ne connaîtra jamais la 


réussite. » »° 


RAA re) d’Ibn Waddäh, Ad-Dârimi N°391 et ‘Abdallah Ibn Ahmad dans As-Synnah 
N°90. 

? Explication d’Ibn ‘Uthaymin de 1+ .L »laxe N xl d’Ibn Qudâmah. 

F\va/\ 2 jai ste M Joly 2 d’AI-Lâlakâ’i 
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Al-Baghawi a dit à la suite du hadîth de Ka'b Ibn Mälik (qu’Allah lagrée) : 
« Il s’y trouve une preuve relative au délaissement des adeptes de l'innovation 
sans limite de temps... l’époque des compagnons, des suiveurs (tâbi‘în) et de 
leurs propres suiveurs s’est écoulée, et les savants de la Sunnah demeurent 
unanimes au sujet de prendre pour ennemis les adeptes de Pinnovation et de les 
délaisser. »' 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 

« Le Prophète &# a informé de la division qui toucherait cette communauté, ainsi 
que de Papparition des passions et des innovations en son sein. Il a affirmé le 
salut de ceux qui suivraient sa Sunnah, ainsi que la sunnah de ses compagnons 
(qu’Allah les agrée). Il convient donc au musulman qui verrait un homme 
adopter pour dogme une chose de ces passions ou innovations, ou même se 
montrer négligeant face aux sunan, de le délaisser et de se désavouer de lui, de le 
délaisser vivant ou mort. Il ne doit ainsi pas lui passer le salâm s’il le croise, ni lui 
répondre s’il lui passe en premier, tant qu’il n’aura pas délaissé son innovation et 
ne sera pas revenu à la vérité. 


L’interdiction de délaisser [un musulman] plus de trois jours concerne 
les manquements relatifs aux droits de la compagnie et de la vie commune, 
et ne concerne pas ce qui est lié au droit de la religion. Ainsi, le délaissement 
des adeptes des passions et de l'innovation est permanent, jusqu’à ce qu’ils se 
repentent. » 


AI-Khattäbi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit à la suite du hadîth de Ka‘b Ibn 
Mälik : 
« On y trouve l'information relative au fait que l’interdiction pour les musulmans 
de se délaisser plus de trois jours ne concerne que ce qui a trait à un blâme 
réciproque, à la colère, à un manquement dans les relations mutuelles ou autre. 
Ceci ne concerne pas le droit de la religion et le fait de délaisser les adeptes 
des passions et de linnovation est permanent à travers le temps et les époques, 
tant que le repentir et le retour à la vérité sont absents [...] Il s’y trouve en outre 
Pindication relative au fait que l’on ne saurait blâmer quelqu'un pour s’être 
abstenu de saluer les adeptes des passions et de l’innovation. » 


! Charh As-Sunnab d’AI-Baghawi 1/226 
? Chark As-Sunnah d’Al-Baghawi 1/224 
cr pl d’al Baghawi, ainsi que o/v 2,1 al OU pa 
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Ach-Chawkäâni (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Celui qui a véritablement connaissance de cette législation pure sait que le 
fait de s’asseoir en compagnie des adeptes des innovations aliénantes est bien 
plus grave que celui de s’asseoïir en compagnie de celui qui désobéit à Allah, en 
commettant un acte défendu, a fortiori pour celui-ci qui n’est pas fermement ancré 
dans la science du Coran et de la Sunnah. Il se peut en effet qu’ils lui insufflent 
certains de leurs mensonges et autres délires qui relèvent de l’égarement le plus 
évident, et qu’ils se frayent une place dans son cœur, qu’il sera ensuite difficile 
de soigner et de préserver. Il agira donc en conformité avec cela le reste de son 
existence, et rencontrera Allah en pensant qu’il s’agit de la vérité, alors que ce 
n’est — par Allah — que la plus mensongère et la plus répréhensible des choses. »' 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a en outre fait mention du chemin 

du salut face aux innovations et à leurs adeptes, le chemin permettant de s’en préserver, 
en ces termes : 
« Observe (qu’Allah te fasse miséricorde) tous ceux dont tu as pu entendre les 
propos parmi tes contemporains tout particulièrement, et n’entre dans rien de 
tout cela jusqu’à ce que tu interroges et cherches si cela est conforme aux propos 
du Messager d'Allah # ou d’un savant. Si tu trouves à ce sujet un récit venant 
d’eux, accroches-toi à cela, ne va pas au-delà et ne le délaisse pour rien d’autre, 
sans quoi tu tomberais dans le feu. » 


Al-Fudayl Ibn ‘lyâd a dit : 
« Ne tassieds pas en compagnie de l’adepte de l’innovation, car je crains de voir 
la malédiction s’abattre sur toi. » 

Il dit par ailleurs : 
«Si quelqu’un s’assied en compagnie d’un adepte de innovation sur un chemin, 
emprunte alors un autre chemin. » 


Et Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux) à dit : 
« Ne t’assieds pas en compagnie des adeptes des passions, car le fait de les 
fréquenter rend les cœurs malades. » 


Les adeptes de la Sunnah prennent donc garde et mettent eux-mêmes en garde 
contre les adeptes des passions et de innovation, ceux qui contredisent la Sunnah et 
s’écartent de la voie prophétique. 


AUASENEES 
? Charb As-Sunnab p.128 
3406/\ as RU 
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Le Prophète # à dit : « Celui qui invente une chose dans notre affaire qui 
n’en fait pas partie la verra rejetée. »' Et il a dit & : « Celui qui accomplit une 
action qui n’est pas conforme à notre affaire la verra rejetée. » Il a en outre dit & : 
« Celui qui aime en Allah, déteste en Allah, donne pour Allah et interdit pour 
Allah aura parfait sa foi. » 


Ilaégalementdit# :«TouslesprophètesenvoyésparAllahauxcommunautés 
qui m'ont précédé avaient des compagnons et des partisans, qui recueillaient sa 
sunnah et suivaient sa voie. Ils ont ensuite été suivis d'individus qui disaient ce 
qu’ils n’accomplissaient pas et disaient ce qu’on ne leur ordonnaïit pas. Celui qui 
les combat de sa main est croyant ; celui qui les combat avec sa langue est lui 
aussi croyant ; celui qui les combat avec son cœur est lui aussi croyant et il ne 
reste pas en deçà l’équivalent d’un grain de moutarde de foi. »* 


D’après ‘Ali le Messager d’Allah & à dit : 
« La fin des temps verra apparaître des individus jeunes et faibles d’esprit 
qui viendront avec les plus belles paroles. Ils liront le Coran mais celui-ci ne 
dépassera pas leur gorge ; ils se détacheront de la religion à la manière de la 
flèche qui se détache de Parc. Si vous les rencontrez, tuez-les car il y a dans le 
fait de les tuer une récompense au jour de la résurrection pour celui qui les aura 
tués. » 


Il s’agit là de la description des khawäârij, que les compagnons du Messager 
d'Allah # ont combattus sous les ordres du commandeur des croyants ‘Ali, le jour d’An- 
Nahrawäân. Et, en vertu des textes qui précèdent et d’autres, les imâms des prédécesseurs 
ont mis en garde contre les innovations et leurs adeptes, à tel point que leurs ouvrages 
et écrits regorgent de répliques qui leur sont adressées, ainsi que d’avertissements à leur 
endroit. 


Muslim rapporte dans son Sabéh (N°8) que Yahyà Ibn Ya‘mar a dit à ‘Abdallah 
Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux) : « Il est apparu chez nous des individus 
qui lisent le Coran et recherchent la science — il a ensuite mentionné certaines 
de leurs caractéristiques, ainsi que le fait qu’ils prétendent qu’il n’y a pas de 


‘ AI-Bukhâri N°2697 et Muslim N°1718, d’après le hadith de ‘Â’ichah (qu’Allah l’agrée). 

2 Al-Bukhäri dans le « chapitre du jeûne » et par Muslim N°1718, d’après le hadith de ‘Â’ichah 
(qu’Allah Pagrée). 

* Abû Dawüd N°4681, d’après le hadith d’Abi Umämabh, authentifié par Al-Albäni. 

* Muslim N°50, d’après la version d’Ibn Mas‘üd (qu’Allah l’agrée). 

$ Al-Bukhäri N°3611 et Muslim N°1066. 


136 


- re] ce 5 dé 


prédestination et que tout est le fruit du hasard. Ibn ‘Umar a dit : Si tu les 
rencontres, dis-leur que je me désavoue d’eux et qu’ils se désavouent de moi 
et que ‘Abdullah Ibn ‘Umar jure que si lun d’eux dépensait équivalent de la 
montagne d’Uhud en or, Allah ne laccepterait pas jusqu’à ce qu’il croie au 
destin. » 


Voici sa position (qu’Allah l’agrée) vis-à-vis des adeptes de l’innovation, ainsi que 
le fait qu’il les délaisse, leur transmettant le message suivant : « Je me désavoue de vous 
et vous vous désavouez de moi. » 


‘Umar Ibn Al-Khattib (qu’Allah lagrée) a dit : « Méfiez-vous des adeptes 
des raisonnements (si Ab), car ce sont des ennemis de la Sunnah. 
L'apprentissage des hadfîths les a fatigués, ils se sont alors tournés vers leurs 
raisonnements, s’égarant et égarant. »! 


AI-Lâlakä’i et d’autres rapportent qu’Abû Qilâbah (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
a dit : « Aucun groupe d’individus n’a été à l’origine d’une innovation sans finir 
par autoriser le recours à l’épée.” » 


‘Abd Ar-Rahmän Ibn Mahdi a dit : « Je me suis rendu auprès de Mälik alors 
que se trouvait auprès de lui un homme qui l’interrogeait au sujet du Coran. 
Mälik lui dit : « Tu es sûrement un compagnon de ‘Amr Ibn ‘Ubayd. Qu’Allah 
maudisse ‘Amr, il est à l’origine de cette innovation dans le kalâm.… » »* 

Il a également dit : « Méfiez-vous des adeptes des raisonnements, car ce sont des 
ennemis de la Sunnah. » 


Sufyâän Ath-Thawri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Iblis préfère 
linnovation au péché, car on se repend du péché mais pas de lPinnovation. »° 


Il est en outre rapporté du Prophète & : 
« Allah a dressé un voile entre le repentir et tout adepte de l’innovation, jusqu’à 
ce qu’il délaisse son innovation. » 
‘Ibn ‘Abd Al-Barr, dans \*o/t al OL ce ainsi que par Al-Lälakä”i 1/123 
?[N.d.T.] C'est-à-dire le fait de se révolter contre les détenteurs de l’autorité. 
3 çrv le Y Jo Cr 
fev De EL Css d'Az-Zawawi 
F£A Do le Lil 
$ Al-Lâlakä’i N°238. 
7 AI-Tabaranîi dans ££-€ L.N es, d’après le hadith d’Anas Ibn Mälik (qu’Allah l’agrée), authentifié 
par Al-Albäni. 


137 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Qatädah à dit, dans ce que rapporte de lui Sufyân Ath-Thawri : 
« Miraud, lorsque l’homme est à l’origine d’une innovation, il incombe de la 
mentionner pour qu’on y prenne garde. »' C'est-à-dire que si quelqu'un est à l’origine 
d’une innovation, il incombe aux adeptes de la Sunnah d’en faire mention, de la faire 
connaître et de mettre en garde les gens contre elle. 


‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Azîz (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Si tu vois des individus s’entretenir de la religion à l’écart du commun des 
musulmans, sache qu’ils sont sur le point de fonder un égarement. » 


‘Abdullah Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux) a dit : 
« Je n’ai pas été plus heureux d’une chose liée à l’Islâm que je ne l’ai été du fait 
qu'aucune de ces passions ne pénètre mon cœur. » 


‘Abdullah Ibn Mas‘üd (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Des individus viendront et ne délaisseront de la Sunnah que ceci (l’équivalent 
d’une phalange), si vous les laissez faire ils viendront avec le grand cataclysme 


(SN UN). »° 


Ils viennent ainsi avec des innovations qui semblent petites. Son initiateur la lance 
comme sortirait une corne du Chaytän. Elle voit ensuite le jour et demeure dissimulée 
comme si elle ne se voyait pas ; les individus n’ont alors de cesse de venir à elle et les 
cœurs de l’accepter, jusqu’à ce qu’elle s’installe, rejette la Sunnah, modifie les jalons de 
la législation et que se produisent des événements énormes. 


Et en voici un exemple concret : 


Tu vois ainsi un homme s’adresser à des millions de gens à travers la terre, qui fait 
l'éloge de Sayid Qutb et de son ouvrage Ff Dhrläl A/-Qur'än. Etil s’agit là d’une diffusion 
à grande échelle des innovations graves que contient Adb-dhiläl, propagées par Sayid 
dans cet ouvrage. Ceux qui entrent dans les 2hï4P n’en ressortent pas indemnes, à 
moins que celui qui y entre ne soit un chercheur analyste, armé des règles des adeptes 
de la Sunnah et des fondements de la voie prophétique. 


AI-Lâlakä”i N°256 

? Ahmad dans FA > al et AI-Lâlakâ 1/135 

? AI-Lâlakâ”i N°227 

* AI-Lâlakä’i N°122 

 [Nd.T] Dhill (QX) signifie « ombres » en arabe 
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Et combien en sont-ils loin ! Où se trouvent ainsi les règles des gens de la Sunnah 
et les fondements de la voie prophétique chez ceux qui s’incrustent dans la science et s’y 
affilient alors qu’ils ne font pas partie de ses gens ?! Où sont ces fondements et règles ?! 
Ils ne s’acquièrent qu’avec bien des difficultés ! 


Ceux qui orientent les autres vers la lecture des 2/4] et leur auteur ne font que 
les mener vers des causes de la perdition, comme le fait de s’empresser à excommunier 
les musulmans sans raison valable, excommunier les sociétés dans leur ensemble, ce qui 
les incite à prendre les armes contre les musulmans et à faire couler leur sang. 


Sayid dit ainsi dans Adh-Dhiläl (2/1058) : 
« Les temps sont revenus comme ils l’étaient lorsque cette religion fut révélée à 
l'humanité, et l'humanité est aujourd’hui revenue dans l’état où elle se trouvait le 
jour où le Coran descendit sur le Messager d’Allah , et que l’islâm vint avec son 
plus grand fondement, à savoir lattestation qu’il n’y a de divinité digne d’être 
adorée qu’Allah... 


Les temps sont revenus comme ils l’étaient lorsque cette religion fut 
révélée à humanité à travers [lattestation] qu’il n’y a de divinité digne d’être 
adorée qu’Allah. L’humanité a ainsi renié la foi pour retourner à l’adoration des 
adorateurs, à l’injustice des religions, elle a manqué à lattestation qu’il n’y a 
de divinité digne d’être adorée qu’Allah, quand bien même une partie d’elle 
continuerait à répéter du haut des minarets qu’il n’y a de divinité digne d’être 
adorée qu’Allah, sans en saisir le sens, le répétant sans en saisir la signification. 


L’humanité dans son ensemble, y compris ceux qui répètent du haut des 
minarets à travers toute la terre la parole (Il n’y a de divinité digne d’être adorée 
qu’Allah), sans lui donner aucun sens ni aucune réalité... Ceux-ci portent un 
péché plus grand et auront un châtiment plus douloureux au Jour du jugement, 
étant donné qu’ils sont retournés à l’adoration des adorateurs, après que le droit 


chemin leur était apparu clairement et après qu’ils étaient entrés dans la religion 
d'Allah. » 


Sayid dit en outre dans Adh-Dhiläl (3/1816), lorsqu'il fait l’exégèse de la parole 
d’Allah le Très-Haut : {Et Nous révélâmes à Mûsâ (Moïse) et à son frère : « Prenez 
pour votre peuple des maisons en Égypte, faites de vos maisons un lieu de prière 
et soyez assidus dans la prière. Et fais la bonne annonce aux croyants. »} 
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Il dit ainsi : 
« Voici à la fois occupation sur le plan spirituel et occupation sur le plan 
organisationnel. Et ce sont là deux nécessités impérieuses, tant pour les individus 
que pour les sociétés, a fortiori dans les moments qui précèdent les batailles et 
les épreuves... Cette expérience qu’Allah expose au groupe croyant pour qu’elle 
leur serve de modèle n’est pas l'apanage des Banî Isr4’il, mais constitue plutôt 
une expérience spirituelle sincère. 


Les croyants peuvent ainsi se trouver un jour traqués dans la société de 
la jâhiliyah, alors que le trouble s’est étendu de toutes parts, que le tyran exerce 
sa contrainte, que les individus sont pervertis et que l’environnement devient 
nauséabond (et il en était ainsi à cette époque sous le pouvoir de Pharaon). Ici, 
Allah les oriente donc vers plusieurs choses : 


- Le fait de se tenir, autant que faire se peut, à l'écart de la jâhiliyah et tout 
ce qu’elle comporte de nauséabond, de pervers et de mauvais, tout en se repliant 
sur le groupe croyant, bon et propre, en vue de la nettoyer et de la purifier, de la 
préparer et de l’ordonner, jusqu’à ce que s’accomplisse la promesse d’Allah. 


- Le fait de se tenir à l’écart des temples de la jâhiliyah et de prendre pour 
mosquées les demeures du groupe croyant, en vue d’y ressentir la retraite de la 
société de la jâhiliyah et s’y adonner à l’adoration de son Seigneur de manière 
correcte, appliquant par cette même adoration une forme d’organisation dans 
une atmosphère d’adoration pure. » 


On trouve par ailleurs dans les D}4] de nombreux passages traitant 
d excommunication( aiK ll), dedissidence &U), deretraitesentimentale (& ) M: A at), 
de séparatisme vis-à-vis de la société de la jähiliyah (dei AI Jet), de droit d'Allah 
à légiférer (LS ER) ou autre invitation claire à l’excommunication et à la rébellion à 
l'encontre des autorités. Or, les adeptes du kalâm renvoient vers les DArfäl et ceux qui 
orientent les gens vers eux prétendent être des salafis ! et prétendent être des adeptes 
du hadîth !! De quel hadith ?!! Les adeptes du hadîth cheminent-ils sur cette voie ?! 
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Les adeptes du hadîth sont ceux qui suivent le Messager #, ceux qui s’accrochent 
à ce sur quoi se trouvaient les compagnons du Messager &. Ils se désavouent des 
innovations et de leurs adeptes. Quant à ceux qui embellissent le faux aux gens, ils 
affirment que les Dhi/älsont un ouvrage littéraire et trompent, ce faisant, la communauté. 
Nombre d'individus trouvent son style accessible et le comprennent, alors même qu’ils 
sont loin de la langue du Noble Livre, de la langue des nobles hadîths, de la langue de la 
science, et ne sont pas en mesure de faire preuve de patience dans l’étude des exégèses 
des pieux prédécesseurs ou des ouvrages authentiques des gens de science. 


Les Dhi/äl sont en revanche écrits dans une langue contemporaine, simple et 
accessible, qui compte nombre d’expressions littéraires et de tournure embellies. Tout 
ceci trompe et leurre, en permettant à l’égarement de s'insinuer petit à petit dans des 
cœurs frais et Juteux, qui ne tarderont pas à sortir armés de leurs sabres contre la 
communauté, ainsi que l’on peut l’observer. Et c’est auprès d'Allah que l’on se plaint ! 


Parmi les formes de trahison et de triche, de tromperie et d’égarement, 
compte le fait que l’on dise : « Cet ouvrage comporte certes des erreurs, maïs il 
convient de pas rejeter ses bons côtés pour cela. » Celui qui prononce de telles 
paroles met en garde contre les erreurs de manière générale, sans les clarifier et en donner 
le détail. Ceci s’explique par le fait qu’il suit la méthodologie erronée des muwâzanit,' 
dont les preuves de la perversité et de la nullité seront mentionnées si Allah le veut. 


Dans le Coran et la Sunnah se trouve le fait de mettre en garde contre tout égaré 
et tout déviant. S’y trouve en outre l’ordre, l’exhortation et l’indication relatifs à tout 
convenable et tout acte de bonté. Allah le Très-Haut dit ainsi : {Parmi ceux que Nous 
avons créés, il y a une communauté qui guide (les autres) selon la vérité et par 
celle-ci exerce la justice. }? 


Allah le Très-Haut dit encore : {Pourquoi les rabbins et les docteurs (de la 
Loi religieuse) ne les empêchent-ils pas de tenir des propos mensongers et de 
manger des gains illicites ? Que leurs actions sont donc mauvaises !}° 


‘[Nd.T] Méthodologie contraire à la voie des salafs, qui consiste notamment à rendre obligatoire le fait 
de mentionner les qualités et bonnes actions d’un individu ou d’un groupe lorsque l’on met en garde 
contre lui. 

? Sourate Al-A‘râf - Verset 181 

* Sourate Al-MÂ’idah - Verset 63 
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I] dit aussi : {Ils dirent: « O Sâlih, tu étais auparavant un espoir pour nous. 
Nous interdirais-tu d'adorer ce qu'adoraient nos ancêtres ? Cependant, nous 
voilà bien dans un doute troublant au sujet de ce vers quoi tu nous invites. »}! 


Il dit : {Ils dirent : Tu sais très bien que nous n'avons pas de droit sur tes 
filles. Et en vérité, tu sais bien ce que nous voulons. »}? 


Il dit enfin : {Ô vous qui croyez ! Beaucoup de rabbins et de moines 
dévorent les biens des gens illégalement et [leur] obstruent le sentier d'Allah. 
À ceux qui thésaurisent l'or et l'argent et ne les dépensent pas dans le sentier 
d'Allah, annonce un châtiment douloureux.}*° 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « Concernant les imâms 
de linnovation, parmi ceux qui véhiculent des croyances allant à l’encontre du 
Coran et de la Sunnah, ou s’adonnent à des adorations contredisant le Coran et 
la Sunnah, il est obligatoire de clarifier leur situation et de mettre en garde la 
communauté contre eux à lunanimité des musulmans, à tel point que lon dit à 
Pimâm Ahmad Ibn Hanbal : 


« Préfères-tu un homme qui jeûne, prie et entre en retraite spirituelle ou 
un homme qui s’exprime au sujet des adeptes de l'innovation ? 


- S'il jeûne, prie et se retire, cela est pour lui ; mais s’il s'exprime au sujet 
des adeptes de l'innovation, c’est pour les musulmans et c’est donc meilleur. » 


Il a ainsi clarifié le fait que cette action profitait à l’ensemble des 
musulmans dans leur religion, revêtant les caractéristiques du jihâd dans le 
sentier d'Allah. En effet, la purification du sentier d'Allah, de Sa religion, Sa 
voie et Sa législation, ainsi que le fait de repousser l'injustice de ceux-là et leur 
agression à l'égard de cela est une obligation collective (iGS 2215) à l'unanimité 
des musulmans. Et si Allah n’avait pas soutenu des individus pour repousser les 
méfaits de ceux-là, la religion s’en serait trouvée pervertie, et cette perversion 
aurait été bien pire que la perversion induite par la domination des ennemis lors 
de la guerre. 


‘Sourate Hüd - Verset 62 
?Sourate AI-MÂ’idah - Verset 79 
3 Sourate At-Tawbah - Verset 34 
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S'ils dominaient, ils ne pervertiraient les cœurs et ce qu’ils contiennent de 
religion qu’en second lieu, tandis que ceux-là pervertissent les cœurs d’emblée. 


Les ennemis de la religion sont ainsi de deux types : les mécréants et les 
hypocrites. Et Allah a ordonné à Son Prophète & de combattre ces deux groupes 
dans deux versets du Coran : {Lutte contre les mécréants et les hypocrites, et 
sois rude avec eux.}' S'il se trouve donc des individus hypocrites qui initient 
des innovations allant à l’encontre du Coran et avec lesquelles ils leurrent les 
gens, et qu’elles ne sont pas exposées aux gens, la place qu’occupe le Coran 
se détériorera, et la religion s’en trouvera modifiée, à l’instar de la religion des 
gens du Livre avant nous, du fait des altérations qui l’ont touchée et que l’on 
n’a pas reprochées à leurs auteurs. Sil se trouve des individus qui ne sont pas 
hypocrites, mais prêtent abondamment l'oreille aux propos des hypocrites, au 
point que leur situation les leurre et qu’ils considèrent leurs paroles comme la 
vérité alors qu’elles entrent en contradiction avec le Coran, et qu’ils deviennent 
des prêcheurs aux innovations des hypocrites (ainsi qu’Allah le Très-Haut le dit 
: {S'ils étaient sortis avec vous, ils n'auraient fait qu'accroître votre trouble et 
jeter la dissension dans vos rangs, cherchant à créer la discorde entre vous. Et il 
y en a parmi vous qui les écoutent.}?, il est là encore indispensable de clarifier 
leur situation. 


Les troubles provoqués par ceux-là sont plus grands encore. Il se trouve 
en effet en eux une part de foi qui oblige à s’allier à eux, alors même qu’ils 
sont entrés dans des innovations qui sont celles des hypocrites, de celles qui 
pervertissent la religion. 


Il incombe donc de mettre en garde contre ces innovations, quand bien 
même cela impliquerait de les mentionner et de les nommer, et quand bien 
même ils n’auraient pas reçu cette innovation d’un hypocrite, mais l’aurait 
affirmée en pensant qu’elle relève du droit chemin, qu’elle est un bien, qu’elle 
fait partie de la religion, alors qu’il n’en est rien, il serait obligatoire de clarifier 
cette situation. » 


‘Sourate At-Tawbah - Verset 73 et Sourate At-Tahrim - Verset 79 
2 Sourate At-Tawbah - Verset 47 
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L’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) fut interrogé au sujet d’un 
homme qui délaissait systématiquement le witr et dit : 
«C’est un homme mauvais. Prends garde à suivre un cheikh qui ne suit que lui- 
même, qui n’a pas d’imâm auquel il attribue ce à quoi il ‘appelle, et duquel cela 
aurait été transmis de cheikh en cheikh jusqu’au Messager #. Méfie-toi donc ! 
La confiance dans les individus est un égarement, et le fait de s’en remettre aux 
avis personnels est une innovation. La douceur et le fait de se soumettre à la voie 
en étant sur la Sunnah m'est préférable à la dureté et à la réticence en étant sur 
Pinnovation. Ne te rapproche pas d’Allah le Très-Haut en t’interdisant ce qu’Il 
ne t’a pas interdit, et ne te rapproche pas non plus d’Allah en accomplissant une 
action qu’Il ne t'a pas permis d’accomplir. »' 


Abùû Sâlih Al-Farr4 a dit : 
« J’ai raconté à Yüsuf Ibn Asbât quelque chose au sujet des troubles, d’après 
Wakî, et il m’a alors dit : Celui-ci ressemble à son enseignant (c’est-à-dire Al- 
Hasan Ibn Hayy). Et moi de dire à Yüsuf : Ne crains-tu pas que ceci soit de la 
médisance ? 


- Et pourquoi donc, abruti ?! Je suis meilleur envers ceux-là que leurs 
propres pères et mères. J’interdis aux gens d’agir en accord avec ce qu’ils ont 
innové, évitant que leurs péchés ne les suivent ; et ceux qui font leur éloge sont 
plus néfastes envers eux. » 


Abû Idris Al-Khawläni a dit : 
« Abû Jamîlah ne croit certes pas à la prédestination, ne vous asseyez donc pas 
en sa compagnie. » 


Ismä"il Ibn ‘Ulayyah a dit : 
« Sa‘îd Ibn Jubayr a dit : Ne vous asseyez pas en compagnie de Talq car c’est un 
murji”. » 


Voici la position des adeptes de la Sunnah vis-à-vis des adeptes de l'innovation, 
elle est claire, sans ambiguïté aucune, ferme sans laxisme aucun, sincère sans 
flatterie aucune. 


tas al sels all 
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De l'obligation de mettre en garde contre les ouvrages contenant 
des innovations 


L’unicitédes sources d’acquisition ainsiquel’unicitédessourcesdecompréhension 
sont la raison de l’unité et du rassemblement, de l’entente et de l'affection, étant donné 
que la religion en devient claire, évidente, sans aucune confusion ni zone d’ombre. Sans 
cela, se produisent la divergence et la division en matière de religion, ainsi que son 
délaissement et son abandon. 


Allah a ainsi mis en garde contre la voie des gens du Livre en matière de confusion 
entre la vérité et le faux, ainsi qu’en matière de détournement des mots de leur sens. 
Allah le Très-Haut dit : {Et il y a parmi eux certains qui roulent leurs langues en 
lisant le Livre pour vous faire croire que cela provient du Livre, alors qu'il n'est 
point du Livre ; et ils disent : « Ceci vient d'Allah », alors qu'il ne vient point 
d'Allah. Ils disent sciemment des mensonges contre Allah.}' 


Allah le Très-Haut dit en outre : {Ô Messager ! Que ne t'affligent point ceux 
qui concourent en mécréance ; parmi ceux qui ont dit : « Nous avons cru » avec 
leurs bouches sans que leurs cœurs aient jamais cru et parmi les Juifs qui aiment 
bien écouter le mensonge et écouter d'autres gens qui ne sont jamais venus à 
toi et qui déforment le sens des mots une fois bien établi. Ils disent : « Si vous 
avez reçu ceci, acceptez-le et si vous ne l'avez pas reçu, soyez méfiants. » Celui 
qu'Allah veut éprouver, tu n'as pour lui aucune protection contre Allah. Voilà 
ceux dont Allah n'a point voulu purifier les cœurs. À eux, seront réservés, une 
ignominie ici-bas et un énorme châtiment dans l'au-delà. }? 


La voie des prédécesseurs dans l’attitude à adopter avec les ouvrages des adeptes 
des passions et les ouvrages comportant des innovations est de délaisser le fait de les 
consulter, tout en mettant en garde contre eux et en énonçant l'obligation de les détruire. 
Le suivi de la voie des prédécesseurs dans l'attitude à adopter vis-à-vis des ouvrages des 
adeptes des passions est le moyen de se préserver d’un détournement de l’objectif sur 
la voie de la droiture, de même que cela constitue le moyen d'éviter de verser dans la 
modification de la législation et la déformation de la religion, en gommant les jalons du 
culte, tout particulièrement s'ils font partie de ceux qui excellent dans l’exposition de 
leurs idées, embellissent le faux par des tournures agréables et des formules raffinées. 


Sourate Âli ‘Imrân - Verset 78 
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La règle en la matière est le hadîith de Jäbir (qu’Allah l’agrée), d’après lequel ‘Umar 
Ibn AI-Khattäb (qu’Allah l’agrée) se rendit auprès du Prophète # avec un ouvrage qu'il 
avait eu de certains gens du Livre. [Le Prophète &] s’énerva et lui dit : 
« Avez-vous des doutes à son sujet (c’est-à-dire au sujet la religion), 6 fils d’Al- 
Khattäâb ?! Par Celui qui détient mon âme entre ses mains, je suis venu à vous avec 
elle, blanche et pure. Ne leur demandez rien, au risque qu’ils ne vous informent 
d’une vérité que vous démentiez ensuite, ou qu’ils ne vous transmettent des 
mensonges que vous teniez pour véridiques. Par Celui qui détient mon âme 
en Sa main, si Mûsä (; 1]! le) était vivant, il n’aurait d’autre choix que de me 


suivre. » »! 


Ce hadith renferme une mise en garde contre le fait de consulter des ouvrages 
d’égarement, ainsi que les ouvrages renfermant de l’égarement. 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Le Prophète # vit ‘Umar en possession d’un livre recopié de la Thorah, dont 
la ressemblance avec le Coran l'avait marqué. Le visage du Messager d’Allah 
# s’emplit alors de colère, jusqu’à ce que ‘Umar l'apporte au four pour le jeter 
dedans. Comment en serait-il donc si le Messager d’Allah # avait vu ce qui fut 
écrit après lui comme ouvrages contredisant le Coran et la Sunnah ?! Et c’est 
auprès d’Allah que l’on recherche de laide. » 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit aussi dans A3-Zéd (3/581), au 
sujet de la parole de Ka‘b Ibn Mälik (« Je me suis dirigé avec la feuille en direction 
du four. ») : « On y trouve le fait de s’empresser à détruire ce dont on craint qu’il 
pervertisse la religion ou lui cause des dommages, ainsi que le fait que celui qui 
fait preuve de fermeté s’exécute sans attendre, à l'instar du jus qui fermente, ou 
comme le livre dont on craint les maux et les méfaits. La fermeté consiste donc 
à s’empresser de le détruire et de s’en débarrasser. » 


 Rapporté par Ahmad dans son Musnad N°15156, jugé bon par Al-Albäni. Ibn Abi ‘Âsim l’a rapporté 
dans une version abrégée dans As-Sunnah N°50, jugée elle aussi bonne par Al-Albäni. 
266 Le M LUN 5 a St 5,0 d'Ibn Al-Qayyim 
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Adh-Dhahabî (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 

« Il est admis qu’il convient de s’abstenir [d'évoquer] nombre d'événements et 
d’affrontements qui se sont produits entre les compagnons (qu’Allah les agrée 
tous), et ils n’ont de cesse de défiler sous nos yeux dans les écrits, les livres et 
les pages, mais tout ceci est la plupart du temps rapporté avec une chaîne de 
transmission interrompue ou faible, voire mensongère dans certains cas. C’est 
ce qui se trouve dans nos mains et celles de nos savants, et il incombe de le 
plier et de le dissimuler, voire de le détruire, pour que les cœurs se purifient, et 
s’ouvrent à l'amour des compagnons et à la demande d’agrément à leur égard. 
Il est même obligatoire de dissimuler cela aux yeux de la masse et de certains 
savants. »' 


Ibn Mufiih (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« AI-Muvwaffaq (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit au sujet de linterdiction 
de consulter les ouvrages des innovateurs : Les prédécesseurs défendaient de 
s’asseoir en compagnie des adeptes des passions, ainsi que le fait de consulter 
leurs ouvrages ou de les écouter. » 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) a fait mention du jugement relawif 
au fait de détruire les ouvrages des adeptes de l'innovation et de l’égarement en disant : 
« Aucun dédommagement n’est exigé pour l’altération des ouvrages menant à 
Pégarement ni pour leur destruction. Al-Marûdhî rapporte qu’il dit à Ahmad : « 
J’ai emprunté un ouvrage qui contient des choses détestables, penses-tu que je 
peux le déchirer ou le brûler ? Et Ahmad de répondre : Oui. » 


Ce qui est voulu ici est qu’il est obligatoire de détruire et de réduire à 
néant les ouvrages qui contiennent des mensonges et des innovations, et ceux-ci 
sont plus en droit de l'être que les instruments de musique et de divertissement, 
ou que les récipients contenant de lalcool. Les dommages qu’ils causent sont 
en effet plus graves encore que ceux de [ces instruments et récipients] ; or, il n’y 
a aucun dédommagement à verser pour avoir cassé des récipients contenant de 
Palcool ou pour avoir déchiré les outres le contenant. » 


laç/v Xl pei & d'Adh-Dhahabi 
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‘Abdullah Ibn Ahmad a dit : 

« J’ai entendu mon père dire : Sallâm Ibn Abî Mutf‘, qui fait partie des personnes 
de confiance, nous a rapporté d’Ibn Mahdi, puis mon père a dit : Abû ‘Awânah 
écrivit un livre dans lequel il critiquait les compagnons du Messager d’Allah 
et qui contenait des éléments très graves. Sallâm Ibn Abî Mutf‘ vint à lui et lui 
dit : Abû ‘Awânah, donne-moi ce livre. Il lui donna alors et Sallâm le prit puis le 
brûla. Mon père ajouta : Sallâm était lun des compagnons d’Ayyüb, c'était un 
homme pieux. »' 


Selon Al-Fadl Ibn Ziyäd, un homme l’interrogea au sujet du geste de Sallâm Ibn 
Abi Muti°. I] dit alors à Abû ‘Abdillah : 
« J’espère que cela ne lui portera en rien préjudice, si Allah le veut. Et Abüû 
‘Abdillah de répondre : Lui porter préjudice !! Il sera plutôt récompensé pour 
cela, si Allah le veut. » 


Muhammad Ibn Abi Hitim (qu’Allah leur fasse miséricorde à tous deux) a dit : 
« J’ai entendu mon père et Abû Zur‘ah ordonner de se tenir à l’écart des adeptes 
de légarement et de l'innovation, insistant sur cela avec la plus grande fermeté. 
Ils réprouvaient également le fait d'écrire des ouvrages ne contenant pas de 
récits rapportés et défendaient de s’asseoir en compagnie des adeptes du kalâm, 
ou de consulter leurs ouvrages. Ils disaient en outre : L’adepte du kalâm ne 
connaîtra jamais la réussite. »° 


Sa‘îd Ibn ‘Amr Al-Bardha' (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« J’ai vu quelqu’un interroger Abû Zur‘ah au sujet d’AI-Härith Al-Muhäsibi et 
de ses ouvrages. Il répondit à la personne qui l’interrogea : Prends garde à ces 
livres, ce sont des livres d'innovations et d’égarements. »* 


Ibn Mufih (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Il est défendu de porter le regard sur ce dont on craint qu’il soit source 
d’égarement ou cause des doutes ou des ambiguïtés. » Il à ensuite dit : « L’imâm 
Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) a mentionné l'interdiction de consulter 
les ouvrages des adeptes du kalâm et des innovations aliénantes, de les lire et de 
les rapporter. » 
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Al-Fadl Ibn Ziyäd a dit : 
« Jai interrogé Abû ‘Abdillah (c’est-à-dire limâm Ahmad) au sujet d’AI-Karâbiîsî 
et de ce qui émanait de lui. Son visage s’est alors renfrogné et il a dit : « Votre 
épreuve provient certes de ces ouvrages qu’ils ont écrits, en délaissant les récits 
du Messager d’Allah # et de ses compagnons pour se tourner vers ces livres. »! 


Ibn Qudâmah (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans l'#m'at A/-l'kqäd 
(p.33) : 
«Faitégalement partie de la Sunnah le fait de délaisser les adeptes des innovations 
et de se distinguer d’eux, de délaisser les polémiques et les querelles en matière 
de religion, de s’abstenir de consulter les ouvrages des innovateurs, d’écouter 
leurs propos. Et toute chose nouvelle en matière de religion est une innovation. » 


Après avoir évoqué le fait que tout individu qui inciterait à la désobéissance et 
interdirait l’obéissance est dans le péché vis-à-vis d’Allah, Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui 
fasse miséricorde) affirme dans Majmñ' Al-Fatäwa (15/3360) : 

« En relève également le fait de prêter l'oreille aux propos des adeptes de 
Pinnovation, de consulter leurs ouvrages pour celui qui en subiraïit les dommages, 
se verrait appeler à cela et à désobéir à Allah. » 


Adh-Dhahabî (qu’Allah lui fasse miséricorde) a fait mention dans les Szyar 
(19/328) de certains ouvrages de l’égarement, avant de dire : 
«Attention ! Attention à ces ouvrages ! Prenez la fuite avec votre religion loin des 
ambiguïtés des initiateurs, sans quoi vous tomberez dans la confusion. Que celui 
qui vise le salut et le succès s’accroche à l’adoration et demande constamment 
Paide d’Allah, qu’il invoque son Seigneur de le raffermir dans lislâm et qu’Il le 
fasse mourir sur la foi des compagnons et le bonheur des successeurs. Et c’est 
Allah qui accorde la réussite. » 
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L’érudit Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans 4/Käfiyah 
Ach-Châfiyab : 


Ô toi qui pense que NOUS NOUS SOmmes MONÉTÉS injustes ENVErS EUX 
Leurs ouvrages t'informent de cette affaire 
Observe donc pour y voir, mais nous voyons plutôt pour toi de Les délaisser 
Pour que tu prennes garde aux pièges du Chaytän 
Dont k filet, par Allah, n'a pas retenu 
Un oiseau incapable de prendre son envol 
Sans que tu ne voies cet oiseau dans sa cage de malheur 
Pleurer à chaudes larmes les branches 
Se débattre pour tenter de fuir 
Et voir les barreaux se resserrer 
La faute à l'oiseau qui a délaissé les meilleurs 
Fruits situés sur les plus hautes branches 
Pour venir chercher dans ces dépotoirs 
Les déchets comme les insectes et les vers 


Le Cheikh Muhammad Khalil Harrâs (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

«Le Cheikh dit (qu’Allah lui fasse miséricorde) : Que personne ne s’imagine que nous 
attribuons à ces individus des méfaits ou que nous les accusons faussement, car 
voici leurs livres qui informent à leur sujet quiconque les consulterait, et qui 
témoignent de la vérité à leur égard. Que les lise celui qui le désire, de sorte qu’il 
lève le doute les concernant et ne se trouve pas pris dans leurs filets, ni ne se laisse 
leurrer par ce qu’ils contiennent d’embellissement de la raison et d’enjolivement 
des idées, notamment s’il compte parmi ceux qui ne sont pas ancrés fermement 
dans les sciences du Coran et de la Sunnah, et que sa compréhension n’est pas en 
mesure de les appréhender. Celui-ci ne tardera en effet pas à devenir prisonnier 
de leurs filets, et l’oiseau pleurera sa branche tandis qu’il tente en vain de se 
libérer. La faute en cela lui revient à lui, étant donné qu’il a délaissé les fruits 
les plus appétissants sur leurs branches élevées, aisés à cueillir, délicieux, pour 
descendre auprès des lieux impurs et y dévorer les restes à la manière des vers 
et des insectes. 


150 


-idiplés ls - 


Que la comparaison du Cheikh (qu’Allah lui fasse miséricorde) est 
parlante au sujet de celui qui devient l’esclave de ces ouvrages et de ce qu’ils 
contiennent en matière d’égarements embellis, celui dont le cerveau s’en trouve 
troublé et l’esprit marqué, à la manière d’un oiseau dans une cage fermée avec 
soin ! Celui-ci se débat en vain avec ses ailes pour tenter de s’échapper, mais il 
ne trouve aucune issue face au faible espace qui sépare les barreaux de la cage. 


Qu’est belle aussi sa comparaison des articles de la foi issus du Coran 
et de la Sunnah à des fruits appétissants et délicieux situés sur des branches 
élevées, de sorte que la putréfaction et la pollution ne les atteignent pas ! de 
même que sa comparaison des articles de la foi de ces égarés à des déchets 
impurs et des aliments pourris, jetés dans un dépotoir. Ne s’y réfugient ainsi que 
les gens aux raisons impures et aux natures corrompues. »! 


Dans Zâd Al-Maäd, dans le chapitre lié aux transactions interdites, Ibn Al- 
Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
«Ilen est de même pour les ouvrages qui comportent de l’associationnisme (+) 
et ladoration d’un autre qu’Allah. Il incombe de tous les enlever et les détruire. 
Et, étant donné que leur vente constitue un moyen de se les procurer et de les 
posséder, l'interdiction est plus à même de porter sur leur vente que sur le reste. 
Les méfaits résultant de leur vente équivalent aux méfaits qu’ils contiennent. » 


Dans son ouvrage Qaf Ath-Thamar F£ Agidat Ahl Al-Athar (p.157), Siddiq 
Hasan Khän (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Il fait aussi partie de la Sunnah de se tenir à l’écart des adeptes des innovations 
et de se détacher d’eux, de délaisser les polémiques et les querelles en matière 
de religion et de Sunnah, sachant que toute chose nouvelle est une innovation, 
de ne pas consulter les ouvrages des innovateurs ou de prêter oreille à leurs 
propos en matière de fondements (J,2i) de la religion ou de ramifications (255), 
comme ceux des râfidah (chiites), des khawârij, des jahmiyah, des qadariyah, 
des murj’ah, des karrâmiyah et des mu'tazilah. Ce sont en effet des sectes 
égarées et des voies de l'innovation. » 


rise} à du Cheikh Muhammad Khalil Harrâs. 
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Les imâms ont en outre défendu de prendre en note les propos des adeptes 
de l'innovation. Parmi ces propos, il y a ainsi la parole de l’imâm Ahmad rapportée 
par Adh-Dhahabi dans les Szyar (11/231) : « Prenez garde au fait de consigner une 
parole de l’un des adeptes des passions, quelle que soit sa longueur. » 


Dans Jémi‘ Bayän AlTlm (2/942), Ibn ‘Abd Al-Barr mentionne la parole de 
Mäkk : 
« Il n’est pas permis de louer un quelconque ouvrage des adeptes des passions, 
des innovations ou de l’astrologie. Il a ensuite mentionné des ouvrages puis a 
dit : Les ouvrages des adeptes des passions et de l’innovation sont, pour les 
nôtres, les livres des adeptes du kalâm parmi les mu‘tazilah et d’autres. La 
location est annulée les concernant, de même que pour les ouvrages portant sur 
Pastrologie ou l'appel aux jinns, ainsi que tout ce qui s’y apparente. » 


Ibn Khaldün a dit : 
« Quant au jugement relatif à ces ouvrages contenant ces croyances aliénantes 
et aux exemplaires qui se trouvent en possession des gens, comme Al-Fusûs et 
Al-Futühäât d’Ibn Al ‘Arabfî, Al-Budd d’Ibn Sab‘în, Khal‘ AI-Na‘layn d’Ibn Qissi, 
Al-Yaqîn d’Ibn Barrajân et il conviendrait d’y ajouter nombre de poésies d’Ibn 
Al-Fârid, d'AI-‘Afif At-Tilmisânî et ceux qui leur ressemblent, de même que 
Pexplication d’Ibn Al-Farghânî de la Qasîdat At-Tiiyah tirée de la poésie d’Ibn 
Al-Fârid : le jugement au sujet de l’ensemble de ces livres et de ceux qui leur 
ressemblent est de se débarrasser des exemplaires que l’on trouve, en les jetant 
au feu ou en les nettoyant à l’eau jusqu’à ce que lécriture disparaïisse, du fait de 
Pintérêt que cela représente pour la religion d’effacer les croyances aliénantes. » 


Il dit ensuite : 
« Il est obligatoire pour le détenteur de l’autorité de brûler ces ouvrages, en vue 
de repousser le danger qu’ils représentent pour le commun des musulmans, de 
même qu’il incombe à celui qui en a la possibilité de les brûler, ou le détenteur 
de Pautorité devra les enlever et le réprimander pour s'être opposé à leur 
interdiction. En effet, on ne s’oppose pas au détenteur de lautorité dans ce qui 
relève de l'intérêt général. »' 


PEAUÇAVE Ge ALI Ge 5 G cxasll aäall d’AI-Fâsi. 
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As-Sakhâwi affirme dans sa biographie du häfidh Ibn Hajar : 

« Parmi les éléments admis, indiquant l’intensité de la colère qu’il éprouvait 
pour Allah et Son Messager, il y a le fait qu’à l’époque du sultan al achraf 
Barsibây ils trouvèrent un suiveur du cheikh Nasîm Ad-Dîn At-Tibrîzf, cheikh 
de la Harûfiyah,' condamné à mort pour hérésie en l’an 820H, qui avait en sa 
possession un ouvrage renfermant des croyances réprouvables. Ils le firent venir 
et Ibn Hajar brûla l'ouvrage et voulut le châtier, mais le propriétaire du livre 
jura qu’il n’avait pas connaissance de ce qu’il contenait. Il prétendait lavoir 
simplement trouvé chez une personne et lavait pris, pensant qu’il contenait 
des exhortations touchantes (36:). Il fut alors relâché après s’être désavoué de 
ouvrage en question, avoir prononcé l'attestation de la foi et s’être conformé 
aux jugements de l’Islâäm. »? 


Le Cheikh Muhammad Ibn Sâlih Al-‘Uthaymin a dit : 

« Compte parmi le fait de s’écarter des adeptes de l'innovation, le fait de ne pas 
consulter leurs ouvrages, par crainte des troubles qu’ils contiennent ou pour ne 
pas les diffuser parmi la population. Le fait de s’éloigner des lieux de l’égarement 
est une obligation, en vertu de sa parole # au sujet du dajjäl : « Que celui qui 
entend parler de lui s’en éloigne, car, par Allah, l’homme viendra à lui en se 
pensant croyant et finira par le suivre du fait des ambiguïtés avec lesquelles il 
viendra. »° 


Néanmoins, si l’intention qui pousse à consulter leurs ouvrages est de 
connaître leurs innovations pour leur répliquer, il n’y a alors pas de mal en cela 
pour celui qui jouit d’une croyance authentique lui permettant de se préserver, et 
qui est en mesure d’y répliquer. Ceci peut même revêtir un caractère obligatoire, 
étant donné que le fait de répliquer aux innovations est une obligation, et que 
ce qui est une condition pour la réalisation de l'obligation devient lui-même 
obligatoire. »* 


Voici la voie de nos pieux prédécesseurs dans la conduite à suivre avec les 
ouvrages des adeptes des passions et des innovations, et ce dont j'ai fait mention n’est 
qu’une goutte d’eau dans l’océan ; et il leur arrivait de mettre en garde contre des choses 
moins graves encore, mais nul besoin de le mentionner ici, de peur que ce ne soit pas 
compris comme cela le devrait. 


"[Nd.T] Courant chiite soufi. 

2 Ar A TV /$ > cl pl = Le 5 Sas Bt d’As-Sakhäwi. 
 CAGAN/E eV AU 3,6 G cratll aëull d’AI-Fâsi. 
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AI-Khallil rapporte dans A5-Sunnah que ‘Ismat Ibn ‘Isâm l’a informé que Hanbal 
avait dit : 
« Je voulais copier l'ouvrage Sifffn et Al-Jamal' de Khalaf Ibn Sälim. Je me rendis 
alors auprès d’Abüû ‘Abdillah pour lui en parler et interroger à ce sujet. Il me dit 
alors : « Que gagneras-tu à le faire, alors que ne s’y trouve ni licite ni illicite ? » 


J’ai écrit avec Khalaf ce qu’il écrivait, copiant les chaînes de transmission 
et délaissant les propos, tandis que Khalaf les écrivait. Je me suis ensuite rendu 
auprès de Ghundar et nous nous sommes retrouvés auprès de lui. J’ai alors 
copié les chaînes de transmission des hadfîths de Chu‘bah, Khalaf les copiantlui 
aussi. Je lui ai alors demandé : « Pourquoi les copies-tu et délaisses-tu les propos 
? Et lui de me répondre : Je voulais savoir ce que Chu‘bah avait rapporté à ce 
sujet. Hanbal dit alors : Je me suis rendu auprès de Khalaf et je les ai copiées, ce 
qui est venu aux oreilles d’Abî ‘Abdillah, qui dit à mon père : Prends le livre et 


confisque-lui, empêche-le de le consulter. » »? 


Les imâms des prédécesseurs ne se sont pas contentés de répliquer aux adeptes 
de linnovation et de l’égarement, mais sont même allés jusqu’à mettre les autres en 
garde contre le fait de participer à leurs assises et de prêter l’oreille à leurs propos. 


Ad-Däârimi et Al-Lälakä”i rapportent d’Al-Hasan (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
qu’il dit : 
« Ne vous asseyez pas en compagnie des adeptes des passions, ne polémiquez 
pas avec eux et ne prêtez pas l'oreille à leurs propos. » 


AI-Lâlakä’i rapporte en outre d’Al-Hasan qu’un homme vint le voir et lui dit : 
« Abâ Sa‘d, je souhaite débattre avec toi. Et Al-Hasan de dire : Écarte-toi de 
moi, Car je connais ma religion et ne débat avec toi que celui qui a des doutes au 
sujet de sa religion. »* 


! [N.d.T]] Siffin et Al-Jamal sont des batailles ayant opposé des compagnons du Prophète (qu’Allah 
les agrée tous). 

? As-Sunnabh N°723 d'AI-Khalll 

* Rapporté par Ad-Dârimi N°401 et Al-Lälakä”îi N°240 

* Al-Lâlakä’i N°215 
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Ismâ‘l Ibn Khärijah a dit : 
« Deux hommes parmi les adeptes des passions se rendirent auprès de 
Muhammad ibn Sirin et lui dirent : « Abâ Bakr, pouvons-nous te rapporter un 
hadfîth ? Et lui de répondre : Non. 


- Pouvons-nous alors te lire un verset du Livre d’Allah ? 
- Non. Levez-vous d’ici ou c’est moi qui m’en irai. » 


Ils se levèrent alors et le quittèrent. Certaines des personnes ayant assisté 
à la scène dirent alors : « Pourquoi ne les as-tu pas laissés te lire un verset ? Ils 
n'auraient rien fait qui puisse te nuire en lisant simplement un verset. Il répondit 
alors : Jai eu peur qu’ils ne lisent un verset en l’altérant et que celui-ci demeure 
ancré dans ma poitrine. » »! 


Dans A5-Sunnab, ‘Abdullah, le fils de ’imâm Ahmad, rapporte d’Abî Qiläbah les 
propos suivants : 
«Ne vous asseyez pas en leur compagnie (c’est-à-dire en compagnie des adeptes 
des passions) et ne les fréquentez pas. Je ne peux en effet vous garantir qu’ils 
ne vous noient dans leur égarement et qu’ils ne suscitent en vous des doutes au 
sujet de ce dont vous avez connaissance. »° 


Voici donc certains hadiths et certaines paroles des prédécesseurs de la 
communauté, parmi les gens de religion et de piété, d’ascèse et de dévotion. Tout ceci, 
jusqu’à ce que nous avons rappelé en matière d’obligation du suivi et d'interdiction de 
l'innovation, énonce clairement la permission de critiquer les adeptes de l'innovation 
et de clarifier leur état aux gens. Ils l’ont même considéré comme une obligation sans 
laquelle la religion ne pourrait se tenir, ainsi que comme un jihâd dans le sentier d’Allah. 


Le fait de se tenir face aux adeptes de l'innovation, qui tentent de dévier la 
communauté de sa voie de vérité et qui altèrent la religion des gens, relève du jihäd dans 
le sentier d'Allah. Il équivaut ainsi, en matière de prestige et de noblesse de dessein, au 
jihâd par le fer à l'encontre des ennemis et peut même être plus important, comme cela 
a été mentionné de l’imâm Ahmad, dans ce que rapporte de lui Cheïkh Al-Islâäm. 


* Rapporté par Ad-Däârimi N°397 et AI-Lâlakä’i N°242 
2 As-Sunnah N°99 de ‘Abdullah Ibn Ahmad 
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Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Si un innovateurappelle à des croyances qui vont à l’encontre du Coran et 
de la Sunnah et que l’on craint qu’il n’égare des individus par cela, il convient 
d’exposer son état aux gens, pour qu’ils puissent se prémunir de son égarement 
et soient au fait de sa situation. Tout ceci doit se faire en guise de conseil et en 
recherchant l’agrément d’Allah le Très-Haut, non pour une quelconque passion 
personnelle à l’égard de Pindividu en question, comme le fait qu’il y ait entre eux 
une inimitié mondaine, de la jalousie, de l’'animosité ou une lutte de pouvoir, 
qui le pousserait à évoquer ses défauts en affichant le conseil, alors que son 
objectif caché est de le déshonorer et d’en finir avec lui. Ceci relève des actes du 
Chaytân. »' 


Ceci résulte du fait que l’appel à Allah le Très-Haut est une adoration et qu’elle 
est même la voie des messagers. Elle est la plus noble des adorations dans la mesure où 
elle consiste à montrer le chemin de la droiture aux créatures. Or, le fait d’orienter les 
créatures vers l’unicité du Seigneur est la plus grande des adorations. 


L’adoration requiert par ailleurs deux conditions : la sincérité, ce dont fait ici 
mention Cheikh Al-Islâm, et le suivi du Messager d’Allah &. Il est donc indispensable 
que soient réunies ces deux conditions. 


« Ô toi qui souhaite suivre la Sunnah : considère les choses comme le 
font les doués de clairvoyance, et prends garde aux ouvrages de la secte des 
fanatiques, car ils ne sont pas purs et contiennent les machinations des khalaf. 
Sois avisé, lequel des deux groupes est-il le plus à même d’être épargné par les 
passions et le fanatisme ?! Et fais attention à ne pas revenir vers eux car le fait de 
les manquer est une victoire, tandis que le fait de les atteindre est une défaite. » 


ERA Goal trs 
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De la signification du terme « Adeptes de la Sunnah » 
(js) 


Voici ici quelques considérations au sujet des appellations légiférées des adeptes 
de la Sunnah et du groupe, ainsi qu’au sujet des règles de la voie prophétique ou de la 
clarification de la méthodologie des prédécesseurs, en y adjoignant quelques éléments 
relatifs à l’innovation et aux innovateurs, ainsi que la position des adeptes de la Sunnah 
et du groupe à leur égard. 


Je dis donc, et c’est d’Allah que provient la réussite : 
« Les adeptes d'une chose » (2-32N Jai) sont les gens les plus liés à cette chose. 


On dit ainsi dans la langue arabe que les « proches d'un homme » (« Abhl Ar. 
Raul», JS Jai sont les gens les plus liés à cet homme, que les « gens de la maison » 
Gi ds) sont ses habitants, que « Zs adeptes de l'Isläm » ew) di) sont ceux qui 
empruntent cette religion, et que « /es adeptes d'un madhhab » (A) JAi) sont ceux qui s’y 
affilient et le suivent. 


û ° : 54 30 £ É « s 
La signification des « adeptes de la Sunnah » (&2J\ #1) renvoie donc à ceux qui en 
sont les plus proches, ceux qui s’y accrochent et la suivent le plus, tant en matière de 
croyance que de parole ou d’action. 


Ils ont été nommés « adeptes de la Sunnab » en vertu de leur affiliation à la Sunnah 
du Messager d’Allah # et de leur rejet des autres croyances et écoles, contrairement aux 
adeptes de l'innovation qui, eux, sont affiliés tantôt à leurs innovations et égarements, 
comme les qadariyah et les murjlah, tantôt à leurs viles actions, comme les räfidah et les 
khawärij. 


Ce qui est voulu par la Sunnah ici est la voie sur laquelle se trouvaient le 
Messager d’Allah # et ses compagnons avant l’apparition des innovations et des paroles 
en contradiction avec elle. 


« Le groupe » (AA) désigne à l’origine les individus rassemblés. Son acception 
renvoie ici aux | prédécesseurs de cette communauté, RAIDE les OMBÉEODS ét les 


2e, AUS 


et de la Suntsh de Son Messager &. 
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« Les adeptes de la Sunnah et du Groupe » sont donc ceux qui sont affiliés à la Sunnah, 
du fait qu’ils s’y accrochent, et au groupe, du fait qu’ils s'unissent dans la Sunnah. 


Dans la langue arabe, la « Sunnab » renvoie à la voie suivie, que celle-ci soit 
louable ou condamnable, de même qu’elle peut renvoyer à une habitude durable, ou 
encore à d’autres significations. 


Dans la législation, le sens de la « Sunnab » dépend de la science dans laquelle il 
en est fait mention. Elle revêt une signification plus large et plus profonde lorsqu'elle 
est employée par les prédécesseurs, que lorsqu’elle est employée par ceux qui sont venus 
après. Cheikh Al-Islâm dit ainsi : 

« Chez les prédécesseurs, le terme de « Sunnah » englobe la sunnah dans les 
adorations et dans les croyances, même si beaucoup de ceux qui ont écrit des 
ouvrages à son sujet entendaient par-là les propos relatifs à la croyance. »' 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« La Sunnah renvoie à ce sur quoi se trouvait le Messager d'Allah # en matière de 
croyance, de réserve, de paroles et d’actes. » 


Ibn Rajab (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Nombre de savants contemporains circonscrivent le terme de « sunnah » à ce 
qui a trait à la croyance, étant donné qu’elle est au fondement de la religion, et 
que celui qui la contredit se trouve en grave danger. » 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« La Sunnah est la voie que l’on emprunte, ce qui inclut : le fait de s’accrocher 
à ce sur quoi se trouvait le Prophète ,, ainsi que ses califes bien guidés, tant en 
matière de dogme que d’actions et de paroles. » 


Le terme de « Sunnah » est également employé pour désigner le dogme des 
adeptes de la Sunnah et du groupe, le dogme des prédécesseurs ; la Sunnah est aussi la 
voie, sachant qu’ils suivent la voie du Prophète & et de ses compagnons (qu’Allah les 
agrée), dans le dogme et les actes. 


M oe S e All, Salt LS 
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Les ouvrages de croyance se sont ainsi fait connaître comme étant les ouvrages 
de la « Sunnab », ce qui constituait l’appellation dominante au cours du troisième siècle 
de l’hégire, à l’époque de l’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde). 


Les adeptes de l'innovation ont en effet exposé leurs innovations et les ont 
revendiquées dans leurs livres et leurs joutes verbales. Les adeptes de la Sunnah ont 
alors écrit des ouvrages en vue d’y répliquer, ouvrages qu'ils ont nommés « %s livres de la 
S'unnab », comme : 


1- A5-Sunnab de limâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) 

2- As-Sunnab d’Abî Bakr Al-Athram (qu’Allah lui fasse miséricorde) 

3- As-Sunnab d’'AI-Khallil (qu’Allah lui fasse miséricorde) 

4- As-Sunnab d'Ibn Abi ‘Âsim (qu’Allah lui fasse miséricorde) 

5- As-Sunnah de “Abdullah, le fils de l’imâm Ahmad (qu’Allah leur fasse 
miséricorde) 

G- As-Sunnab de Muhammad Ibn Nasr AI-Marûzi (qu’Allah lui fasse miséricorde) 

7- Charb As-Sunnab d'Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) 

8- Usäl As-Sunnah d'Ibn Abî Zamanin (qu’Allah lui fasse miséricorde) 


Cette appellation d’« adeptes de la Sunnab » est entrée dans la terminologie pour 
désigner deux choses : 


- la première revêt un sens général, dans lequel entrent tous ceux qui s’affilient 
à l’Islâm en dehors des râfidah (chiites) ; 


- la seconde revêt un sens plus particulier et moins large que le sens 
général, et recouvre les adeptes de la Sunnah authentique et pure, dénuée de toute 
innovation. Ceci exclut donc tous les adeptes des passions et de l'innovation, comme les 
khawärij, les jahmiyah, les murjiah, les chiites et autres innovateurs. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« L’appellation d’« adeptes de la Sunnah » renvoie à celui qui reconnaît le califat 
des trois, ce qui y fait entrer l'ensemble des groupes à exception des râfidah. Et 


il s’agit là du sens général. 
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Cette appellation peut aussi faire référence aux adeptes du hadfîth et de 
la Sunnah pure, ce qui implique que n’y entre que celui qui affirme les Attributs 
d’Allah le Très-Haut, qui affirme que le Coran n’est pas créé, qu’Allah pourra 
être vu dans l’au-delà, celui qui reconnaît la prédestination, et affirme tous les 
autres éléments connus chez les adeptes du hadîth et de la Sunnah. » ! 


Et il s’agit là du sens le plus spécifique. 


Les adeptes de la Sunnah sont donc les compagnons du Messager d’Allah &, 
dans la mesure où c’est directement de lui qu’ils ont fait l'acquisition des fondements 
du dogme, ainsi que des adorations. Ils sont donc les plus connaisseurs de la création 
concernant la Sunnah du Prophète # et plus prompts à la suivre que ceux qui leur ont 
succédé. 


Les adeptes de la Sunnah sont également ceux qui suivent les compagnons de la 
meilleure façon, ceux qui mettent leurs pas dans les leurs en tout lieu et toute époque, 
avec à leur tête les adeptes du hadith et du athar. 


Les adeptes de la Sunnah et du groupe sont les compagnons, les successeurs et 
les pieux prédécesseurs, ainsi que les imâms de la voie droite, les adeptes du hadîth, de la 
science, de la compréhension en matière de religion, au cours des trois meilleurs siècles, 
et tous ceux qui ont suivi leurs traces et emprunté leur sentier, sans innover en matière 
de religion ou apporter ce qui ne faisait pas partie de leur voie droite. Ils étaient en effet 
sur le droit chemin évident, sur la voie droite et le sentier rectiligne, sur une preuve 
claire au sujet de leur Seigneur, épargnés par les vents des passions et des troubles, les 
innovations ne les ont pas non plus fait dévier de l’anse la plus solide et du chemin de la 
droiture. 


Les adeptes de la Sunnah sont tous ceux qui se trouvent sur la voie sur laquelle 
se trouvait le Messager d’Allah &, ses compagnons et les successeurs, sur la voie droite 
en apparence et dans le fond ; ils sont les suiveurs des récits des compagnons, des 
successeurs, des imâms de la voie droite, ceux qui sont pris pour modèles en matière de 
religion, ceux qui n’ont pas innové ni altéré la religion, et ceux qui n’ont pas introduit 
dans la religion d’Allah ce qui n’en faisait pas partie. 


APE/e Lonll LUI d'A 


160 


- 39)\ a es = 


Cheikh Al-Isliâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) définit ainsi les adeptes de la 
Sunnah : 
« Ce sont ceux qui s’accrochent au Livre d’Allah et à la Sunnah du Messager 
d'Allah #, ainsi que ce qui a fait l’objet d’un consensus chez les prédécesseurs 
parmi les Émigrés et les Ansâr, ainsi que ceux qui les ont suivis de la meilleure 
manière. »! 


Ibn Hazm a dit : 

« Les adeptes de la Sunnah dont nous faisons mention sont les adeptes de la 
Vérité, tandis que ceux qui les prennent pour ennemis sont les adeptes de 
Pinnovation. Ce sont donc les compagnons (qu’Allah les agrée), et tous ceux 
qui ont emprunté leur voie parmi les meilleurs des successeurs, puis les adeptes 
du hadfîth et ceux qui les ont suivis parmi les jurisconsultes, d’une génération 
à l’autre, jusqu’à nos jours, ainsi que tous ceux qui les prennent pour modèles 
parmi le commun des musulmans, que ce soit en orient ou en occident. Qu’Allah 
leur fasse miséricorde. » 


Ibn Al-Jawzi (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Il ne fait aucun doute que les adeptes des récits rapportés qui suivent les traces 
du Messager d'Allah # sont les adeptes de la Sunnah, puisqu’ils cheminent sur 
ce sentier qui n’a connu aucun changement, les nouveautés et les innovations 
étant apparues après le Messager d’Allah & et ses compagnons. » 


‘Abd Ar-Rahmän As-Si‘dî (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Les adeptes de la Sunnah pure sont donc ceux qui ont échappé aux innovations, 
ceux qui se sont accrochés à la voie sur laquelle se trouvaient le Prophète # et ses 
compagnons dans l’ensemble des fondements, que ce soient les fondements du 
tawhîd, du message et de la prédestination, les questions de foi et autres. Les 
autres sont les khawârij, les mu‘tazilah, les jahmiyah, les qadariyah, les murj”ah 
et tous ceux qui sont sortis d’eux : ce sont tous des adeptes des innovations 
dogmatiques. » 
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Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« ‘Abdullah Ibn Al Mubârak a dit : « Le fondement de soixante-douze passions 
réside dans quatre passions, quatre passions desquelles ont dérivé ces soixante- 
douze passions : les qadariyah, les murjÿah, les chiites et les khawârij. Celui qui 
fait passer Abû Bakr, ‘Umar, ‘Uthmân et ‘Al devant l’ensemble des compagnons 
du Messager d'Allah # et qui n’évoque les autres qu’en bien, invoque en leur 
faveur, est certes sorti du chiisme, celui des débuts et celui qui est venu après. 
Celui qui affirme que la foi est paroles et actes, qu’elle monte et descend est 
quant à lui sorti de lirjà” tout entier. Celui qui affirme que la prière est permise 
derrière tout bienfaisant et tout pervers, que le jihâd est légifiéré avec tout calife, 
qui est contre le fait de se mutiner par les armes à l'encontre du gouverneur, qui 
demande le bien en leur faveur, est certes sorti de l’ensemble des paroles des 
khawârij. Quant à celui qui affirme que la prédestination vient tout entière 
d'Allah le Très-Haut, qu’elle soit bonne ou mauvaise, qu’Il égare qui Il veut et 
guide qui Il veut, est certes sorti des paroles des qadariyah dans leur ensemble, 
et il s’agit d’un adepte de la Sunnah. » » 


Les adeptes des passions et des innovations ne comptent pas parmi les adeptes 
de la Sunnabh, et un individu ne saurait fait partie des adeptes de la Sunnah tant qu’il ne 
se désavoue pas des adeptes des passions et de l'innovation, ainsi que de leurs dires. 


Les adeptes de la Sunnah sont ceux qui s’accrochent au Livre d’Allah et à la 
Sunnah de Son Messager #, ainsi qu’à ce qui a fait l’objet d’un consensus auprès des 
compagnons et de ceux qui les ont suivis de la meilleure manière jusqu’à aujourd’hui, 
qui n’ont en rien contredit les fondements de la religion. En relève aussi le commun des 
musulmans, ceux qui les prennent pour modèles. 


Étant donné que cette appellation d’« adeptes de la Sunnah » sert à désigner les 
compagnons du Messager d'Allah & et ceux qui les ont suivis dans le droit chemin, 
les différents groupes se la sont disputée. Néanmoins, c’est la vérité qui est juge en 
la matière et non les prétentions, puisque tout le monde prétend être un adepte de 
la Sunnah, et tous les groupes prétendent être les adeptes de la Sunnah, mais seule la 
réalité est juge en la matière, pas les prétentions.! 
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Ainsi, lorsque les innovations ont fait leur apparition en Islâm, les groupes égarés 
se sont multipliés, chacun appelant à son innovation ou à sa passion, tout en s’affiliant 
en apparence à l’islâm et à la qiblah. Il est alors devenu nécessaire pour les adeptes de la 
Vérité de se faire connaître par des appellations permettant de les distinguer des adeptes 
de l'innovation et de la déviation, en matière de dogme et de suivi du Messager &. C’est 
donc à ce moment que sont apparues ces appellations légiférées, tirées de la religion de 
la meilleure des créatures &. 


Parmi ces noms, on trouve ainsi : les adeptes de la Sunnah et du groupe, la 
fraction sauvée, le groupe victorieux, les adeptes du hadîth et du athar, les salafis. Ce 
sont toutes des appellations légiférées désignant les adeptes de la Sunnah et du groupe. 


Et, celui qui médite au sujet de ces appellations verra qu’elles renvoient toutes à 
l’Islâm, certaines étant affirmées à leur endroit par les textes, d’autres encore provenant 
de leur application correcte des préceptes de l’islâm. Elles contredisent toutes les 
appellations des adeptes de l'innovation et leurs dénominations. 


Les appellations des adeptes de l'innovation et leurs dénominations peuvent 
revenir, quant à elles, aux individus auxquels ils s’affilient, comme les jzhmiyab, en référence 
à Jahm Ibn Safwän, les zaydiyab, en référence à Zayd Ibn ‘Ali, les £wlläbiyah, en référence 
à ‘Abdillah Ibn Muhammad Ibn Kulläb, les £arrämiyah, en référence à Muhammad Ibn 
Karrâm As-Sijistâni, les achä'rah, en référence à Abi Al-Hasan Al-Ach'ari, et d’autres 
individus encore, auxquels s’affilient les groupes. Ils ont donc cheminé sur cela et se 
sont affiliés à eux. Voici donc pour ceux qui s’affilient à des individus. 


Les adeptes de l'innovation peuvent aussi avoir recours à des dénominations 
tirées du fondement de leur innovation, comme les râfidah', pour leur refus de Zayd Ibn 
‘A ou leur refus de l’imamat des deux cheïkhs, les nawäâsib?, pour avoir initié l’animosité 
envers les membres de la famille du Prophète (is db, les qadariyah, pour leurs propos 
au sujet de la prédestination, les soufis*, pour le fait de porter de la laine selon l’une des 
versions, les bâtiniyah, pour leur prétention que les textes ont un sens apparent et un 


sens caché (bâtin), les murjÿah*, pour le fait d’avoir reporté les actions de la définition 
de la foi. 


"[Nd.T.] Littéralement « ceux qui refusent ». 
? [INT] Littéralement « ceux qui initient ». 
# [Nd.T] La laine se dit sûf en) en arabe. 
[NAT] L'irjà” (GLS) signifie littéralement le fait de reporter ou de retarder quelque chose. 
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Ces appellations peuvent également revenir à la cause pour laquelle ceux qu’elles 
désignent sont sortis de la croyance des musulmans et de leur groupe, comme les 
khawärij, qui se sont mutinés à l'encontre du commandeur des croyants “Ali Ibn Abî 
Tälib (qu’Allah l’agrée), ou les mu‘tazilah, dont le chef de file Wäsil Ibn ‘At# s’est retiré 
des assises d’Al-Hasan Al-Basri. 


Les dénominations des adeptes de l'innovation et leurs appellations peuvent 
donc renvoyer à la personne à laquelle ils s’affilient, être dérivées du fondement de leur 
innovation, ou encore renvoyer à une cause bien spécifique, comme le fait de sortir ou 
de se retirer. 


Dans Hukm Al.Intimä’ 1/4 Al-Firag wALAbzäb wA/-Jamä'ät AlIslémiyah (p.40-43), 
le Cheikh Bakr Abû Zayd (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Lorsque sont nées ces sectes s’affiliant à l’islâm et se détachant de la colonne 
vertébrale desmusulmans, sont ensuite apparues leurs appellations légiférées 
pour désigner le groupe des musulmans et nier leur statut de secte égarée et les 
passions, que ce soient des noms affirmés par un texte de la législation, comme 
le groupe (ELA), la secte sauvée (£a EN 421) et la fraction victorieuse (SE 
5) 2), ou tirés de leur suivi des sunan face aux adeptes de l'innovation. 


Ils ont ainsi concrétisé le lien avec la première génération, ce qui leur a 
valu lappellation de salaf, d’adeptes du hadîth, d’adeptes du athar, d’adeptes de 
la Sunnah et du groupe. Toutes ces appellations nobles entrent en contradiction 
avec toute autre appellation, de quelque secte que ce soit et, ce, de diverses 
façons : 


- la première est qu’il s’agit d’affiliations qui ne les séparent aucunement, 
ne serait-ce que l’espace d’un instant, de la communauté musulmane, depuis 
le moment de sa formation sur la voie prophétique. Elles englobent ainsi 
Pensemble des musulmans qui cheminent sur la voie de la première génération, 
ceux qui placent leurs pas dans les leurs en matière d’acquisition de la science 
et de sa compréhension, dans la nature de l’appel à celle-ci, ainsi que dans la 
nécessité de considérer que la fraction victorieuse n’est autre que les adeptes de 
la Sunnah et du Groupe, les adeptes de cette méthodologie. Celle-ci demeurera 
présente jusqu’au Jour de la résurrection, conformément à sa parole # : « Une 
fraction de ma communauté n’aura de cesse de se conformer à l’ordre d'Allah. 


Ceux qui la trahiront — ou la contrediront — ne lui nuiront en rien... »! 


*Al-Bukhäri N°3640 et Muslim N°1921, d’après le hadith d’Al-Mughirah Ibn Chu‘bah 
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- La deuxième est que ces appellations sont pour certaines établies de 
manière authentique, conformément à ce qui est rapporté dans la Sunnah 
authentique, tandis que d’autres ne sont apparues que pour faire pendant aux 
adeptes des passions et des sectes égarées, en vue de répliquer à leurs innovations 
et de s’en distinguer, de ne pas risquer d’être confondu avec elles et de s’en 
démarquer. Quand linnovation apparut, ils se distinguèrent ainsi par la Sunnah 
et en devinrent les adeptes ; quand la raison devint juge, ils se démarquèrent 
par le hadfîth et le athar, ils devinrent donc les adeptes du hadfîth et les adeptes 
du athar. Et lorsque les innovations et les passions se répandirent chez ceux qui 
vinrent après, ils se distinguèrent par la voie droite des salaf et s’affilièrent à eux, 
et ainsi de suite. 


- La troisième est le fait que lalliance et le désaveu, l'entente et l’inimitié 
sont, chez eux, conformes à l’islâm et à rien d’autre. Ils ne se font pas à l’aune 
d’un symbole au nom spécifique, ou même d’un simple symbole, mais plutôt à 
Paune du Coran et de la Sunnah seuls. 


- La quatrième est que ces appellations n’ont jamais été un appel au suivi 
aveugle d’individus en dehors du Messager d’Allah #}, de même qu’elles ne sont 
pas une porte vers l’innovation ou la désobéissance, ni vers le fanatisme à l'égard 
d’un individu ou d’un groupe en particulier. Ce sont en effet les prédécesseurs, 
les adeptes du hadfîth, les adeptes du athar, les adeptes de la Sunnah et du 
groupe. 


- La cinquième est qu’elles recouvrent l’islâm dans sa globalité et ne 
sauraient se cantonner à un trait contraire au Coran ou à la Sunnah, dans lajout 
ou la diminution. 


C’est au contraire un appel au suivi du Messager d’Allah #, au suivi de 


ses compagnons (qu’Allah les agrée), et au fait d'emprunter leur voie et celle de 
ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. » 
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Brève définition de chacun des termes par lesquels 
les adeptes de la Vérité se distinguent des adeptes du faux 


Voici une brève définition de chacun de ces termes : 


Les adeptes de la Sunnah et du groupe GEL A | da) : Cette dénomination 
fait partie des dénominations les plus célèbres, par lesquelles les adeptes de la Sunnah se 
sont fait connaître. Elle s’utilise en liant les deux parties l’une avec une autre et l’on dira 
donc : les « adeptes de la Sunnah et du groupe » ; tout comme elle peut s’employer avec l’une 
ou l’autre des parties, et l’on dira alors : les « adeptes de la Sunnah» ou les « adeptes du groupe 
», même si cette dernière dénomination est plus rare, et qu’elle sera la plupart du temps 
reliée à la « Sunnah ». Ce sont donc les « adeptes de la Sunnab et du groupe ». 


L’imâm Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Sachez que lIslâm est la Sunnah et que la Sunnah est l’Islâm, l’un ne va pas 
sans l’autre. Le fait de s’attacher au groupe fait partie de la Sunnah, et celui qui 
s’écarte du groupe et le délaisse aura défait de son cou la corde de lislâm et sera 
un égaré qui égare les autres. » 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« La Sunnah est liée au groupe, de même que l’innovation est liée à la division. 
On dit ainsi les « adeptes de la Sunnah et du groupe », comme on dit les « adeptes 
de l’innovation et de la division ». »' 


Parmi les causes à l’origine de cette appellation, on compte le fait qu’ils se sont 
distingués par deux spécificités majeures : 


- la première est leur strict suivi de la Sunnah du Messager d'Allah #, jusqu’à en 
devenir les adeptes, à l'inverse du reste des sectes, qui s’accrochent à leurs avis, leurs 
passions ou aux paroles de leurs meneurs et représentants. Elles ne s’affilient ainsi pas à 
la Sunnah, mais plutôt à leurs innovations, à leurs imâms, ou à leurs actes, comme cela 
a été mentionné précédemment. 


- La seconde spécificité réside dans le fait qu’ils sont les « adeptes du groupe », du 
fait de leur union dans la Vérité et de leur absence de division, de leur union dans leur 
dogme et leurs actes, à savoir la Sunnah du Messager d’Allah &. 
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Cheikh Al-Islim (qu’Allah lui fasse miséricorde) définit ainsi les adeptes de la 
Sunnah : 
« Ce sont ceux qui s’accrochent au Livre d’Allah, à la Sunnah du Messager 
d’Allah #; et à ce qui a fait l’objet d’un consensus chez les premiers de cette 
communauté, parmi les Émigrés et les Ansär, ainsi que ceux qui les ont suivis 
de la meilleure manière. » 


Les adeptes de la Sunnah et du groupe sont ceux qui s’accrochent au Livre 
d'Allah le Très-Haut, à la Sunnah de Son Messager &, ceux qui se sont unis en cela, à 
savoir les compagnons et les successeurs, les imâms du droit chemin qui les suivent, et 
ceux qui ont emprunté leur sentier en matière de dogme, de paroles et d’actes jusqu’au 
Jour de la Résurrection. 


Ce sont ceux qui s’accrochentau Coranetàla Sunnah, à l’aune dela compréhension 
des compagnons (qu’Allah les agrée), ainsi que ceux qui les ont suivis de la meilleure 
manière. 


Le Cheikh AI-Uthaymin (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Les adeptes de la Sunnah et du groupe se sont vu accoler le terme de « Sunnah 
» en vertu de leur suivi strict de celle-ci, et le terme de « groupe » du fait qu’ils 
sont unis en elle. 


Si tu te demandes donc : « Comment peut-on dire qu’ils sont les adeptes 
de la Sunnah et du groupe du fait qu’ils sont le groupe ? Comment peut-on 
accoler une chose à elle-même ? » 


La réponse réside dans le fait qu’à l'origine, le mot « groupe » (41%) 
désignele fait de se rassembler (21). I1s’agit à l’origine du nom d’action (Cia), 
qui a ensuite pris le sens d’un groupe d’individus réunis. C’est ce sens qui est 
voulu dans Pappellation des « adeptes de la Sunnah et du groupe », c’est-à-dire : 
les adeptes de la Sunnah et du rassemblement. Ils ont été nommés « adeptes de 
la Sunnah » car ils s’y accrochent, et « adeptes du groupe », car ils se rassemblent 
en elle. 


C’est ce qui explique pourquoi cette fraction, la fraction sauvée, n’a jamais 
connu la division qu’ont connue les autres fractions des adeptes de l'innovation. 
Nous trouvons ainsi les adeptes de l'innovation, comme les jahmiyah, divisés, 
de même que les mu‘tazilah, qui sont divisés eux aussi, tout comme le sont les 
rawâfid (chiites) et toutes les autres fractions parmi ceux qui nient les attributs. 
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Cette fraction, en revanche, est unie dans la Vérité, quand bien même 
des divergences pourraient subvenir entre ses membres, mais ce sont des 
divergences qui ne portent pas préjudice, des divergences qui n’impliquent pas 
de se taxer mutuellement d’égarés. Ce qui signifie que leurs poitrines les 
admettent et qu'aucun d’eux ne taxe les autres d’égaré, à l’instar des adeptes de 
linnovation. 


Ils sont donc unis dans la Sunnah et sont les adeptes de la Sunnah et du 
groupe. 


On en déduit que ne saurait en faire partie celui qui les contredit dans 
leur voie. 


Les achâ‘irah ou les mâturidiyah, par exemple, ne sont pas du nombre 
des adeptes de la Sunnah et du groupe, étant donné qu’ils contredisent ce avec 
quoi sont venus le Prophète # et ses compagnons, dans le fait de prendre les 
Attributs d’Allah le Très-Haut dans leur réalité. C’est pourquoi celui qui affirme 
que les adeptes de la Sunnah et du groupe sont au nombre de trois (les salafîs, 
les achâ‘irah et les mâturidiyah) est dans l’erreur. 


Nous disons à ce titre : Comment pourraient-ils tous être des adeptes de 
la Sunnah alors qu’ils sont divisés ? Qu’y a-t-il après la Vérité sinon l’égarement ?! 
Et comment pourraient-ils tous être des adeptes de la Sunnah alors que chacun 
réplique à Pautre ?! 


Ceci est impossible, à moins qu’il ne soit possible de réunirles contraires. 
Il ne fait donc aucun doute que seul lun d'eux est adepte de la Sunnah. Lequel 
est-ce donc ? Les achâ‘irah, les mâturidiyah ou les salafis ?! 


Nous disons donc que celui qui est en accord avec la Sunnah est l’adepte 
de la Sunnah, et que celui qui contredit la Sunnah ne saurait être un adepte de 
la Sunnah. 


Nous disons en outre que les prédécesseurs sont les adeptes de la Sunnah 
et du groupe, et que cet attribut ne saurait jamais seoir à aucun autre. Les mots 
sont en effet à considérer en fonction de leurs significations. Comment pourrait- 
on donc nommer celui qui contredit la Sunnah « adepte de la Sunnah » ?! Ceci 
est tout bonnement impossible !! 
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Comment est-il également possible d’affirmer que trois fractions 
différentes sont unies ?! Où se trouve l'union ? 


Les adeptes de la Sunnah et du groupe sont donc les prédécesseurs en 
matière de dogme, jusqu’au dernier d’entre eux au Jour de la Résurrection, celui 
qui est sur la voie du Prophète : et de ses compagnons, celui-ci est le salaf. »' 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans Minhaj As-Sunnab 
(2/438) : « 

Le madhhab des adeptes de la Sunnah et du groupe est un madhhab ancien, 
connu avant même qu’Allah ne créât Abû Hanîfah, Mâlik, Ach-Châfi‘f ou Ahmad. 
Il s’agit du madhhab des compagnons, qu’ils reçurent de leur Prophète. Et celui 
qui les contredit en cela est considéré comme un innovateur chez les adeptes de 
la Sunnah et du groupe ; ils s’accordent en effet sur le fait que le consensus des 
compagnons est une preuve, et divergent quant au fait de savoir si le consensus 
d’autres que les compagnons est une preuve ou non. » 


Quant au fait de lier le madhhab des adeptes de la Sunnah et du groupe à limâm 

Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde), Cheikh Al-Islâm Ibn Taymiyah en a clarifié la 
raison dans Minhaj As-Sunnah (2/482-486), en disant : 
«Ahmad Ibn Hanbal, même s’il s’est fait connaître par son imamat en matière 
de Sunnah et de patience devant l’épreuve, n’a pas acquis ce titre pour s’être 
distingué par une parole ou en avoir inventé une, maïs plutôt parce qu’il apprit 
et appela à cette Sunnah qui était présente et connue avant lui. Il fit en outre 
preuve de patience face à ceux qui le mirent à l'épreuve pour qu’il ’abandonnät, 
les autres imâms étant morts avant l’épreuve (A). Lorsque survint épreuve 
des jahmiyah, les négateurs des Attributs, à laube du troisième siècle, sous 
le califat d’AI-Ma’müûn et de son frère al Mu‘tasim puis d’al Wâthiq, et qu’ils 
appelèrent les gens à adopter la croyance jahmite et à nier les attributs d'Allah 
le Très-Haut, madhhab adopté entre autres par les rawâfid contemporains, ils 
parvinrent à gagner des gouverneurs musulmans à leur cause. Les adeptes de 
la Sunnah exprimèrent leur désaccord, jusqu’à se voir menacés de mort pour 
certains, se retrouver enfermés pour d’autres ; ils les châtièrent et tentèrent de 
les faire céder par la menace et l'envie. L’imâm Ahmad Ibn Hanbal fit alors 
preuve de fermeté sur cela, ce qui lui valut d’être enfermé une certaine durée. Ils 
demandèrent ensuite à leurs compagnons de débattre avec lui, mais les débats 
diminuèrent jour après jour... » 
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Il dit ensuite : 

« Ces éléments furent la cause de recherches au sujet des questions liées aux 
attributs, avec tous les textes, les preuves et les ambiguïtés les concernant, de la 
part des deux camps, ceux qui affirmaient les Attributs et ceux qui les niaient. 
On écrivit à ce sujet des ouvrages et Ahmad et les autres savants de la Sunnah 
et du hadîth avaient connaissance de la voie des rawäfid, des khawârij, des 
jahimiyah et des murj’ah, mais l’épreuve eut pour conséquence de multiplier 
les propos à ce sujet. Allah accrut le prestige de cet imâm, qui devint l’un des 
imâms de la Sunnah et lun de ses étendards, pour lavoir proclamée et clarifiée, 
en avoir consulté les textes et les récits, pour ensuite révéler ses secrets. Et ceci 
ne résulte pas du fait qu’il aurait apporté un nouveau dogme ou inventé un avis. 
C’est pour cela que certains savants du Maghrib ont affirmé : le madhhab est 
à Mâlik et à Ach-Chäâfiñ, et sa clarification revient à Ahmad ; ce qui signifie 
que les écoles juridiques des imâms en matière de fondements de la religion se 
rejoignent toutes en un seul madhhab, et il en est ainsi. » 


L’imâm Ahmad et les imâms qui le précédèrent (qu’Allah leur fasse miséricorde) 
n’apportèrent rien de nouveau, mais cheminèrent plutôt sur la voie des compagnons du 
Messager d'Allah &, etles compagnons (qu’Allah les agrée) se trouvaient eux-mêmes sur 
la voie du Prophète &. 


Les adeptes de la Sunnah et du groupe ont été associés à la Sunnah du fait de 
leur strict suivi de celle-ci, et au groupe pour leur rassemblement dans la Sunnabh, leur 
appel à celle-ci et la patience dont ils font preuve face aux torts qu’ils subissent à son 
sujet. 


La seconde appellation est celle d’adeptes du hadîth 
(CRAN) 


Parmi les dénominations par lesquelles sont nommés les adeptes de la Sunnah 
et du groupe, compte celle d’adeptes du hadîth, dénomination qui revient fréquemment 
dans les propos des imâms, comme l’imâm Ahmad, Al-Bukhäri, Cheikh Al-Isläm ou 
d’autres gens de science (qu’Allah leur fasse miséricorde). Ils font mention des adeptes 
du hadîth et des adeptes de la Sunnah tout en clarifiant leur dogme et en ne faisant 
aucune distinction entre les deux termes. 
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Ainsi, limâm As-Säbüni (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit-il au sujet de son 
dogme : « Les adeptes du hadfîth, ceux qui s’accrochent au Coran et à la Sunnah 
(qu’Allah préserve les vivants et fasse miséricorde aux morts), attestent de 
Punicité d’Allah le Très-Haut, du message et de la prophétie du Messager [...] Et 
Allah a préservé les adeptes de la Sunnah de Paltération [des Noms et Attributs], 
du fait de leur donner une forme, de lanthropomorphisme, leur prodiguant le 
bienfait de les leur faire connaître et comprendre. » ! 


Cheïkh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« La voie des prédécesseurs parmi les adeptes du hadfîth, de la Sunnah et du 
groupe... » 


Il dit aussi (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « Et nous ne visons pas ici par 
les adeptes du hadîth ceux qui se contentent de les entendre, de les écrire et 
de les rapporter. Nous visons plutôt toute personne qui est plus en droit de les 
apprendre, de les connaître et les comprendre, de manière apparente ou cachée, . 
de les suivre, de manière apparente ou cachée, et il en est de même pour les 
adeptes du Coran. » 


La troisième appellation est celle d’adeptes du athar ( F | ds qui leur 
vient de leur attachement au athar. 


Dans la terminologie religieuse, le athar est synonyme de hadith. Le terme des 
« adeptes du athar », ainsi que la mentionné As-Saffärini (qu’Allah lui fasse miséricorde), 
désigne « ceux qui puisent leur dogme des récits rapportés d’Allah dans Son 
Livre, de la Sunnah du Prophète :, ou de ce qui a été rapporté de manière 
authentique des pieux prédécesseurs parmi les nobles compagnons et les 
éminents successeurs. » 


Ibn Abi Hâtim (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Notre madhhab et notre choix sont le suivi du Messager d'Allah #;, de ses 
compagnons et des successeurs, de s’accrocher à la voie des adeptes du athar, 
comme l’imâm Ahmad Ibn Hanbal.…. »° 
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Ibn Abî Hätim (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit également dans un autre 
passage : 
« Le signe distinctif des adeptes de l'innovation est leur critique des adeptes du 
athar ; le signe distinctif des hérétiques est le fait qu’il les nomment hachwiyah 
; le signe distinctif des qadariyah est le fait qu’ils nomment les adeptes du athar 
muijbirah ; le signe distincitf des murjÿah est le fait qu’ils nomment les adeptes 
de la Sunnah déviants ; le signe distinctif des râfidah est qu’ils nomment les 
adeptes de la Sunnah nâsibah. » 

La quatrième appellation est celle de fraction sauvée (£= 42), c’est-à- 
dire sauvée de l'enfer. Le Prophète élu & les à en effet exclus des sectes dans sa parole 
: «toutes iront en enfer sauf une. » 


Au début d'A/Agidah AWäsitiyah, Cheikh Al-Islim (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) a dit : 
« Ceci étant dit, il s’agit là du dogme de la fraction sauvée et victorieuse jusqu’à 
ce que vienne l’Heure, les adeptes de la Sunnah et du groupe. » 


Dans Ma‘ärÿ ALQabäl 1/61, le Cheikh Häfidh Al-Hakamiî (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) affirme : 

« Le véridique et digne de confiance & a informé du fait que la fraction sauvée 
était ceux qui se trouvaient sur la même voie que ses compagnons (qu’Allah les 
agrée tous) et lui &. » 

La cinquième appellation est celle de secte victorieuse (65,2:21 &£), 
appellation tirée de sa parole &, dans le hadîth d’AI-Mughirah Ibn Chu‘bah (qu’Allah 
l'agrée) : 

« Une fraction de ma communauté n’aura de cesse de se tenir sur la vérité, 
jouissant de la prééminence jusqu’à ce que vienne l’heure et que s’accomplisse 
la promesse d’Allah, alors qu’ils jouissent toujours de la prééminence. » 


Celui qui a opéré une distinction entre la fraction sauvée et la secte victorieuse a 


certes commis une erreur, dans la mesure où elles ne font qu’un, la fraction sauvée étant 
la secte victorieuse. 
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Cheikh Al-Islâm Ibn Taymiyah a dit : 

«Si le bonheur ici-bas et dans l’au-delà est conditionné par le suivi des prophètes, 
il est de notoriété publique que les personnes les plus en droit vis-à-vis de cela 
sont les plus connaisseurs en matière de récits rapportés des prophètes, ainsi que 
ceux qui les suivent le plus, les mettent en pratique à travers leurs paroles et leurs 
actes, et les suivent.Ce sont ceux qui jouissent véritablement du bonheur à toute 
époque et en tout lieu, ils sont la fraction sauvée de chacune des communautés, 
les adeptes de la Sunnah et du hadîth dans cette communauté. Ils onten partage 
avec les autres communautés les questions liées au message, et s’en distinguent 
par la science en matière de récits rapportés du Prophète qu’ils ont héritée, que 
les autres ignorent ou démentent. »' 


La secte victorieuse correspond aux adeptes de la Sunnah et du groupe, elle est 
la fraction sauvée, ceux qui s’accrochent à ce sur quoi se trouvaient les compagnons. 
Ce sont les plus en droit de se réclamer de la Sunnabh, les plus loin de l'innovation. 
Et, lorsque l’on parle de « /a sauvée » (ze) dans l’absolu, on désigne en fait la secte 
victorieuse, à savoir les adeptes de la Sunnah et du groupe, qui sont les plus en droit de 
connaître le salut ici-bas, face à la division et aux divergences, et dans l’au-delà, face à 
l’enfer. 


Parmi les autres dénominations servant à désigner les adeptes de la 
Sunnah et du groupe, on compte le terme « salafiyûn » (55415J1), en référence aux 
prédécesseurs (_äL4J). Dans la langue arabe, le terme salaf est le pluriel de sâlif, à savoir 
celui qui est venu avant, les salaf étant le groupe venu en premier. De là, la parole d’Allah 
le Très-Haut : {Nous fîimes d'eux un antécédent et un exemple [une leçon] pour 
la postérité. }? 


Al-Baghavwi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans son 72fsir: 
« Les salaf sont ceux qui sont venus avant parmi les aïeux, et nous en avons fait 
des prédécesseurs pour que les autres en tirent des leçons. » 


Ibn Al-Athir affirme : 
« Les prédécesseurs de l’homme sont ceux qui sont morts parmi ses aïeux et 
ses proches. C’est pour cela que les membres de la première génération des 
successeurs sont appelés pieux prédécesseurs. »* 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Quant à sa signification dans la terminologie religieuse, le sens voulu par les salaf 
est sujet à de nombreuses divergences, les principaux avis étant les suivants : 

- il s’agit des compagnons uniquement ; 

- il s’agit des compagnons et des successeurs ; 

- il s’agit des compagnons, des successeurs et de ceux qui leur ont succédé ; 

- il s’agit de ceux qui ont vécu avant l’année 500 de l’hégire. 


Les auteurs de cette dernière parole prétendent ainsi qu’il s'agirait d’un madhhab 
délimité dans le temps et qu’il ne saurait aller au-delà de cette époque. 


Ils affirment ainsi que la réflexion islamique a ensuite évolué sous l’impulsion 
des hommes !! Parmi les défenseurs de cet avis, on compte Al-Bûti, auteur d’un ouvrage 
dans lequel il a disséminé des ambiguïtés, venant avec des choses sans précédent, si ce 
n’est chez ses prédécesseurs parmi les adeptes des passions et de l'innovation. 


La délimitation temporelle suffit-elle à définir acception du terme salaf ? 


Si nous affirmons que l’acception du terme salaf sur le plan temporel réside 
dans les individus des meilleurs siècles, conformément aux hadîths rapportés au sujet 
de la délimitation de ces siècles, doit-on considérer tout individu ayant vécu durant ces 
siècles comme un prédécesseur méritant d’être pris pour modèle ? 


Il ne fait aucun doute que cela n’est pas correct et qu’il convient de répondre par 
la négative à cette question. De nombreuses sectes et factions sont ainsi apparues au 
cours de cette période, doit-on dès lors les considérer comme des prédécesseurs qu'il 
faudrait prendre pour modèles et vers lesquels il conviendrait de revenir ?! 


De nombreuses sectes et factions égarées, qui ont adopté des avis déviants, ont 
fait leur apparition durant cette époque. Sont-elles donc des prédécesseurs ? 


L’ancienneté seule ne suffit pas à distinguer les prédécesseurs (AE), et il 
incombe d’y accoler autre chose, à savoir le fait que leurs dogme, paroles et actes soient 
conformes au Coran et à la Sunnah. Celui qui les contredit en matière de dogme, de 
paroles ou d’actes ne saurait ainsi être un salafi, quand bien même il aurait vécu au 
milieu des compagnons et des successeurs. 
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Doit-on en effet considérer le khâriji qui s’opposa au Messager d’Allah & comme 
l'un de nos prédécesseurs pour la simple raison qu’il vécut à l’époque du Prophète #; ?!! 


Il est plutôt indispensable qu’ils aient agit en conformité avec le Coran et la 
Sunnah dans l’ensemble de leurs actes, pour que l’on puisse les considérer comme des 
prédécesseurs. Celui qui n’était pas en accord avec eux ne saurait donc être considéré 
comme l’un de nos prédécesseurs. 


La simple présence d’un individu à cette époque ne suffit pas à considérer qu’il 
cheminait sur la voie des salaf, tant qu’il n’était pas en accord avec le Coran et la Sunnah 
dans ses paroles et ses actes, qu’il faisait partie des suiveurs et non des innovateurs. 
Nombre de savants circonscrivent ainsi l’usage de ce terme en disant : les pieux 
prédécesseurs QI |). En effet, les prédécesseurs sont ceux qui te précèdent parmi 
tes aïeux et tes proches et, parmi eux, il peut s’en trouver des pieux comme il peut s’en 
trouver des pervers. Il est donc indispensable de circonscrire l’usage de ce terme par 
cette délimitation. 


As-Saffärini (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 

« Ce qui est voulu par la voie des salaf est ce sur quoi se trouvaient les nobles 
compagnons (qu’Allah les agrée), ainsi que lélite de ceux qui les ont suivis 
de la meilleure manière, ainsi que leurs propres successeurs et les imâms de 
la religion, dont l’imamat est attesté, dont l’éminente place dans cette religion 
est connue, et dont les propos ont été acceptés par les gens d’une génération à 
autre, en faisant exception de ceux qui se sont vus accusés d’une innovation ou 
se sont fait connaître par une dénomination blâmable, comme les khawârij, les 
rawâfid, les qadariyah, les murji’ah, les jabriyah, les jahmiyah, les mu‘tazilah, les 
karrâmiyah et autres. »' 


Tout prédécesseur ne mérite donc pas d’être pris pour modèle. 


Le modèle et lexemple à suivre réside plutôt dans les meilleurs de ces 
prédécesseurs, parmi les compagnons du Prophète élu, des imâms des successeurs, 
de leurs propres successeurs, de ceux dont les mérites ont été attestés, ceux dont le 
cramponnement à la Sunnah est avéré, ainsi que l’imamat dans celle-ci, le délaissement 
des innovations et la mise en garde contre elles. 
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Allah nous à en effet ordonné de suivre la voie des compagnons du Messager 
d'Allah #, de suivre leurs traces et d'emprunter leur voie. Allah dit ainsi : {Et suis le 
sentier de celui qui se tourne vers Moi.}! 


L’imâm Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Chacun des 
compagnons compte parmi ceux qui se tournent vers Allah, ce qui implique 
que l’on doive suivre leur sentier, leurs paroles et croyances étant le trait le plus 
saillant de leur sentier. » 


Allah les a en outre agréés, ainsi que ceux qui ont suivi leur voie, comme Il le 
dit : {Les tout premiers [croyants] parmi les Émigrés et les Auxiliaires et ceux 
qui les ont suivis dans un beau comportement, Allah les agrée, et ils L'agréent. 
Il a préparé pour eux des Jardins sous lesquels coulent les ruisseaux, et ils y 
demeureront éternellement. Voilà l'énorme succès !}° 


Le fait que les adeptes de la Sunnah s’appellent salafis n’est donc 
aucunement une innovation, et ce terme de salaf est même en fait strictement 
identique à celui d’adeptes de la Sunnah et du groupe. Ceci se perçoit en concevant 
le fait que ces deux termes s'appliquent tous deux aux compagnons. Ce sont les 
prédécesseurs, les adeptes de la Sunnah et du groupe, et le problème réside dans le fait 
que se réclament des prédécesseurs ceux qui n’y sont pas affiliés en réalité. Il convient 
dès lors de distinguer, et c’est cela qui est à l’origine de la confusion, à savoir le fait que 
s’affilient à la voie des prédécesseurs des individus qui ne cheminent pas sur leur voie 
ou n’ont aucun lien ni aucune affiliation avec eux en réalité. 


Dès lors, de la même façon qu’il nous est permis de nous dire « sunnites » en 
référence aux adeptes de la Sunnah et à la Sunnah du Prophète &,, il nous est également 
permis de nous dire « salgfis », en référence aux salaf. À la suite de l’apparition des 
sectes et de la division, l’acception du terme salaf convient désormais parfaitement à 
celui qui veille à préserver la pureté de son dogme et de sa voie en conformité avec la 
compréhension des pieux prédécesseurs et des meilleures générations. 


Ce terme de salaf est donc dès lors synonyme des autres appellations légiférées 
pour désigner les adeptes de la Sunnah, comme cela a été mentionné. Il convient donc 
d’afficher ouvertement la voie des salaf, de même qu’il convient de clarifier leur position 
vis-à-vis des adeptes de l'innovation. 
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Le Messager & a dit : 
«Accrochez-vous à ma Sunnah et à la sunnah de mes califes orthodoxes et bien 
guidés après moi. Accrochez-vous-y et mordez-la avec vos molaires ; et prenez 
garde aux choses nouvelles, car chaque chose nouvelle est une innovation et 
toute innovation est égarement. » 


Le Prophète # décrivit par ailleurs la fraction sauvée, lorsqu’on lui demanda : 
«Qui est-elle, ô Messager d’Allah :# ? Il dit alors : Ce sur quoi je me trouve, ainsi 
que mes compagnons. » Et dans une autre version : « Ceux qui se trouvent sur la 
voie sur laquelle je me trouve aujourd’hui, ainsi que mes compagnons. » 


Ibn Mas‘üd (qu’Allah l’agrée) à dit : 
« Que celui qui suit un sentier suive celui de ceux qui sont morts ; voici les 
compagnons de Muhammad :#, ils furent les meilleurs de cette communauté, 
aux cœurs les plus purs, les plus versés dans la science, les plus à lécart des 
prétentions. Ce sont des hommes qu’Allah a choisis pour accompagner son 
Prophète #} et transmettre sa religion. Imitez leur comportement et suivez leurs 
pas, car ils étaient certes sur la voie droite. »! 


L’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Les fondements de la Sunnah sont pour nous : le fait de s’accrocher à la voie 
sur laquelle se trouvaient les compagnons du Messager d’Allah #, de les prendre 
pour modèles et de délaisser les innovations. » 


Il a ainsi considéré comme premier fondement le fait de s’accrocher à la voie sur 
laquelle se trouvaient les compagnons du Messager d'Allah #, mentionnant le fait de les 
prendre pour modèle et de délaisser les innovations. 


Et les imâms de la Sunnah et ses savants n’ont de cesse, d’une génération à 
l’autre, d’appeler au suivi des pieux prédécesseurs et au fait de les prendre pour modèles, 
d'emprunter leur voie, de suivre leur chemin. Les adeptes de la Sunnah continuent 
d’argumenter en matière de religion et de dogme à l’aide de ce qui est venu dans le 
Livre d'Allah, de ce qui a été rapporté de manière authentique du Messager d’Allah et, 
s'ils n’y trouvent rien, à l’aide de ce qui a été rapporté de manière authentique des pieux 
prédécesseurs, parmi les compagnons, les successeurs et leurs propres successeurs, ceux 
dont l’imamat en matière de Sunnah et de religion est avéré. 


® Rapporté par Ibn ‘Abd Al-Barr dans 4V/f als, ui ol be: voir aussi Mr eLall ten 
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Le häfidh Ibn Kathîr (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme ceci dans l’exégèse 
de la parole d’Allah {puis S'est élevé : « istawâ » sur le Trône.} : 
« Les propos à ce sujet sont nombreux, et ce n’est pas l’endroit pour les 
exposer. Mais il convient, au sujet de cette question, de suivre la voie des pieux 
prédécesseurs, comme Mälik, Al-Awzâ, Ath-Thawri, Al-Layth Ibn Sa‘d, Ach- 
Châfif, Ahmad Ibn Hanbal et Ishâq. » 


L’imâm Ibn Abi Al-‘Izz Al-Hanafi, le commentateur d'A Tahäwiab, à dit : 
« J’ai voulu Pexpliquer en suivant la voie des prédécesseurs dans leurs propos, en 
tissant sur leur modèle, reconnaissant mon caractère d’intrus vis-à-vis d’eux, en 
espérant être rattaché à eux, et compté parmi eux. »! 


Dans l'introduction de son ouvrage 4/ Ufuww Lil AK A/Ghaffar, Yimâm Adh- 
Dhahabi affirme : « Si tu souhaites, 6 serviteur d'Allah, faire preuve de justice, 
penche-toi donc sur les textes du Coran et les sunan, et observe ce qu’ont dit les 
compagnons, les successeurs et les plus grands exégètes au sujet de ces versets, 
ainsi que ce qu’ils ont rapporté de la voie des prédécesseurs. Parle donc avec 
science ou tais-toi avec discernement. » 


Les adeptes de la Sunnah ont donc eu besoin de clarifier la voie des pieux 
prédécesseurs, ceux dont aucun ne doute qu’ils sont les adeptes de la Sunnah, qui sont 
connus pour cela, au moment où les adeptes des innovations et de la divergence ont 
montré leurs cornes, et que sont sorties ces factions et ces sectes. Ceux-ci prennent 
pour preuves au sujet de leurs paroles et méthodologies des textes du Coran et de la 
Sunnabh, en les appliquant à leurs avis et en les détournant au gré de leurs passions. Ils 
les détournent ainsi de leur signification apparente et prétendent suivre en cela le Coran 
et la Sunnah. 


Il est même probable que la question soit devenue confuse pour le commun 
des gens, ce qui leur a fait ressentir un besoin de clarification et d’exposition de la voie 
des prédécesseurs. C’est ce qui explique pourquoi les gens de science parmi les imâms 
se sont montrés scrupuleux quant à la clarification du fait que ce qu’ils ont rapporté 
ou affirmé dans les questions de dogme n’est autre que la parole de ceux qui les ont 
précédés, parmi les imâms des prédécesseurs, chez les compagnons, les successeurs et 
leurs propres successeurs, pour que l’on sache que la parole des contradicteurs n’est 
pas celle des compagnons, ni celle des successeurs, ni celle de ceux qui les ont suivis 
de la meilleure façon, ni même leur voie et qu’elle n’est qu’une parole des adeptes de 
l'innovation et de la divergence. 


VV De doll sxäxll çà d'Ibn Abi Al-Tzz (éditions Al-Maktab Al-Islämi) 
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Comme tu le constates, ceci montre qu’il nous incombe de suivre la voie sur 
laquelle se trouvaient les prédécesseurs, et qu’il ne sied à personne de la contredire en 
quoi que ce soit. 


Il est de même obligatoire d’obéir au Prophète &, et ceux qui nous ont transmis ce 
avec quoi est venu le Prophète # en matière de révélation infaillible sont ses compagnons 
(qu’Allah les agrée), il est donc obligatoire pour tout musulman de les suivre. 


Voici la première chose, à savoir le fait que nous devons suivre les compagnons 

du Prophète #, dans la mesure où eux-mêmes le suivent. Le Prophète 4 dit au sujet du 
groupe sauvé : 
« Ce sur quoi je me trouve aujourd’hui, ainsi que mes compagnons. » Celui qui 
ne se trouve donc pas sur la voie des compagnons du Messager d’Allah # et ne chemine 
pas sur leur voie, ne suit pas leurs traces, ne les suit pas de la meilleure façon, ne saurait 
être sauvé, en ce sens qu’il n’appartient pas au groupe sauvé. 


AI-Awzàî (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
«Efforce-toi de patienter sur la Sunnah, et arrête-toi où ils se sont arrêtés, affirme 
ce qu’ils ont affirmé, et abstiens-toi de ce dont ils se sont abstenus, suis le chemin 
de tes pieux prédécesseurs, contente-toi de ce dont ils se sont contentés, et suis 
la voie de tes pieux prédécesseurs car ce qui leur a suffi te suffira. » 


Il dit aussi (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Suis les traces de ceux qui t'ont précédé, quand bien même les gens te 
rejetteraient, et prends garde aux avis des hommes, quand bien même ils les 
enjoliveraient par leurs paroles. » 


! C'est-à-dire notre Prophète, ses compagnons et ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. 
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La voie des prédécesseurs est la Voie Prophétique 


Le Cheikh Muhammad Amän Al-Jämi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Lorsque nous employons le terme de salaf, nous visons par-là sur le plan 
terminologique : les compagnons du Messager d’Allah #} qui vécurent à son 
époque et acquirent la religion de lui directement, dans ses fondements et ses 
ramifications. Entrent également dans cette terminologie leurs successeurs, qui 
héritèrent de leur science avant que les temps ne devinssent trop éloignés, ceux 
inclus dans lattestation du Messager et son éloge quant au fait qu’ils étaient « 
les meilleurs individus », dans la mesure où il # dit : « Les meilleurs individus 
sont ma génération, puis ceux qui les suivront et ceux qui les suivront. »' Cette 
terminologie englobe enfin les successeurs des successeurs. 


Il s’agit en outre d’une appellation qui a fait l’objet d’un accord et qui 
naquit et se fit connaître au moment où les divergences firent leur apparition. 
Ces divergences portaient sur les fondements de la religion entre les sectes 
du kalâm, chacun tentant de s’affilier aux salaf et prétendant que sa voie était 
celle des pieux prédécesseurs. Dès lors, il devint indispensable, au regard de 
la situation, que se missent en place des fondements et des règles claires et 
authentiques permettant de distinguer lorientation des salaf, de sorte que la 
question ne devint pas confuse pour celui qui souhaiterait suivre leur voie et 
s’inscrire dans leur continuité. » 


«Silon emploie doncle terme de«salaf »,de«salafiyün» ou, pour désigner 
leur voie, de « salafiyah », il s’agit là d’une affiliation aux pieux prédécesseurs, 
à savoir l’ensemble des compagnons (qu’Allah les agrée), ainsi que ceux qui 
les ont suivis de la meilleure manière, en dehors de ceux qui ont penché en 
direction des passions après les compagnons (qu’Allah les agrée), parmi ceux 
qui sont venus après et se sont désolidarisés des pieux prédécesseurs par une 
appellation ou un symbole. C’est de là qu’est venue Pappellation « khalaf » pour 
les désigner, affiliation étant évoquée par le terme de « khalafi ». 


Les doués de fermeté sur la voie prophétique (Minhaj An-Nubuwwah) se 
sont vus associés à leurs pieux prédécesseurs en cela, et on les a alors désignés 
par l'appellation de « salaf », de « salafiyün », affiliation étant évoquée par le 
terme de « salaff. » 


! Al-Bukhâri N°2652 et Muslim N°2533 
2 0v jo Goell à Ji, LS 8 LÉ Yi lai 
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Le terme de « salaf » ne signifie pas ici ce qui est ancien, de même que le 
terme de « khalaf » ne désigne pas non plus ce qui est plus récent. 


Le terme de « khalaf » désigne ainsi la personne mauvaise dans l’une 
de ses deux acceptions, s’il s'écrit avec une fathah sur le lâm ; maïs s’il est écrit 
avec un sukûn sur le lâm (khalf), il ne désigne alors plus que le mauvais et rien 
d’autre, et ne saurait s’employer dès lors pour le pieux, comme dans la parole 
d’Allah : {Puis leur succédèrent des générations qui délaissèrent la prière et 
suivirent leurs passions.} 


Le terme « salaf » désigne donc ici les pieux prédécesseurs, étant donné 
que, dans Pabsolu, ce terme sert à désigner tout individu prenant les compagnons 
pour modèles (qu’Allah les agrée), quand bien même il vivrait à notre époque. » 


Cheikh Al-Islâäm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Celui qui affiche le suivi de la voie des prédécesseurs, s’en revendique et s’y 
affilie ne saurait être blâmé. Il est même obligatoire de laccepter de lui, dans la 
mesure où la voie des prédécesseurs n’est autre que la Vérité. » 


Le Cheikh Ahmad Ibn Hajr Âl-Bütâmi a dit : 

« Au regard de cela, la signification de la voie des prédécesseurs est donc ce sur 
quoi se trouvaient les nobles compagnons (qu’Allah les agrée), ceux qui les ont 
suivis de la meilleure manière jusqu’au Jour de la Résurrection, leurs suiveurs et 
les imâms de la religion, dont l’imamat est attesté, ainsi que la place éminente 
dans la religion, ceux dont les propos ont été acceptés d’une génération à 
Pautre, comme les quatre imâms, Sufyân Ath-Thawri, Al-Layth Ibn Sa‘d, Ibn 
Al-Mubârak, An-Nakha‘, Al-Bukhâri, Muslim, les autres auteurs des Sunan, en 
dehors de ceux qui ont été entachés d’une innovation ou se sont fait connaître 
par une appellation blâmable, à l'instar des khawârij, des rawâfid, des murjiah, 
des jabriyah, des jahmiyah et des mu‘tazilah. » 


3-02 


La voie des prédécesseurs (LA cé) des fondements et émet un jugement au 


sujet du suivi, de même qu’elle a un mérite immense et abondant duquel jouit celui qui 
la choisit et la suit. 


! Sourate Maryam - Verset 59 

2489 jp bases 

FN Ra, Llia)l PAR Lai _Ji slaxll d'Ahmad Ibn Hajar ÂI-Bütâmi, et ce qu’il a ici mentionné ici est 
le propos d’As-Saffârini dans €+/1 1,54 id. 
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Le mot « anhaj » signifie ainsi le sentier ou la voie claire. 


Ici, il fait référence au sentier ou au chemin clair et bien délimité que l’on 
emprunte pour arriver à une chose donnée. 


Le terme « s4/af» est, lui, une affiliation aux salaf et à tous ceux qui t'ont précédé 
parmi tes aïeux et tes proches. Les proches sont donc tes salaf. Le pluriel de ce terme est 
sullâf ou aslâf, sachant que les individus sullâf sont ceux qui sont venus avant, le sîn, le 
lâm et le f4 (4 +) étant une racine indiquant l’idée d’antériorité et l’antécédence. 


De là est venu l'appellation de ‘Abd Ar-Rahmän Ibn ‘Abdillah As-Salafi, le 
spécialiste du hadith, ainsi que d’autres qui se sont affiliés aux salaf, de même que la 
rue Darb As-Silaf de Baghdäd, dans laquelle a vécu Ismä‘il Ibn ‘Abbäd As-Silafi, le 
spécialiste du hadîth. 


Ce qui est donc voulu ici par le manhaj salafi est ce sur quoi se trouvaient le 
Prophète &, ses compagnons (qu’Allah les agrée), ainsi que ceux qui les ont suivis de la 
meilleure manière. Voici ce qui est voulu par cette terminologie. 


Le manhaj salafi droit est donc la voie par laquelle se concrétise le suivi de ce sur 
quoi se trouvaient le Messager # et ses compagnons. 


La voie prophétique, elle aussi, est la voie par laquelle se concrétise le suivi de ce 
sur quoi se trouvaient le Messager & et ses compagnons ; ou, le fait de cheminer sur la 
voie des compagnons dans leur suivi du Messager # ; ou encore, le fait de se saisir des 
récits rapportés et de suivre la Sunnah, à l’aune de la compréhension des compagnons 
et de ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. L’affiliation aux salaf est désignée 
par le terme salafi. 


La salafiyah, quant à elle, est la voie des adeptes du hadïith, qui ne sont autres que 
les adeptes de la Sunnah et du groupe. Et, comme nous l’avons évoqué, cette appellation 
a fait l’objet d’äpres luttes de la part des individus s’en revendiquant ; de même, les 
appellations d’« adeptes de la Sunnabh et du groupe », ainsi que celle d’« adeptes de la Sunnab », 
ont elles aussi donné lieux à d’âpres luttes pour se les approprier. 
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Le Comité permanent fut interrogé dans les termes suivants : 
« Qu’est-ce que la salafiyah et quel est votre avis à son sujet ? » 


Le Comité répondit ainsi : 

« La salafiyah est une affiliation aux salaf, et les salaf sont les compagnons du 
Messager d’Allah :#, les imâms du droit chemin parmi les trois premiers siècles 
(qu’Allah les agrée), ceux dont le mérite fut attesté par le Messager d’Allah # 
dans sa parole : « Les meilleurs individus sont ceux de ma génération, puis 
ceux qui les suivent, puis ceux qui les suivent. Viendront ensuite des individus 
dont les témoignages précéderont le serment, et dont le serment précèdera le 
témoignage. »! 


Le terme « salafiyün » correspond quant à lui au pluriel de « salaff », 
affiliation aux salaf, comme cela a déjà été mentionné. Ce sont ceux qui 
cheminent sur la voie des prédécesseurs dans le suivi du Coran et de la Sunnah, 
ainsi que dans le fait d’y appeler et de les mettre en pratique, ce qui en a fait des 
adeptes de la Sunnah et du groupe. » 


Tous prétendent s’affilier au Coran et à la Sunnah, et tous affirment s’en saisir, 
mais seule la réalité permet de juger, pas les prétentions. C’est pour cela que certains gens 
de science réprouvent le fait d'employer les termes « sa/afiyah», « salafiyän » où « salafi». Is 
ne le réprouvent pas pour affiliation en elle-même, mais pour éviter qu’elle ne prenne 
la forme d’une secte ou d’un groupe. Si elle le devient, elle sera alors blâmable, quand 
bien même elle porterait ce noble nom. En effet, si elle adoptait une attitude partisane 
en devenant un groupe qui exigerait l’écoute et l’obéissance, qui impliquerait de faire 
allégeance et entretiendrait des actions secrètes et autres agissements connus dans les 
voies des groupes égarés parmi les adeptes des passions, elle serait alors à blâmer. 


Pour ce qui est de laffiliation en elle-même, si des individus affirment être 
les adeptes de la Sunnah et du groupe, mais ne le sont pas en réalité, comme le font 
les qutbiyûn? aujourd’hui, qui prétendent être les adeptes de la Sunnah et du groupe, 
devons-nous nous départir pour autant, nous adeptes de la Sunnah et du groupe, de 
cette noble appellation du fait qu’elle nous est faussement contestée par ceux-là ?! 


La réalité est alors seule juge, loin des prétentions. Nous n’avons donc pas à 
nous détourner ou à délaisser cette noble affiliation du simple fait que les adeptes de 
l’égarement, de la déraison, des passions et de la perdition nous la contestent. 


Al-Bukhäri N°2652, Muslim N°2533 et Ahmad N°3963 
2? [Nd.T.] Suiveurs de Sayid Qutb (1906-1966G), dont il sera question dans la suite de l'ouvrage. 
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Allah le Très-Haut dit : {Et quiconque fait scission d'avec le Messager, 
après que le droit chemin lui est apparu et suit un sentier autre que celui des 
croyants, alors Nous le laisserons comme il s'est détourné, et le brûlerons dans 
l'Enfer. Et quelle mauvaise destination !}' 


Or, le sentier des croyants correspond avant tout à la voie des compagnons 
(qu’Allah les agrée) et le fait de quitter la voie des compagnons revient donc à suivre 
un sentier autre que celui des croyants. Il convient dès lors de suivre le sentier des 
compagnons du Messager d'Allah #, et il s’agit là du premier fondement de la Sunnah 
énoncé par l’imâm Ahmad, lorsqu'il dit : « Les fondements de la Sunnah sont pour 
nous : le fait de s’accrocher à la voie sur laquelle se trouvaient les compagnons 
du Messager d'Allah #, de les prendre pour modèles. » 


Dans le hadith de ‘Irbäd (qu’Allah l’agrée), le Prophète & à dit : 
«Accrochez-vous à ma Sunnah et à la sunnah de mes califes orthodoxes et bien 
guidés après moi. » 


Abû Hâtim ibn Hibbân (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit au sujet de sa 
parole # (« Accrochez-vous à ma Sunnah ») : 
« Lorsqu’il a fait mention de la divergence qui toucherait sa communauté, il a 
émis la clarification évidente que celui qui ferait preuve de constance dans le 
suivi des sunan, les affirmerait, et ne s’en écarterait pas pour un quelconque 
avis, ferait partie du groupe sauvé au Jour de la Résurrection. Qu’Allah nous 
place parmi eux, par Sa grâce ! » 


Il a ensuite donné le titre suivant à l’un des chapitres de son S22iA: 
« Mention des récits relatifs à l’obligation pour l'individu de suivre de près les 
sunan de l'élu #;, de s’écarter de tous ceux qui s’y opposent, quand bien même 
ils embelliraient [leurs propos] et les arrangeraient à ses yeux. » 


Il incombe donc à l'individu de suivre les sunan de l'élu &#, de s’écarter de tous 
ceux qui s’y opposent parmi les adeptes de l'innovation et de ne pas prêter attention 
à leurs leurres, à la façon dont ils les enjolivent, les agencent, quand bien même ils les 
arrangeraient et les embelliraient à ses yeux. 


! Sourate An-Nisä’ - Verset 115 
2 Sabéb Ibn Hibbân 1/178 
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Thawbän (qu’Allah lui fasse miséricorde) rapporte que le Messager d’Allah & a 
dit : « Une fraction de ma communauté n’aura de cesse de se tenir sur la vérté. 


Ceux qui les trahiront ne leur nuiront en rien, jusqu’à ce que vienne l’ordre 
d’Allab. »! 


Cheïkh Al-Islâm Ibn Taymiyah affirme dans Iqtidä’ As-Sirât A/-Mustagim (p. 69) : 
« Il a été abondamment rapporté de lui # qu’une fraction de sa communauté 
r’aurait de cesse de se tenir sur la vérité, jusqu’à ce que vienne l’'Heure. » 


Des hadîths à ce sujet se trouvent dans Al-Bukhäri, Muslim, Ibn Mäjah, dans le 
Musnad d’Ahmad, le Mustadrak d’AI-Hâkim et d’autres recueils. 


Et dans une version, il est dit : 
« Une fraction de ma communauté n’aura de cesse de se tenir sur la vérité. Ceux 
qui les contrediront ne leur nuiront en rien, ni ceux qui les trahiront, jusqu’à ce 
que vienne l’ordre d’Allah alors qu’ils sont ainsi. » 


Pour ce qui est de « ceux qui les contrediront », il s’agit de ceux qui ne feront 
pas partie d’eux et les combattront de l'extérieur. Quant à « ceux qui les trahiront », ce 
sont ceux qui feront partie d’eux et les trahiront de l’intérieur. 


« Une fraction de ma communauté » désigne ici la fraction victorieuse, le 
groupe sauvé, à savoir les adeptes du hadîth, ceux qui suivent la voie sur laquelle se 
trouvait le Prophète &, la voie sur laquelle se trouvaient les compagnons (qu’Allah les 
agrée tous). 


Dans Charaf Ashäâb AlHadith, AI-Khatib Al-Baghdädi rapporte nombre de 
paroles des salaf venant clarifier le fait que les adeptes du hadîth sont le groupe sauvé, 
la fraction victorieuse. 


Dans AL Adäb Ach-Chariyab (1/230), Ibn Muflih Al-Hanbali? (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) a consacré un chapitre au fait que les adeptes du hadîth sont le groupe 
sauvé et la fraction victorieuse. Voici la position de nos prédécesseurs parmi nos savants, 
selon lesquels la fraction victorieuse correspond aux adeptes du hadith. 


! Rapporté par Ât-Tirmidhi N°2229, qui a dit à son sujet : « C’est un hadîth bon authentique... ». 
Al-Albäni l’a jugé authentique dans Sabéh Sunan At-Térmidhf 

? Il s’agit de l’un des plus proches élèves de Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde). Il était si 
versé dans la science du fiqh que quand Ibn Al-Qayyim peinait à comprendre un avis juridique retenu 
par Cheikh Al-Islâm, il revenait vers Ibn Mufiih. 
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Mu‘âwiyah (qu’Allah agrée) se leva un jour au milieu d’eux et dit : 
« Le Messager d’Allah # ne s’est-il pas levé un jour parmi nous en disant : 
« Ceux des gens du Livre qui se trouvaient avant vous se sont divisés en soixante- 
douze sectes, et cette communautése divisera en soixante-treize sectes : soixante- 
douze seront destinées au feu, et une seule au paradis, il s’agit du groupe. » »' 


Ces fractions destinées à l'enfer ne demeureront pas toutes éternellement dans 
ses feux ; certaines y entreront pour avoir contredit la voie du Prophète &, même s'ils 
ont noué le pacte de l’islâm. D’autres au contraire demeureront dans le feu pour leurs 
contradictions relevant de la mécréance. 


At-Tirmidhi rapporte de ‘Abdullah Ibn ‘Umar que le Messager d'Allah & à dit : 
« Ma communauté sera touchée par ce qui a touché les enfants d’Isr4’il, de façon 
identique. Les enfants d’Isrâ’îl se sont divisés en soixante-douze sectes et ma 
communauté se divisera, elle, en soixante-treize sectes, toutes iront en enfer 
à l'exception d’une seule. Ils lui demandèrent alors : « Laquelle, ô Messager 
d’Allah ? » Il répondit : [Celle qui suivra] ce sur quoi je me trouve ainsi que mes 
compagnons. » 


Dès lors, la voie prophétique et la voie des prédécesseurs sont donc la voie des 
adeptes du hadîth et du athar, et il incombe de suivre le Prophète &# et de se conformer 
à la voie des compagnons (qu’Allah les agrée). 


! Abû Dawüd N°4597, Ahmad N°16490 et authentifié par Al-Albäni dans S2hih Sunan Abi Dawüd. 


186 


- 391\ ce 5 = 


Fondements de la Voie Prophétique 
(Minhaj An-Nubuwwah) 


Les fondements de la voie prophétique sont au nombre de trois : 


Le premier fondement est ainsi la sincérité de l’adoration envers Allah, ainsi 
que le suivi exclusif du Prophète &, et le fait de s’accrocher à la voie sur laquelle se 
trouvaient les compagnons du Messager d'Allah &, tout en les prenant pour modèles. Ce 
fondement est donc le tawhid exclusif et la concrétisation du suivi. 


Le second fondement réside dans le fait de demeurer avec le groupe et de 
s'imposer l'écoute et l’obéissance dans tout ce qui ne relève pas du péché. 


Le troisième fondement réside dans la méfiance vis-à-vis des innovations et 
des innovateurs, ainsi que dans le fait de mettre en garde contre eux et de les combattre. 


Preuves relatives à cela : 


Al-Trbâd Ibn Säriyah (qu’Allah l’agrée) affirme : 
« Le Messager d'Allah # dirigea un jour la prière puis se tourna dans notre 
direction. Il nous exhorta alors de façon poignante, à tel point que les yeux en 
pleurèrent et que les cœurs en tremblèrent. Quelqu’un dit alors : « Ô Messager 
d’Allah, ceci ressemble à un discours d’adieu, que nous enjoins-tu donc ? 


- Je vous enjoins la crainte d’Allah, l'écoute et obéissance au gouverneur, 
quand bien même il serait un esclave abyssin. Celui d’entre vous qui vivra après 
moi verra de nombreuses divergences, cramponnez-vous donc à ma Sunnah et à 
celle des califes orthodoxes et bien guidés, mordez-y avec vos molaires et prenez 
garde aux choses nouvelles dans la religion, car toute chose nouvelle est une 


innovation et toute innovation est un égarement. » »! 


lRapporté par Abùü Dawüûd N°4607, dont c’est ici la version, et Ahmad N°16692, At-Tirmidhi N°2676, 
Ibn Mâjah N°42 et authentifié par Al-Albäni. 


187 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Dans ce hadîth, se trouvent les trois fondements sur lesquels est bâtie la voie 
prophétique : le Prophète & à ainsi enjoint la piété, qui est la recommandation qu’Allah 
fit aux premiers et aux derniers. La piété (53441) est l’obéissance à Allah le Très-Haut à 
travers l’accomplissement de ce qu’Il a ordonné et le délaissement de ce qu’Il a réprouvé. 
Elle est ainsi l’essence de la religion et la sincérité du monothéisme voué au Seigneur 
des mondes, ce qui ne saurait être sans le suivi du Prophète &, et c’est là le premier 
fondement. 


Le Prophète & a par ailleurs ordonné l'écoute et l’obéissance envers les détenteurs 
de lautorité, sans quoi la situation des créatures ne saurait rentrer en ordre. L’écoute 
et l’obéissance dans tout ce qui n’est pas une désobéissance est donc le deuxième 
fondement. 


Enfin, le Prophète # à mis en garde contre le fait d’inventer de nouvelles choses 
en matière de religion et d’y innover, tout comme il a ordonné de s’accrocher à la Sunnah 
et d’y mordre avec les molaires. En outre, ceci implique de se désavouer de l'innovation 
et des innovateurs, et c’est là le troisième fondement. 


Terme difficile dans le hadith : 


«orthodoxes » (14111 : pluriel de (x£l'), il désigne celui qui a eu connaissance de 
la vérité et l’a suivie, le contraire étant l’égaré (<< Lt), à savoir celui qui a eu connaissance 
de la vérité mais en a dévié, ou le déviant (LAN), soit celui qui a eu connaissance de la 
vérité mais n’a pas agi en conformité avec celle-ci. 


Suhayl Ibn Abî Sâlih rapporte de son père, qui rapporte d’Abi Hurayrah (qu’Allah 
l’agrée) que le Messager d’Allah & à dit : 
« Allah a agréé pour vous trois choses et en a réprouvé trois autres. Il agrée 
pour vous que vous L’adoriez sans Lui donner aucun associé, que vous vous 
cramponniez tous au câble d'Allah sans vous diviser, et que vous conseilliez 
ceux auxquels Allah confie la gestion de vos affaires. Et il réprouve les on-dit, le 
fait de gaspiller l’argent et l’abus de questions. »' 


! Mâlik dans Al-Muwattà’ p.990 et Ahmad dans le Musnad N°8581, authentifié par Al-Albäni 
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Ces trois éléments ont été mentionnés par le Prophète &, comme dans le hadîth 
de Zayd Ibn Thäbit (qu’Allah l’agrée), qui dit avoir entendu le Messager d'Allah & dire : 
« Qu’Allah comble de Ses bienfaits un homme qui a entendu de moi un hadîth, 
Pa mémorisé et la ensuite transmis à un autre, car il se peut qu’un porteur de fiqh 
ne soit pas un jurisconsulte, et qu’un porteur de fiqh le transmette à quelqu'un 
de plus versé dedans que lui. Il existe trois caractéristiques pour lesquelles le 
cœur d’un musulman ne sera jamais aigri : la sincérité des actes envers Allah, le 
fait de conseiller les détenteurs de lautorité et le fait de suivre le groupe, car leur 
invocation (des musulmans) préserve ceux qui se trouvent dedans. »! 


Ces trois caractéristiques réunissent tout ce qui permet à la religion et à la vie 
mondaine des individus de se mettre en place. 


Cheïkh Al-Islâm Muhammad Ibn ‘Abd Al-Wahhäb (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) a dit : 
« Aucun défaut n’a touché la religion des individus ou leur vie mondaine qui 
ne trouve son origine dans le délaissement de ces trois caractéristiques ou de 
certaines d’entre elles. » 


Ibn Al-Athir (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

«Sa parole # («ne sera jamais aigri», ) vient de (QE), qui signifie la trahison 
en toute chose. Le verbe est également rapporté sous la forme (J3), qui vient de 
(Jai), à à savoir de la haine et de ’animosité, ce qui signifie qu’il ne sera touché par 
aucune haiïne qui le ferait dévier de la vérité. Le verbe est enfin rapporté sous la 
forme (L5) sans chaddah, qui vient de ( 3), c’est-à-dire le fait d’entrer dans le 
mal. Le sens est alors que ces trois caractéristiques sont le moyen par lequel 
se rectifient les cœurs. Celui qui s’y accroche verra son cœur se purifier de la 
trahison, de la corruption et du mal. » 


! Rapporté par At-Tirmidhi N°2658, Ibn Mäjah N°230, Ahmad N°16296, et authentifié par Al- 
Albâni 

2\vy/e Li , dl 

Pea/r Nb cad ee à &lelt d'Ibn AI-Athîr 
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AÏ-Albänî (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
«Sa parole ts N) est rapportée avec une fathah sur le y4? ou une dammah. Celui 
qui la rapporte avec une fathah considère qu’elle vient de (Éd), à à savoir la haine 
et ’animosité, et dit alors qu’il ne sera touché par aucune haine le détournant de 
la vérité. Quant à celui qui la rapporte avec une dammah, considère qu’elle vient 


de la trahison et de (EM), à savoir la trahison en toute chose, ainsi que cela est 
mentionné dans 4/-Kawäkib Ad-Daräri d’Ibn ‘Urwah Al-Hanbali (2/23/1). » 


elui qui souhaite donc s’af flier à la voie prophétique de facon correcte 


ncrétiser ce ements, Toute personn i it an 
fondements ou dan tains d’entre eux ne saurait être a iée à la voie prophétiau 
ni à cell édécesseurs, et il ne serait rrect de l’a :sal 


mment pourrait-il neffet l'être alors qu’il ne respecte pas ces fondement 


clusivement le Messager d’Allah # t.ilsne prêtent pasattention à la question 
u groupe, ni à celle de l'écoute et de l ance dans tout ce qui n’est pas un péché 


Nombre d'individus introduisent en outre des innovations dans le dogme, et 
nombre d’entre eux ne mettent pas en garde contre les innovations et leurs adeptes. 


Ils s’allient ainsi aux adeptes des passions et les fréquentent, les citent san 
mettre ntre eux dans leurs ouvrages, font même l'éloge de leur innovation 
nfortent leurs passion tructri ans l’ombre d’un 


Voici les fondements de la voie des prédécesseurs, et celui qui ne les met pas en 


ratique comme il le devrait ne saurait se voir qualifier d’adepte de la voie prophétique 
tout comme l’on ne saurait dire de lui qu’il chemine sur la voie des pieux prédé eur 


qu qu'il est un adepte de la Sunnah et du groupe, 
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Il est ainsi indispensable qu’il fasse preuve de sincérité dans son adoration d’Allah 
le Très-Haut, ce qui ne peut se concrétiser que par le plein suivi du Prophète. 


De même, il est obligatoire de demeurer avec le groupe et de se conformer 
à l’écoute et à l’obéissance dans tout ce qui ne relève pas du péché, étant donné que 
l'écoute et l’obéissance sont défendues dans la désobéissance à Allah le Très-Haut. 


Enfin, il est indispensable de prendre garde aux innovations et aux innovateurs, 
tout en mettant en garde contre eux et en rebutant à leur égard. 


Voici maintenant la clarification de ces fondements : 


Premier fondement : 
la concrétisation de l’adoration d’Allah le Très-Haut 


Celle-ciseréaliseparle suivi du Coran et dela Sunnah, àl’aunedelacompréhension 
des pieux prédécesseurs. Il est indispensable de faire cet ajout, à savoir que le Coran et 
la Sunnah doivent être compris à l’aune de la compréhension des prédécesseurs de cette 
communauté. 


La concrétisation de cela passe par le fait d’adorer Allah seul sans Lui donner 
aucun associé, de L’adorer par ce qu’Il à légiféré, c’est là que réside le sens profond de 
la parole de sincérité (« J’atteste qu’il n’y a de divinité digne d’être adorée qu’Allah et 
j’atteste que Muhammad est Son serviteur et messager »). 


La religion est en effet bâtie sur ces deux fondements, à savoir le fait de n’adorer 
qu’Allah et de ne L’adorer que par ce qu’Il a légiféré. 


La concrétisation de l’adoration passe donc par l’unicité du Tout-Glorieux, le 
Puissant, ainsi que par le suivi de linfaillible &. 


L’adoration est un terme général qui recouvre l’ensemble de ce qu’Allah aime 
et agrée en termes de paroles et d’actes apparents et dissimulés, ainsi que l’a dit Cheikh 
Al-Islâm Ibn Taymiyah (qu’Allah lui fasse miséricorde). 


Cette adoration qui nous est commandée recouvre tout à la fois le sens de la 


soumission et celui de l’amour, elle comprend tout à la fois le summum de la soumission 
pour Allah le Très-Haut et le sammum de l’amour à Son égard. 
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Elle est donc fondée sur deux piliers : la soumission parfaite et l'amour 


parfait ; de même qu’elle à deux conditions sans lesquelles elle ne saurait être acceptée, 
à savoir : 


- la sincérité, c’est-à-dire le fait qu’elle soit entièrement vouée à Allah sans Lui 
donner aucun associé ; 
- le suivi, qui est le fait de ne suivre que le Prophète &. 


Allah le Très-Haut dit : {Quiconque, donc, espère rencontrer son Seigneur, 
qu'il fasse de bonnes actions et qu'il n'associe dans son adoration aucun autre à 
son Seigneur. »}! 


C'est-à-dire qu’il doit s’écarter de l’ostentation dans ses actes, en les vouant 
exclusivement à la face d'Allah le Très-Haut, tout en se conformant à Sa législation, tant 
pour ce qui est obligatoire que pour ce qui est recommandé. 


Voici celui qui réunit tout à la foi la sincérité et le suivi. 


Allah le Très-Haut dit : {Béni soit celui dans la main de qui est la royauté, 
et Il est Omnipotent. Celui qui a créé la mort et la vie afin de vous éprouver 
(et de savoir) qui de vous est le meilleur en œuvre, et c'est Lui le Puissant, le 
Pardonneur. }? 


C'est-à-dire [l’œuvre] la plus sincère et la plus correcte, l’œuvre sincère étant celle 
qui est vouée à Allah et la plus correcte celle qui est conforme à la voie avec laquelle est 
venue le Messager d'Allah &. 


Voici donc le premier fondement sur lequel est fondée la voie prophétique, à 
savoir la concrétisation de ladoration pour Allah via le suivi de Sa législation. Quant à 
celui qui contredit cela, il s’'égarera du droit chemin. 


Abü Hurayrah (qu’Allah lagrée) rapporte que le Messager d'Allah & a dit : 
« Je vous ai laissé deux choses ; si vous vous y accrochez, vous ne vous égarerez 
pas après moi : le Livre d’Allah et ma Sunnah, et ils ne se sépareront pas jusqu’à 
passer par mon bassin. » 


! Sourate AI-Kahf - Verset 110 

? Sourate Al-Mulk - Versets 1-2 

3 Rapporté par Al-Häâkim dans \Vt/\ 4,24 et Al-Bayhaqî dans \4/v 4 cru, authentifié par 
Al-Albäni. 
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Et dans une autre version, il est parvenu à Mälik que le Messager d’Allah & a dit : 
« Je vous ai laissé deux choses ; si vous vous y accrochez, vous ne vous égarerez 
pas après moi : le Livre d’Allah et la Sunnah de Son Messager &. »! 


Il est également rapporté d’Ibn ‘Abbäs un hadîth dans lequel il est dit : 
« O gens, je vous ai laissé deux choses ; si vous vous y accrochez, vous ne vous 
égarerez pas après moi : le Livre d'Allah et la Sunnah de Son Messager &#. » 


Kathir Ibn ‘Abdillah Ibn ‘Amr Ibn ‘Awf rapporte de son père, qui le tient de son 
grand-père, que le Messager d'Allah & a dit : 
« Je vous ai laissé deux choses ; si vous vous y accrochez, vous ne vous égarerez 
pas après moi : le Livre d'Allah et la Sunnah de Son Messager &. » 


Le droit chemin réside donc dans le Coran et la Sunnah, ainsi que dans le fait de se 
conformer à la voie de celui qui s’accroche au Coran et à la Sunnah. Or, les compagnons 
étaient les créatures les plus savantes au sujet du Coran et de la Sunnah ; celui qui les 
suit donc à l’aune de la compréhension des pieux prédécesseurs sera préservé et se 
sera enrichi, tandis que celui qui ne les suit pas à l’aune de la compréhension des pieux 
prédécesseurs connaîtra la déception et aura perdu. 


Si Allah le Très-Haut veut du bien à Son serviteur, Il lui accorde le fait de 
s’accrocher et se cramponner à Sa législation, ainsi que le fait de suivre la Sunnah de Son 
Prophète &, conformément à la voie sur laquelle se trouvaient les pieux prédécesseurs 
de cette communauté. 


« Quant au fait de s’agripper à Lui, il réside dans le fait de placer sa 
confiance en Lui, de s’abstenir par égard pour Lui, de se retirer vers Lui, de Lui 
demander de préserver le serviteur, de le protéger et de repousser loin de lui 
toute cause menant à la perdition tout en l’en préservant. Il Lui demande ainsi 
de repousser loin de lui les ambiguïtés et les passions, de même que l’ennemi 
déclaré et celui qui dissimule sa nuisance, qu’Il repousse loin de lui les causes 
du mal après leur apparition, en fonction de la force de son attachement à Lui 
et de son assise, qu’Il repousse loin de lui les causes et les raisons qui y mènent, 
repousse loin de lui Son destin par Son destin, Sa volonté par Sa volonté, et qu’Il 
l'en protège. » 


! Rapporté par Mâlik dans Al-Muwattà’ N°1661 

2 Rapporté par Al-Häkim dans \V\/\ 4,211 et Al-Bayhaqi dans \1£/\ sySN «Il, authentifié par 
Al-Albäni 
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Quant au fait de s’accrocher au Livre d’Allah le Très-Haut, Cheikh Al-Isläm 
(qu’Allah lui fasse miséricorde) en a dit : 
«Cet immense fondement, à savoir le fait de s’accrocher tous au câble d’Allah, et 
de ne pas se diviser, fait partie des fondements les plus éminents de l’Isläm. Allah 
nous a abondamment enjoint de le respecter dans Son Livre, et a abondamment 
blâmé celui qui le délaissait parmi les gens du Livre et autres. Le Prophète # nous 
a lui aussi enjoint avec insistance de le respecter, en de nombreuses occasions, 
générales ou spécifiques. »' 


Parmi le fait de se cramponner au Livre d’Allah le Très-Haut et à la Sunnah de 
Son Prophète &, figure ce que nous avons mentionné dans le hadîth d’Al-‘Irbäd, selon 
lequel le Prophète & à dit : 
« Celui d’entre vous qui vivra verra nombre de divergences, accrochez-vous donc 
à ma Sunnah et à la sunnah de mes califes orthodoxes et bien guidés après moi. 
Accrochez-vous-y et mordez-la avec vos molaires ; et prenez garde aux choses 
nouvelles. » 


Quant au fait de suivre les prédécesseurs parmi les compagnons et ceux qui les 

ont suivis de la meilleure manière, Cheikh Al-Islâäm dit à ce sujet, lorsqu'il évoque les 
compagnons : 
« Qu’est belle la parole d’Ach-Chäâfif (qu’Allah lui fasse miséricorde) à ce sujet 
dans sa Risälah: « Ils sont au-dessus de nous en chaque science, chaque logique, 
religion ou mérite, ainsi qu’en toute cause permettant l’acquisition de la science 
ou le suivi du droit chemin. Leur avis nous concernant nous est préférable au 
nôtre nous concernant. » » 


lpoa/rr (sslail £r< 
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Deuxième fondement : 


Le fait de s’accrocher au groupe, l’écoute et l’obéissance au détenteur 
de l’autorité dans ce qui ne relève pas du péché 


Les adeptes de la voie prophétique demeurent avec le groupe et veillent sur les 
droits des détenteurs de l’autorité, dont le plus important et le plus sensible est celui de 
l'écoute et de l’obéissance, tant qu’ils n’ordonnent pas d'accomplir un péché. En effet, 
si le serviteur musulman se voit ordonner d'accomplir un péché, il ne lui convient pas 
d'écouter et d’obéir, l’obéissance n’ayant cours que dans le convenable. 


Allah le Très-Haut dit : {Ô les croyants ! Obéissez à Allah, et obéissez 
au Messager et à ceux d'entre vous qui détiennent le commandement. Puis, 
si vous vous disputez en quoi que ce soit, renvoyez-le à Allah et au Messager, 
si vous croyez en Allah et au Jour dernier. Ce sera bien mieux et de meilleure 
interprétation (et aboutissement).}' 


Ce verset renferme une preuve relative à l'écoute et à l’obéissance face à ce 
que l’on nous ordonne, tant que le commandement ne porte pas sur une chose en 
contradiction avec l’obéissance à Allah et l’obéissance à Son Messager &. C’est pour 
cela qu’il n’est pas fait mention de l’acte ici ({obéissez}) avec [ceux qui détiennent le 
commandement]. En effet, ceci indique que l’obéissance qui leur est due ne saurait avoir 
cours que dans le cadre de l’obéissance à Allah et de l’obéissance à Son Messager. 


S'ils en viennent à ordonner une chose sortant de l’obéissance à Allah et de 
l’obéissance au Messager d'Allah #, il n’y aura alors plus d’obéissance. Ceci explique 
pourquoi Allah le Très-Haut a dit : {Ô les croyants ! Obéissez à Allah}, avant de 
répéter le verbe {et obéissez au Messager} ; puis d'ajouter : {et à ceux d'entre vous 
qui détiennent le commandement} ; en ne disant pas : «et obéissez à ceux d’entre 
vous qui détiennent le commandement » ; se contentant de dire : {et à ceux d'entre 
vous qui détiennent le commandement.} Ceci signifie : obéissez à ceux d’entre vous 
qui détiennent le commandement dans l’obéissance à Allah et dans l’obéissance au 
Messager d'Allah #. Le verset souligne donc l'obligation de l’écoute et de l’obéissance 
dans ce que l’on nous ordonne, exception faite de ce qui entrerait en contradiction avec 
l’obéissance due à Allah et l’obéissance due à Son Messager &. 


! Sourate An-Nisä’ - Verset 59 
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‘AÏ (qu’Allah l’agrée) dit que le Prophète # envoya un jour une expédition à 
la tête de laquelle il plaça un homme des Ansär, leur ordonnant de lui obéir. Celui-ci 
s’énerva contre eux et leur dit : 

« Le Prophète # ne vous a-t-il pas ordonné de m’obéir ? Et eux de répondre : Si. 


- Rassemblez du bois, mettez-y le feu et entrez-y. 


Ils rassemblèrent du bois, y mirent le feu et, au moment d’y entrer, se 
regardèrent les uns les autres. Certains dirent alors : Nous avons fait le choix de 
suivre le Prophète pour échapper au feu, allons-nous y entrer maintenant ?! » 


Alors qu’ils se trouvaient ainsi, le feu faiblit et sa colère se dissipa. 


Lorsqu'ils rapportèrent l'événement au Prophète &, celui-ci dit : 
« S'ils y étaient entrés, ils n’en seraient jamais sortis. L’obéissance n’est due que 
dans le convenable. » 


Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux) rapporte que le Prophète &# a dit: 
« L’écoute et l’obéissance sont un droit tant que l’on n’ordonne pas de commettre 
un péché ; si l’on donne l’ordre de commettre un péché, il n’y a alors plus d’écoute 
ni d’obéissance. »!' 


Le Prophète & a révéré la place de l’obéissance au détenteur de l'autorité, faisant 
du sentier du salut face aux prêcheurs situés aux portes de l'enfer le fait de demeurer 
avec le groupe des musulmans et leur dirigeant. 


Busr Ibn ‘Ubaydillah Al-Hadrami rapporte qu’Abüû Idris Al-Khawlâni entendit 
Hudhayfah Ibn Al-Yamän (qu’Allah l’agrée) dire : 
«Les gensinterrogeaientle Messager d’Allah # au sujet du bien et je linterrogeais 
au sujet du mal, de peur qu’il ne me touche.” 


! Al-Bukhâri N°4340 et Muslim N°1840 

2 C’est comme si Allah le Très-Haut l'avait poussé à prononcer les questions contenues dans ce hadith, 
pour que le Prophète lui répondit avec ce qu’il lui répondit, et qu’Allah le Très-Haut en fit ainsi bénéficier 
les générations venues après lui. 
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Je lui demandais ainsi : O Messager d'Allah, nous nous trouvions dans 
une période de jähiliyah et de mal, puis Allah nous vint ensuite avec ce bien, y 
aura-t-il après ce bien un nouveau mal ? 


Et le Prophète # de répondre : Oui. 

- Et y aura-t-il un nouveau bien après ce mal ? 

- Oui, maïs il comportera du mal. 

- Et quel est ce mal ? 

- Des individus qui ne suivront pas ma voie, dont tu approuveras des 
choses et en réprouveras d’autres. 

- Y aura-t-il après ce bien un nouveau mal ? 

- Oui, des prêcheurs qui se trouveront aux portes de l'enfer et qui y 
jetteront ceux qui répondront à leur appel. 

- Ô Messager d’Allah, décris-les-nous. 

- Ils seront de notre sang et parleront notre langue. 

- Que m’ordonnes-tu si je venais à les rencontrais ? 

- Demeure avec le groupe des musulmans et leur dirigeant. 

- Et s’il n’ont pas de groupe ou de dirigeant ? 

- Délaisse alors toutes ces sectes, quand bien même tu devrais pour cela 
accrocher au tronc d’un arbre et rester ainsi jusqu’à ce que la mort te vienne. »' 


Le Messager # appelle ici les musulmans, lorsque les prêcheurs de l’égarement 
se multiplieront, à s’accrocher au groupe. Voici le sentier du salut face à leurs troubles, 
et le sentier du salut ne réside en aucun cas dans le fait d’excommunier les détenteurs 
de l'autorité, ni même le fait de se mutiner à leur encontre, d'insinuer la haine à leur 


encontre dans le cœur des gens, comme le font « /es Frères musulmans. » Ceci relève plutôt 
de la fitnah. 


«Les Frères musulmans » ont ainsi tenté de pervertir le chemin des salafis, à tel point 
que certains salafis en sont devenus des Frères musulmans dans leur méthodologie et 
leur idéologie, dans leurs avis et leur voie. Ils ont ainsi perverti ce qu’ils ont perverti chez 
les musulmans. 


!Al-Bukhâri N°6673 et Muslim N°1847 
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Muhammad Al-Ghazäli a ainsi révélé la vérité après s'être écarté d’eux, et a livré 
ce qu’il avait sur le cœur en disant qu’il leur faisait porter l’ensemble des tragédies que 
vivent les musulmans, dont ils ont souffert et souffrent encore à notre époque. 


Il a ainsi dit : 

« La direction des Frères est aujourd’hui (il écrivit ces mots à l’époque de Hasan 
Al-Hudaybi) friande des situations confuses et des décisions obscures etinjustes. 
Elle est ensuite responsable (que ce soit avant ou après) des pertes qu’a subies le 
mouvement islamique à notre époque, ainsi que des accusations odieuses dont 
l'Islâm fait l’objet de la part des conspirateurs.. Elle en a ainsi donné l’image 
de revirements personnels liés à la volonté d’un individu, tout comme elle a fait 
passer le comité des Frères musulmans pour un parti parmi les partis déviants, 
perclus de manigances et guidé par les passions. »!' 


Muhammad Al-Ghazäli ajoute : 
« Ceux qui se perçoivent comme le groupe des musulmans considèrent le fait de 
contredire le professeur Hasan Al-Hudaybîf comme une forme de désobéissance 
à Allah et à Son Messager #, ainsi qu’une voie toute tracée vers l'enfer, et quelle 
mauvaise destination ! 


Je marchais un jour en compagnie de mon camarade le professeur 
Sayid Sâbiq près de la branche d’AI-Manial, lorsque deux de ces jeunes leurrés 
passèrent près de nous. Ils ne purent alors s'empêcher de nous faire part de leur 
avis à notre endroit, à savoir que nous étions parmi les gens de l’enfer ! 


Nous répondîmes alors par des sourires et des rires, puis poursuivimes 
notre chemin, le bourdonnement de leurs mots ne trouva pas d’écho en nous 
et tomba à terre avant qu’il pût trouver son chemin vers nos oreilles. Je me suis 
néanmoins rappelé des jours après cette animosité amère et les ordres dont elle 
émanait. Le fait que l’on püût jouer avec l’Islâm et ses fils de cette manière vile me 
causa alors bien de la peine, de même que le fait que l’on suivît la politique des 
khawârij une nouvelle fois, en maudissant les adeptes de la foi tout en délaissant 
les adeptes de la tyrannie. » 


Fee Do toabt LM LS US 3 dt ge y de Muhammad Al-Ghazäli 
Fer oo eat LM LUS 3 les ye de Muhammad AI-Ghazäli 
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Le groupe [des Frères Musulmans] a donné naissance à toutes les sectes apparues 
dans son sillage, y compris les salafis révolutionnaires et ceux qui ont suivi la même voie, 
en empruntant le chemin des Frères musulmans. Ils ont ainsi formé des groupes qui 
suivirent chacun une direction menant à la division en partis et à l’égarement. 


Abüû Sallâm rapporte de Hudhayfah Ibn Al-Yamän qu’il dit : 
« Ô Messager d'Allah, nous nous trouvions dans un mal et Allah nous apporta 
un bien, dans lequel nous nous trouvons toujours. Y aura-t-il après ce bien un 
nouveau mal ? 


Et lui & de répondre : Oui. 

- Et y aura-t-il derrière ce mal un nouveau bien ? 

- Oui. 

- Et y aura-t-il derrière ce bien un nouveau mal ? 

- Oui. 

- Comment ? 

- Il y aura après moi des dirigeants qui ne suivront pas ma voie et ne se 
conformeront pas à ma Sunnah. Apparaîtront parmi eux des hommes dont les 
cœurs sont ceux de démons dans des corps d’hommes. 


- O Messager d'Allah, que dois-je faire si je venais à vivre cela ? 
- Écoute et obéis au gouverneur, quand bien même il te frapperaïit le dos 
et te spolierait de tes biens. » 


Khälid Ibn Khälid Al-Yachküri suivit alors Abû Sallâäm et lui dit : 
« Je sortis au moment où Tustar fut conquise, je vins jusqu’à AI-Kûfah et entrai 
dans la mosquée. J’y vis alors une assise dans laquelle se trouvait un homme 
fluet et éloquent, dont on voyait qu’il venait du Hijäz. Je demandai alors de qui il 
s'agissait et l’on me répondit : Ne le connais-tu pas ? 


- Non. 


- Il s’agit de Hudhayfah Ibn Al-Yamän, le compagnon du Messager 
d'Allah &. 


Je pris donc place dans l’assise etilrapporta le récit suivant aux auditeurs : 
Les gens interrogeaient le Messager d’Allah au sujet du bien et je l’interrogeais 
au sujet du mal, de peur qu’il ne me touche. 
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Ceci fut réprouvé par les auditeurs et il leur dit alors : 


Je vais vous informer de ce que vous venez de réprouver. L’Islâm vint, ne 
ressemblant en rien à la jâhiliyah, et une certaine compréhension du Coran me 
fut donnée. Des hommes venaient alors poser des questions au sujet du bien et 
je l’interrogeais au sujet du mal. Je dis un jour : Ô Messager d’Allah, y aura-t-il 
après ce bien un nouveau mal, comme il y eut un mal avant ? 


Il me répondit : Oui. 

- Comment s’en préserver, Messager d’Allah ? 

- Par Pépée.' 

- En restera-t-il quelque chose après l'épée ? 

- Oui, le pouvoir reviendra à des successeurs pervers, puis une paix sera 
conclue sur des rancunes. 

- Que se passera-t-il ensuite ? 

- Apparaîtront ensuite des prêcheurs de l’égarement. Si Allah dispose à ce 
moment d’un calife qui te frappe le dos et te spolie de tes biens, suis-le ; et si ce 
n’est pas le cas, meurs agrippé à un tronc d’arbre. 

- Que se passera-t-il ensuite ? 

- Sortira ensuite l’antéchrist, qui aura avec lui une rivière et du feu. Celui 
qui se jettera dans son feu obtiendra la récompense et se verra débarrassé de 
ses péchés ; quant à celui qui se jettera dans sa rivière se verra punir et se verra 
débarrassé de sa récompense. 

- Que se passera-t-il ensuite ? 

- On donnera ensuite naissance au poulain, qui ne sera pas monté jusqu’à 
ce que vienne l’Heure. » 


! Qatädah estimait que le Prophète faisait ici référence à l’apostasie qui eut lieu à l’époque d’Abî Bakr. 
? Ahmad N°23429, Abû Dawüd N°4244, At-Tayälisi N°443, An-Nasä'i N°8032, ‘Abd Ar-Razzâq 
N°20711, et il s’agit d’un hadith bon, authentifié par Al-Albäni. 
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‘Awf ibn Mälk (qu’Allah lagrée) rapporte que le Messager d'Allah & à dit : 
«Les meilleurs dirigeants sont ceux que vous aimerez et qui vous aimeront, qui 
prieront sur vous et sur lesquels vous prierez. Les pires de vos dirigeants sont 
ceux que vous détesterez et qui vous détesteront, que vous maudirez et qui vous 
maudiront. 


On lui demanda alors : 


O Messager d’Allah, devrons-nous prendre les armes contre eux ? 

- Non, pas tant qu’ils accompliront la prière parmi vous. Et si vous voyez 
de vos dirigeants une chose que vous réprouvez, réprouvez cet acte mais ne 
retirez pas une main de leur obéissance. »' 


Et dans une autre version : 
« Les meilleurs dirigeants sont ceux que vous aimerez et qui vous aimeront, sur 
lesquels vous prierez et qui prieront sur vous. Les pires de vos dirigeants sont 
ceux que vous détesterez et qui vous détesteront, que vous maudirez et qui vous 
maudiront. 


Ils lui dirent alors : 


O Messager d'Allah, devrons-nous prendre les armes contre eux ? 
- Non, pas tant qu’ils accompliront la prière parmi vous. Non, pas tant 
? 3 
qu’ils accompliront la prière parmi vous. Que celui qui est soumis à l'autorité 
d’un autre, puis le voit désobéir à Allah, qu’il déteste cette désobéissance qu’il 
accomplit, mais ne retire pas une main de l’obéissance. » 


Le Prophète # à ainsi donné une importance majeure à l’écoute et à l’obéissance 

au gouverneur dans ce qui ne constitue pas un péché, en faisant même une cause de 
l'entrée au paradis, comme dans la version rapportée par Abû Hurayrah (qu’Allah 
l’'agrée), selon lequel le Prophète 4 à dit : 
« L'ensemble de ma communauté entrera au paradis sauf celui qui s’y refusera. 
On lui rétorqua alors : Ô Messager d'Allah, qui s’y refuserait ? Et lui de dire : 
Celui qui m’obéit entrera au paradis, tandis que celui qui me désobéit s’y sera 
refusé. » 


!Muslim N°1855 et Ahmad N°23981 
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Abû Hurayrah (qu’Allah l’agrée) rapporte en outre que le Messager d’Allah 
a dit : « Celui qui m’obéit aura certes obéi à Allah et celui qui me désobéit aura 
certes désobéi à Allah ; celui qui obéit à mon commandeur m’aura certes obéi et 
celui qui désobéit à mon commandeur m’aura certes désobéi. »! 


Le Prophète & à ainsi lié l’obéissance au commandeur au fait de lui obéir #,, et la 
désobéissance au commandeur au fait de lui désobéir #, sauf s’il ordonne d’accomplir 
un péché, auquel cas il n’y a plus ni écoute ni obéissance. 


Cependant, cela ne signifie pas qu’il faille s’en prendre aux détenteurs de l’autorité, 
du fait de ce que ceci comporte comme méfaits, que ce soient des méfaits religieux à 
travers le fait de contredire la meilleure des créatures #, ou des méfaits matériels tangibles 
et réels. 


Dans Minhaj As-Sunnab (3/391), Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
adit:«I1se pourrait que l’on ne connaisse pas une seule faction qui se soit mutinée 
à l'encontre du détenteur de autorité, sans qu’il n’y ait dans sa mutinerie des 
méfaits plus grands encore que ceux qu’elle a enlevés. » 


Il dit aussi dans Minhaj As-Sunnab (4/528) : « Peu se sont mutinés à l’encontre 
de Pimâm détenteur de lautorité sans que les conséquences néfastes de leur 
acte ne se révèlent plus grandes que ses conséquences bénéfiques, à l’instar de 
ceux qui se mutinèrent contre Yazîd à Médine, ou Ibn Al-Ach‘ath qui se mutina 
contre ‘Abd AI-Mälik en Irak, qu’Ibn Al-Muhallab qui se mutina contre son fils 
au Khorâsân, qu’Ibn Muslim, le prêcheur, qui se mutina contre eux au Khorâsân 
également, ou encore que ceux qui se mutinèrent contre Al-Mansûr à Médine et 
à Al-Basrah, et d’autres. » 


Il affirme en outre, dans Minhaj As-Sunnah (3/390) : « Ceci explique la raison 
pour laquelle Pavis connu dans la voie des adeptes de la Sunnah est qu’ils voient 
Pinterdiction de la révolte à l'encontre des gouverneurs ou le fait de les combattre 
par le fer, quand bien même il y aurait en eux de l'injustice, conformément aux 
nombreux hadîths authentiques rapportés du Prophète #. 


En effet, les méfaits résultant de la lutte et des troubles dépassent de loin 
ceux qui résultent de la perversion due à leur injustice sans la lutte et les troubles. 
Il convient donc de repousser le plus grand des méfaits par l'acceptation du 
moins grave. » 


! Al-Bukhäâri N°7137 et Musim N°1835 
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L’imâm Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) à attiré l'attention sur le 
danger d’entrer en contradiction avec ce fondement, et a fait mention de ce qui pouvait 
découler de cette contraction, dans son ouvrage 1m Al-Munaqqi'in (3/4) : 


« Le fait de blâmer les souverains et les détenteurs de l’autorité en se 
mutinant contre eux demeurera au fondement de tout mal et de tout trouble 
jusqu’à la fin des temps. Les compagnons (qu’Allah les agrée) demandèrent 
ainsi la permission au Prophète # de combattre les pires gouverneurs et il fut 
dit : « Ô Messager d'Allah, devrons-nous prendre les armes contre eux ? Et lui 
de répondre : Non, pas tant qu’ils accompliront la prière parmi vous. Que celui 
d’entre vous qui voit de son gouverneur un acte qu’il réprouve fasse preuve de 
patience et qu’il n’enlève pas une main de l’obéissance. » 


Et celui qui médite au sujet des troubles, majeurs ou mineurs qu'a connus l’Isläm 
au cours de son histoire, verra que le délaissement de ce fondement et le manque de 
patience face au blâmable, ainsi que la volonté de l'enlever, n’ont conduit qu’à ce qui 
était pire encore. 


L’imâm Ibn Al-Qayyim a par ailleurs fait mention de la sagesse cachée derrière 
l'arbitraire et l’injustice, et il s’agit d’une sagesse inestimable, que n’ont pas su voir les 
hizbiyün (ceux qui se divisent en partis) n1 les khawäârij à notre époque, ni même leurs 
frères avant eux. Et s’ils avaient médité, ils auraient aperçu la voie droite, le chemin de la 
rectitude, ainsi que les jalons de la réforme, en conformité avec la voie prophétique. 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit ainsi dans Mifiéh Dér A/S a ädah 
(2/177) : « Médite au sujet de Sa sagesse dans le fait d’avoir fait les souverains 
des serviteurs, leurs princes ou leurs commandeurs à l’image de leurs actes. Et 
c’est même comme si leurs actes prenaient la forme de leurs commandeurs et 
de leurs souverains. Lorsqu’ils se montrent droits, leurs gouverneurs le sont, et 
lorsqu'ils se détournent, les gouverneurs se détournent d’eux. 


Lorsqu'ils font preuve d’injustice, leurs souverains et gouverneurs 
se montrent eux aussi injustes à leur égard ; et lorsque les manigances et les 
tromperies apparaissent parmi eux, il en est de même parmi leurs gouverneurs. 
Quand ils ne respectent pas les droits qu’Allah a sur eux et se montrent peu 
enclins à leur égard, leurs souverains et gouverneurs ne respectent plus leurs 
droits et se montrent peu enclins envers eux. Lorsque, dans leurs transactions, 
ils accaparent chez les plus faibles ce qui ne leur est pas dû, leurs souverains 
accaparent chez eux ce qui ne leur est pas dû et leur imposent des taxes et des 
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corvées. Tout ce qu’ils s’approprient chez le faible, les souverains se Papproprient 
chez eux par la force. Leurs dirigeants sont donc à l’image de leurs actes. 


La sagesse divine ne saurait résider que dans le fait que l’autorité sur les 
pervers et les mauvais ne soit dévolue qu’à ceux qui leur ressemblent. 


Ainsi, dans les premiers temps de lislâm, époque des meilleures 
générations, leurs gouverneurs étaient à leur image. Puis, lorsqu'ils se 
corrompirent, leurs gouverneurs se corrompirent à leur tour. La sagesse d'Allah 
refuse le fait qu’à notre époque, des individus comme Mu‘âwiyah ou ‘Umar Ibn 
‘Abd Al-‘Azîz nous dirigent, sans parler d'individus comme Abû Bakr ou ‘Umar. 
Nos dirigeants sont plutôt de notre niveau, tout comme ceux qui nous ont 
précédés avaient des dirigeants de leur niveau, et chacun de ces deux éléments 
est conforme à la sagesse et à ce qu’elle implique. » 


Médite ensuite au sujet des voies empruntées par les imâms des adeptes de la 
Sunnah au sujet de cette question importante et des contradictions majeures qui sont 
survenues, ainsi que des méfaits énormes. 


AI-Wäthiq se montrait ainsi très dur à l'égard des adeptes de la Sunnah, fidèle 
jusqu’au bout des ongles à la voie des mu‘tazilah et jahmî pur et dur. Il appelait par 
l'épée à la négation des Attributs de notre Seigneur le Très-Haut et au fait d'affirmer la 
création du Coran, à tel point qu'il tua de sa main Ahmad Ibn Nasr (qu’Allah lui fasse 
miséricorde), pensant se rapprocher d'Allah par ce geste ! 


« Quant au professeur Ahmad Ibn Nasr Al-Khuzâf, homme de cœur, 
éloquent et ferme, y compris dans le fracas des sabres, des pointes de flèches et des 
assauts, lorsque les flammes des troubles s’étendaient en tout lieu, il demeurait 
un cheikh de grande valeur, porteur de la vérité, appelant abondamment au 
convenable et mettant inlassablement en garde contre le blämable. Il comptait 
parmi les enfants des gouverneurs et connut son épreuve de la main d’AI-Wâthiq. 
Celui-ci lui dit : 

« Que dis-tu au sujet du Coran ? 

Il s’agit de la Parole d’Allah, dit-il avec conviction. 

Certaines personnes présentes dirent alors : Son sang est licite. 


Ibn Abî Du’äd prit alors la parole et dit : Ô Commandeur des croyants, 
c’est un vieux qui a perdu la raison, peut-être souffre-t-il d’infirmité et a-t-il vu 


sa raison s’altérer, renvoie son affaire et appelle-le à se repentir. 
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AI-Wâthiq reprit alors la parole : 
Il me semble qu’il ne fait que transmettre sa mécréance, fidèle à ses 
convictions profondes. 


Il demanda ensuite qu’on lui apporte son sabre, puis dit : 

Lorsque je me lèverai vers lui, que personne ne se lève avec moi, car 
j'espère la récompense de chacun de mes pas en direction de ce mécréant, qui 
adore un seigneur que nous n’adorons pas et que nous ne connaissons pas par 
les Attributs qu’il Lui prête. Il demanda ensuite qu’on lui amène le nit“!, et il 
fut assis dessus alors qu’il avait les membres liés. [AI-Wâthiq] ordonna que l’on 
attachât sa tête à l’aide d’une corde, puis qu’il fût étendu. Il s’approcha de lui 
et lui trancha la tête. Il donna ensuite l’ordre de porter sa tête à Baghdâd, où 
elle fut exposée dans la partie orientale des jours durant, puis dans la partie 
occidentale des jours durant. * 


«On accrocha à l'oreille d’Ahmad Ibn Nasr (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
une feuille disant : Voici la tête du mécréant polythéiste égaré Ahmad Ibn Nasr, 
mis à mort par ‘Abdullah Hârüûün, limâm Al-Wâthiq Billah, commandeur des 
croyants, après que lui fut exposée la preuve au sujet de la création du Coran, de 
la négation de la ressemblance [d'Allah avec Ses créatures] et que lui fut offert le 
repentir. Il eut le choix de revenir à la vérité, mais ne fit preuve que d’entêtement 
et d’aveu. La louange est donc à Allah qui, par la mécréance, a précipité son 
départ vers Son enfer et Son châtiment douloureux. Par cela, le commandeur 
des croyants rend licite son sang et permet qu’il soit maudit. » 


Ahmad Ibn Nasr (qu’Allah lui fasse miséricorde) comptait parmi les plus 
grands savants, qui agissent selon leur science, il ordonnait le convenable et 
mettait en garde contre le blâmable. 


Sa tête demeura accrochée à Baghdäd du jeudi 28 du mois de Cha‘bân de 
Pannée 231H jusqu’à un ou deux jours après le ‘Îd Al-Fitr de l’année 237H. Sa 
tête fut ensuite placée avec le reste de sa dépouille et il fut enterré dans la partie 
orientale de Baghdäd, dans le célèbre cimetière d’AI-Mâlikiyah (qu’Allah lui 
fasse miséricorde). » 


! [N.d.T.] Peau d’animal que l’on place sous le condamné avant d’exécuter la sentence. 
2 01/6 SN Laslut SUD 
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Furent touchés également par l'épreuve Muhammad Ibn Nüûh Ibn Maymün et Nu‘aym 


Ibn Hammäd, qui mourut enchainé en prison. 


AI-Wäthiq dépêcha un jour son adjoint pour procéder à un échange de prisonniers 

entre les musulmans et les Romains. Ceux-ci et ceux-là se trouvaient chacun d’un côté 
d’un pont, l'échange devant se dérouler sur le pont. I] dit à son conseiller : 
« Lorsque les prisonniers musulmans s’avanceront de chez les Romains et que 
tu feras avancer les prisonniers romains, mets à l'épreuve les musulmans que 
Pon t’amènera. Dis à chacun d’eux : Le Coran est-il créé ? S'il te dit « Oui », 
échange-le, sinon renvoie-le aux Romains car nous n’en avons nul besoin. » 


Dans 4/Bidäyah wAn-Nibäwh (6/291), Ibn Kathir (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
affirme au sujet des événements de l’année 231H : 
«Au cours de cette année, le serviteur Khâqân arriva des terres romaines après 
un accord de paix et après avoir fait l’objet d’un échange de prisonniers entre les 
Romains et lui. Il était accompagné d’un groupe de chefs des gardes-frontières. 
AI-Wâthiq ordonna alors qu’ils fussent mis à épreuve au sujet du fait de dire 
que le Coran est créé, qu’Allah ne saurait être vu dans lau-delà. Tous passèrent 
Pépreuve sauf quatre, qui furent condamnés par Al-Wâthiq à avoir la tête 
tranchée s’ils ne répondaient pas comme l'avaient fait les autres. 


AI-Wâthiq ordonna également de mettre à l'épreuve les prisonniers 
musulmans qui devaient être échangés. Ceux qui affirmèrent la création du 
Coran et qu’Allah ne saurait être vu dans lPau-delà furent échangés, tandis que 
les autres furent laissés aux mains des mécréants. 


Il s’agit là d’une horrible et détestable innovation, aveugle et sourde, sans 
aucun fondement dans le Coran ou la Sunnah, ni même dans la raison saine ; le 
Coran, la Sunnah et la raison saine s’y opposent même. 


L’échange de prisonniers eut lieu sur une rivière nommée Al-Lâmis dans 
la ville de Salûüqiyah, près de Tarasüs. » 


Ce dogme fut affirmé avec force dans les écoles pour les plus jeunes lors de 
l'apprentissage du Livre d'Allah le Très-Haut, ainsi que dans les mosquées. Tous ceux 
qui n’affirmaient pas la création du Coran se virent retirer le droit de faire le sermon, 
d'enseigner, d’être imâms ou juges. 
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Les savants qui refusèrent d’affirmer que le Coran était créé subirent des 
préjudices et furent torturés, depuis l’époque d’AI-Ma’mûn jusqu’à celle d’AI-Mutawakkil 
(qu’Allah lui fasse miséricorde), comme ceci est connu au sujet de l'épreuve. L’imâm 
Ahmad fut battu (qu’Allah lui fasse miséricorde) et Al-Buwayti mourut enchaîné en 
prison (qu’Allah lui fasse miséricorde). 


Ar-Rabfî' affirme à ce sujet : 

« Al-Buwayti remuait en permanence les lèvres pour évoquer Allah, et il ne m’a 
pas été donné de voir plus prompt à argumenter à l’aide du Livre d’Allah qu’al 
Buwayti. Un jour, je le vis sur un mulet avec une chaîne au cou et les pieds liés, 
le tout étant relié par une chaîne métallique. Il disait alors : « Allah a créé la 
création en disant : « Sois ». Et si elle (la Parole d’Allah) avait été créée, ce serait 
comme dire qu’une créature en a créé une autre. Si l’on me fait entrer chez lui 
(c’est-à-dire AI-Wâthiq), je lui dirai la vérité et mourrai dans mes fers que voici, 
jusqu’à ce que des individus viennent, qui sauront que certains sont morts dans 
leurs fers pour cela. » »! 


Adh-Dhahabi (qu’Allah lui fassse miséricorde) affirme : 
« Ibn Abî Du’âd écrivit à son sujet (c’est-à-dire au sujet de l’imâm Al-Buwayti) 
au gouverneur d'Égypte. Celui-ci le mit à l'épreuve (au sujet du fait de dire 
que le Coran est créé), maïs il ne répondit pas. Le gouverneur avait alors une 
bonne opinion de lui et lui dit : « Dis-moi, de toi à moi. Il lui répondit alors : Des 
centaines de milliers de gens me prennent pour exemple et n’en connaissent pas 
la signification. » On ordonna alors qu’il fut emmené à Baghdäâd dans quarante 


livres de fer. L’imâm Al-Buwayti mourut en prison enchaîné, en Irak au cours 
de l'année 231H. » 


Certains furent tués, d’autres furent exilés ou torturés, et cette croyance fut 
imposée par le fil de l’épée et le claquement du fouet. 


Les premiers jahmiyah furent excommuniés par les imâms et, en dépit de cela, 
ces gouverneurs étaient ignorants. C’est ce qui explique pourquoi l’imâm Ahmad ne taxa 
aucun d’eux de mécréant, et qu'aucun homme de science ne le fit. Ils ne se mutinèrent 
pas à leur encontre et n’appelèrent pas à le faire. 


Dee GS Bale SEUL 
2 V/N s LA peine 
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Au contraire, lorsque la tyrannie d’AI-Withiq s’intensifia à ce sujet, de nombreux 
jurisconsultes se rendirent auprès de l’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde), 
unanimes quant au fait de se mutiner. Ils demandèrent alors conseil à limâm Ahmad 
(qu’Allah lui fasse miséricorde) qui n’eut de cesse de le leur défendre jusqu’à ce qu’ils le 
quittent. 


AI-Khallâl rapporte dans As-Sunnab, avec une chaînede transmission authentique, 
qu'Abüû Al-Hârith As-Si’igh dit : 
«J’interrogeaiAbü ‘Abdillah (c’est-à-dire Pimâm Ahmad) au sujet d’un événement 
qui se produisit à Baghdâd et de la volonté d’individus de se mutiner. Je lui 
demandai : Ô Abû ‘Abdillah, que dis-tu de nous mutiner avec eux ? Il réprouva 
leur acte et dit : « Gloire à Allah ! Le sang ! Le sang !’ Je ne partage pas cet avis 
et ne l’ordonne pas. Le fait de patienter face aux troubles est préférable au fait 
de faire couler le sang, de voir les biens rendus licites et les interdits violés. Ne 
connais-tu pas la situation dans laquelle se trouvaient les gens (à l’époque de la 
fitnah) ? 


- Les gens ne se trouvent-ils pas dans une autre fitnah aujourd’hui, 6 Abâ 
‘Abdillah ? 

- Quand bien même ce serait le cas, il s’agit d’une fitnah spécifique, 
tandis que si l’on en vient aux armes, la fitnah se généralisera et les sentiers 
seront coupés. La patience face à cela et le salut de ta religion sont préférables. 
Et je le vis réprouver la révolte à l’encontre des gouverneurs en disant : 

Le sang ! Je ne partage pas cet avis et ne l’ordonne pas. » 


Dans As-Swnnah, AI-Khallâl rapporte également de Ali Ibn ‘Îsà qu'il entendit 
Hanbal dire au sujet du commandement d’AI-Wäthiq : 
« Les jurisconsultes de Baghdäâd, Abû Bakr Ibn ‘Ubayd, Ibrâhîm Ibn ‘Alf Al- 
Matbakhf et Fadl Ibn ‘Âsim se réunirent chez Abüû ‘Abdillah (c’est-à-dire Pimâm 
Ahmad). Je demandai pour eux la permission d’entrer et ils dirent : « Ô Abû 
‘Abdillah, cette affaires’est aggravée et a pris de Pampleur (la parole de la création 
du Coran et autre). 


Abüû ‘Abdillah leur dit alors : Et que voulez-vous ? 
- Nous te demandons conseil quant au fait de rejeter son autorité et son 
commandement. 


! [Nd.T:] C'est-à-dire : « Prenez garde à faire couler le sang ! » 
?_As-Sunnab d’'Abî Bakr Al-Khalläl N°89 
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Abüû ‘Abdillah débattit un moment avec eux, puis leur dit : Réprouvez 
cela par vos cœurs, et ne retirez pas une main de l’obéissance, ne brisez pas 
Punité des musulmans, ne faites pas couler votre sang et celui des musulmans à 
votre suite, jaugez les conséquences de votre affaire, patientez jusqu’à ce que le 
bienfaisant trouve le repos ou que l’on soit débarrassé d’un pervers. » 


Ils échangèrent de longs propos à ce sujet que je n’ai pas retenus, puis 
s’en allèrent. J’entrai alors en compagnie de mon père auprès d’Abüû ‘Abdillah 
après leur départ et il me dit : « Nous demandons à Allah le salut pour nous- 
mêmes et pour la communauté de Muhammad :#. Je ne souhaite pas qu’un seul 
le fasse. Mon père lui dit alors : Ô Abû ‘Abdillah, est-ce correct pour toi ? 


- Non, ceci contredit les récits dans lesquels on nous ordonna de faire 
preuve de patience. Il dit ensuite : Le Prophète # a dit : « Quand bien même il 
frapperait ton dos, quand bien même... quand bien même... » fais donc preuve 
de patience. Et il ordonna de patienter. » »' 


L’érudit Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Le Prophète 
a légiféré pour sa communauté l'obligation de réprouver le blâmable, pour 
que cette réprobation mène à ce qu’Allah et Son Messager aiment en matière 
de convenable. Et si la réprobation du blâmable implique des choses plus 
blâmables encore, et plus réprouvées par Allah et Son Messager, il ne sied pas de 
le réprouver, quand bien même Allah le réprouverait et détesterait ses adeptes. 
Il en est ainsi de la réprobation à l'encontre des souverains et des détenteurs de 
Pautorité à travers la révolte ; elle demeurera en effet au fondement de tout mal 
et de tout trouble jusqu’à la fin des temps. 


Et celui qui médite ausujet des troubles, majeurs ou mineurs, qu’a connus 
PIslâm au cours de son histoire, verra que le délaissement de ce fondement et 
le manque de patience face au blâmable, ainsi que la volonté de l’enlever, n’ont 
conduit qu’à ce qui était pire encore. 


Le Messager d'Allah # voyait ainsiles actes les plusrépréhensibleslorsqu’il 
se trouvait à la Mecque sans pouvoir rien y changer. Plus encore, lorsque Allah 
permit la conquête de la Mecque et qu’elle devint terre d’Islâm, il # était bien 
décidé à modifier la ka‘bah pour la rebâtir sur les fondations d’Ibrâhîm, mais il 
s’en abstint, alors qu’il en avait la capacité, par peur de tomber dans un méfait 
plus important du fait de l'éventualité que les Quraychites 


1 As-Sunnah d'Abi Bakr Al-Khallil N°90 
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ne l’approuvent pas, au regard de leur faible ancienneté dans l’Islâm et de leur 
mécréance récente. C’est pour cela qu’il ne permit pas de réprouver les 
gouverneurs par la main, au regard du fait que cela peut conduire à ce qui est 
pire encore. Le fait de réprouver le blâmable comporte ainsi quatre degrés : 


- le premier est qu’il disparaisse et soit remplacé par son contraire ; 

- le deuxième est qu’il diminue, sans pour autant disparaître dans son 
intégralité ; 

- le troisième est qu’il soit suivi de ce qui lui est semblable ; 

- le quatrième est que lui succède ce qui est pire que lui. »! 


L'opposition au gouverneur est une voie vers les troubles majeurs pour les 
adeptes de l’Isläm, et celui qui médite au sujet des troubles majeurs et des grandes 
catastrophes qui ont touché les musulmans verra qu'ils proviennent de cette fange, à 
savoir l'opposition au gouverneur, de laquelle ne saurait provenir aucun bien. 


C’est pour cette raison que les savants (qu’Allah leur fasse miséricorde) ont fait 
mention des conditions qu'il est indispensable de remplir, comme cela est rapporté dans 
le hadîth du Prophète # relatif à la révolte à l'encontre des détenteurs de l'autorité : 

« Sauf si vous voyez une mécréance claire, au sujet de laquelle Allah vous donne 
une preuve évidente. » 


« Sauf si vous voyez » : il l’a conditionné par la vision, non par les illusions 
ou les approximations, les conjectures ou des éléments rapportés sans raison, c’est- 
à-dire ceux qui circulent d’une personne à une autre par exemple. En effet, nombre 
d'individus s’expriment sur les chaires ou écrivent sans même prendre la peine de 
vérifier [authenticité de leurs propos], excitant les masses. Il est pourtant connu que 
l'appellation de ‘âmmi (personne de la masse) vient de la cécité A) ; les gens de la 
masse ne connaissent rien et ne comprennent pas et, si l’on en perd le contrôle, ils 
seront à l’origine de catastrophes. 


« Voyez » : au pluriel, étant donné que la perception de cette mécréance doit faire 
l’objet d’un consensus quant à son caractère excommunicatoire, c’est-à-dire qu’elle ne 
saurait résulter d’une interprétation par exemple. Les savants ont ainsi divergé dans de 
nombreuses questions, et il incombe qu'il s’agisse là d’une mécréance claire, qui n’est 
pas sujette à confusion. « Claire » : évidente et visible. 


le/v cas ll PXe! 
2 Al-Bukhäâri N°6647 et Muslim N°1709 


210 


- ge] ce “cs - 


AI-Hâfidh Ibn Hajar (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Ceci implique 
qu’il n’est pas permis de se révolter à leur encontre tant que leurs actes sont 
sujets à interprétation. » 


Il dit ensuite : « vous donne » : c’est-à-dire que cette preuve évidente doit 
nécessairement se trouver chez vous et personne d’autre ; elle ne doit pas provenir d’une 
intuition dominante, résultant du fait de prêter l’oreille à de nombreux individus qui se 
mettent d’accord sur une parole précise. 


Ils affirment qu'il s’agit ici de conditions qui doivent toutes être réunies, et en 
ajoutent une autre. Ils précisent ainsi qu’il est indispensable de posséder en outre les 
moyens de le faire, c’est-à-dire que même si tu vois une mécréance claire, au sujet de 
laquelle Allah te donne une preuve évidente, il est indispensable de disposer des moyens 
matériels. 


C’est pour cela que le Cheikh Sälih Muhammad Ibn Sälih Ibn Al-‘Uthaymin 
(qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : « Tu veux te révolter avec un couteau de 
cuisine et un bâton de berger !! », en ce sens que tu es à l’origine du désordre et que tu 
inities une épreuve, dont le seul bénéfice ira finalement aux mécréants parmi les gens du 
Livre qui épient les musulmans, ainsi que d’autres parmi les laïcs et les communistes !! 


L’histoire est témoin des actes des Frères Musulmans au Soudan, qui ont perdu le 
sud du pays, de même que les salafis révolutionnaires en Algérie, qui ont abondamment 
fait couler le sang, et dont les troubles qu’ils ont causés entraînent des conséquences 
encore aujourd’hui. De même, ce qui advint à Gaza et qui y advient toujours, et dans 
bien d’autres lieux encore. Se sont produits des événements qui n’échappent pas à 
l'observateur clairvoyant. 


Ces questions sont donc des questions graves, contre lesquelles le Prophète & à 
mis en garde en disant : 
« Le sang du musulman qui atteste qu’il n’y a de divinité digne d’être adorée 
qu’Allah et que je suis le Messager d’Allah est illicite sauf pour l’une des trois 
causes suivantes : la fornication d’un individu marié, une personne pour une 
autre, le fait de délaisser sa religion et de se séparer du groupe. »! 


!Al-Bukhäâri N°6878 et Muslim N°1676 
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Regarde comment le Messager # a mis sur le même plan le fait de délaisser la 
religion et de se séparer du groupe. Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux) rapporte 
que le Prophète & à dit : 

« Que celui qui constate chez son gouverneur une chose qu’il réprouve fasse 
preuve de patience, car celui qui se séparera du groupe de l’équivalent d’un 
empan puis mourra, ne mourra que d’une mort de la jähiliyah. »! 


Le fait de se révolter peut par ailleurs se faire par les mots aussi bien que par le 
fer: 


Dans ses annotations sur l’épitre de l’érudit, le juge Ach-Chawkäni (qu’Allah lui 
fasse miséricorde), intitulée Ref A4Asûfén Fi bukm Al-Tttisäl Bi As-Salätin, le Cheikh Ibn 
AI-‘Uthaymin (qu’Allah lui fasse miséricord) affirme ainsi : 

«Le Messager # a annoncé qu’ «il sortira[it] de la descendance de cet homme des 
individus face auxquels l’un d’entre vous mépriseralit] sa prière en comparaison 
avec la leur. » » 


Il s’agit là de la preuve la plus évidente quant au fait que la révolte face au 
dirigeant peut se faire par les armes, tout comme elle peut se faire par les mots. En effet, 
cet individu n’a pas pris les armes contre le Messager #, mais a simplement réprouvé son 
geste. 


Et quant à ce qui se trouve dans certains ouvrages des adeptes de la Sunnah, 
concernant le fait que la révolte contre le dirigeant serait une révolte par les armes, 
ils font en fait référence ici à la révolte dans sa forme ultime et la plus grave. Ceci est 
similaire à ce qu’a mentionné le Prophète # au sujet du fait que la fornication peut se 
faire par les yeux, les oreilles, les mains ou les pieds, mais que la forme la plus grave est la 
fornication réelle, à savoir celle qui passe par les parties génitales. Et c’est à ce titre qu’il 
a dit: 

« La partie génitale le confirmera ou le démentira. » 


Cette formulation que l’on retrouve chez certains savants veut donc dire cela, et 
nous savons avec certitude qu’il est dans la nature des choses que la révolte par les armes 
soit nécessairement précédée d’une révolte par la langue et les mots. 


! Al-Bukhäâri N°7053 et Muslim N°1849 
2 Al-Bukhâri N°3166 et Muslim N°1064 
3 Al-Bukhôâri N°5889 et Muslim N°2657 
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Il est ainsi impossible que les gens prennent les armes pour combattre le 
dirigeant sans raison qui les incite à le faire, et qu’il est indispensable que quelque chose 
les pousse à agir ainsi, à savoir les paroles. La révolte contre les dirigeants par les mots 
est donc une véritable révolte, comme le montre la Sunnah et comme le montre la 
réalité. 


Pour ce qui est de la Sunnah, vous en avez dorénavant connaissance. Et pour 
ce qui est de la réalité, nous savons avec certitude que la révolte par les armes est une 
ramification de la révolte par la langue et les mots, puisque les gens ne se sont pas 
révoltés par le simple fait de prendre les armes, mais qu’il leur à fallu une préparation et 
une incitation à le faire, comme le fait de critiquer les gouverneurs, de dissimuler leurs 
bonnes actions, jusqu’à ce que les cœurs s’emplissent de rage et d’animosité à leur égard. 
C’est alors que l'épreuve survint. 


Ibn Sa‘d (qu’Allah lui fasse miséricorde) rapporte que ‘Abdullah Ibn Idris, 
rapporte d’après Muhammah Ibn Abî Ayyüb, que Hiläl Ibn Abi Humayd a entendu 
‘Abdullah Ibn ‘Ukaym dire : 


« Je n’aiderai jamais personne à faire couler le sang d’un calife après 
‘Uthmäân. On lui dit alors : O Abâ Ma‘bad, as-tu contribué à faire couler son 
sang ? 


- Je considère le fait d’avoir mentionné ses défauts comme une contribution 
à sa mort. »! 


Le Cheikh Ibn Bäz (qu’Allah lui fasse miséricorde) fut interrogé ainsi : 

« La critique des gouverneurs du haut des chaires fait-elle partie de la voie des 
prédécesseurs ? Il répondit : Le fait de rendre public les défauts des dirigeants ne 
relève pas de la voie des prédécesseurs, de même que le fait de les mentionner 
sur les chaïres, étant donné que cela conduit au désordre et pousse à ne plus les 
écouter ni leur obéir dans le convenable ; ceci amène à s’intéresser à ce qui s’avère 
néfaste et n’apporte aucun bénéfice. La voie suivie chez les prédécesseurs était 
plutôt de conseiller les dirigeants en privé, de leur écrire, d’entrer en contact avec 
les savants qui ont des liens avec eux, de manière à les orienter vers le bien. » 


‘Ibn Abî Chaybah dans £v/\6 Call, Ibn Sa‘d dans \o/t AN SLI (éditions Dâr Sädir), AI- 
Fasawi dans $*\/\ CAE & ll et AI-Khatib dans \AvVV/+r 5 ll, all, avec une chaîne de transmission 
authentique. 
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Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Lorsqu’ils ouvrirent cette porte vers le mal à l’époque de ‘Uthmân (qu’Allah 
Pagrée) et qu’ils le critiquèrent ouvertement, les troubles débutèrent, suivis de 
combats armés et de corruption, dont nous vivons encore les conséquences à 
Pheure actuelle. 


‘Uthmäân fut tué et la dissension se fit jour entre ‘Alf et Mu‘âwiyah, nombre 
de compagnons furent tués ainsi que d’autres du fait de cette critique ouverte 
et de la mention des défauts en public, jusqu’à ce que les gens en viennent à 
détester leur gouverneur, puis à le mettre à mort. Nous demandons à Allah de 
nous préserver. »' 


Le Cheikh Sälih Al-Fawzân (qu’Allah le préserve) fut lui aussi interrogé : 
« Le fait de se mutiner contre les gouverneurs ne passe-t-il que par les armes ? 
Ou alors peut-on considérer que le fait de les critiquer et de pousser les gens à 
avoir de l’animosité et à manifester contre eux en fait également partie ? 


Il répondit (qu’Allah le préserve) : 
Le fait de se mutiner contre les gouverneurs peut passer par les armes, et il s’agit 
là de la pire forme de mutinerie, mais il peut aussi passer par les mots, à travers 
les insultes ou les injures, le fait de les critiquer dans les assises, du haut des 
chaiïres, comme le fait de remonter les gens et de les pousser à la révolte contre 
leur dirigeant, ou encore de minimiser leur rang. Les paroles sont donc une 
forme de révolte. » 


Le Prophète # a dit : « Je vous enjoins la crainte d’Allah, Pécoute et 
Pobéissance au gouverneur, quand bien même il serait un esclave abyssin. Celui 
d’entre vous qui vivra après moi verra de nombreuses divergences, prenez garde 
aux choses nouvelles car elles sont un égarement. Que celui d’entre vous qui 
connaît cela s’accroche à ma Sunnah et à la sunnah de mes califes orthodoxes et 
bien guidés, mordez-y avec vos molaires. » 


Il s’agit ici d’un conseil d’adieu, dans lequel le Prophète & n’a fait mention que 
de ces éléments, à savoir l’ordre de craindre Allah, crainte par laquelle s’améliore le lien 
entre le serviteur et son seigneur. Il à par ailleurs enjoint à l’écoute et à l’obéissance aux 
dirigeants dans ce qui ne relève pas du péché, quand bien même le dirigeant serait un 
esclave abyssin, et c’est là que réside l’amélioration de la vie mondaine des musulmans 
et de la société musulmane. 


LE Lu OL äelL D3>9 
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Enfin, le Prophète # a conseillé, lorsque l’on perçoit la divergence et que survient 
le désaccord, de s’en tenir à la situation de son époque #, tout en craignant Allah. 


I] en est de même pour ce qui se produira en termes d’égoïsme : « il y aura 
après moi de légoïsme et des choses que vous réprouverez. » Il a alors conseillé 
de revenir à sa Sunnah et à la sunnah de ses califes orthodoxes et bien guidés, cause 
par laquelle le bien perdure et disparaît la perversion qui survient au sein de la société 
au sujet des deux éléments susmentionnés, à savoir la relation entre le serviteur et 
son seigneur, et l’injustice qui peut provenir du dirigeant. Ceci amène donc un bien 
abondant, « s’accroche à ma Sunnah et à la sunnah de mes califes orthodoxes et 
bien guidés après moi. » 


Le Prophète & à dit : « Je vous enjoins la crainte d’Allah » et n’a pas dit : 
« Je vous enjoins à craindre Allah. » Il a ainsi utilisé une construction nominale plutôt 
qu’une forme verbale, car l'emploi de la construction nominale indique la continuité, la 
fermeté et la permanence, là où la forme verbale indique la nouveauté et la répétition 
et n'indique pas la permanence. Or, ceci est attendu du musulman de manière durable. 


Par ailleurs, le khâriji n’est pas uniquement celui qui se révolte contre le gouverneur 
juste, mais englobe également celui qui se révolte à l’encontre du dirigeant injuste. 


Al-Âjurti (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans Ach-Charfab (1/345) : 

« Il ne convient pas que celui qui observe l'effort d’interprétation d’un khäâriji 
qui se serait révolté contre le dirigeant, que ce dirigeant soit juste ou inique, 
qui se serait révolté et aurait formé un groupe, pris les armes et autorisé le fait 
de combattre les musulmans, il ne convient pas que celui qui observe se laisse 
leurrer par sa lecture du Coran, ni par la longueur de sa prière, la constance de 
son jeûne ou la beauté de ses propos dans la science, à partir du moment où sa 
voie est celle des khawäârij. » 


Al-Âjurri (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit également dans ÆAch-Charf'ah 
(7371); 
« Jai évoqué suffisamment d’éléments mettant en garde contre la voie des 
khawäârij pour celui qu’Allah a préservé de cette voie des khawärij, qui ne 
partage pas leur avis, patiente face à l’iniquité des gouverneurs, à linjustice 
des dirigeants, ne prend pas les armes contre eux, demande à Allah le Très- 


x 


Haut de mettre un terme à leur injustice à son encontre et à l’encontre des 
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musulmans, implore le bien en faveur des dirigeants, effectue le pèlerinage 
avec eux, prend part au combat à leurs côtés contre tout ennemi de l’Islâm, 
prie derrière eux le jumu‘ah et les deux ‘îd, qui, s’il lui ordonne d’accomplir 
ce qu’il est en mesure d’accomplir, leur obéit et qui, si cela lui est impossible, 
s’en excuse auprès d’eux, qui, s’ils lui ordonnent de commettre un péché, ne 
leur obéit pas et, demeure chez lui et s’abstient de parler ou d’agir lorsque des 
dissensions internes les touchent, n’envie pas leur situation, ne prend pas part à 
des troubles. Celui qui est ainsi sera sur le droit chemin si Allah le veut. » 


Ilditenfin (1/325) :« Les savants anciens et contemporains n’ont pas divergé 
quant au fait que les khawârij sont des individus maléfiques, qui désobéissent à 
Allah le Très-Haut et à Son Messager #. Et s’ils prient et jeûnent, fournissent des 
efforts dans l’adoration, ceci ne leur est pas bénéfique ; de même, s’ils affichent 
le fait d’ordonner le convenable et d’interdire le blâmable, ceci ne leur est pas 
bénéfique, dans la mesure où ils interprètent le Coran en fonction de leurs 
passions et se dissimulent aux yeux des musulmans. 


Allah nous a ainsi mis en garde contre eux, de même que Son Prophète 
et les califes orthodoxes après lui, de même que les compagnons (qu’Allah les 
agrée) et ceux qui les ont suivis de la meilleure manière (qu’Allah leur fasse 
miséricorde). 


Les khawäârij sont les vendeurs! impurs et maudits, de même que tous 
ceux qui ont emprunté la même voie parmi les autres khawäârij, qui en ont hérité 
par le passé comme aujourd’hui, se mutinent contre les gouverneurs et les 
dirigeants, et autorisent la mise à mort des musulmans. » 


L’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) a énoncé le dogme des adeptes 
de la Sunnah suite à ce que mentionne Al-Lälak4’i (qu’Allah lui fasse miséricode) dans 
Charb Usäl l'hqäd Ahl As-Sunnah (1/181) : 

« Celui qui se révolte contre l’un des dirigeants musulmans autour duquel les 
gens se sont préalablement réunis, lui 

reconnaissant le droit au califat de quelque manière que ce soit (par l’acceptation 
ou par la force), se rend coupable d’avoir brisé l’unité des musulmans et contredit 
les récits rapportés du Messager d’Allah &#. Si cette personne meurt en l’état, elle 


sera morte à la manière de la jâhiliyah. 


4 : " SUN # 5 ; 
! [NAT] « Les vendeurs » (ë:5J1) : faction des khawärij nommée ainsi en vertu de leur parole : 
« Nous avons vendu nos âmes contre le paradis dans l’obéissance à Allah, lorsque nous avons 
fait scission du groupe injuste. » 
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Il est formellement défendu de combattre les dirigeants, qu’un individu 
se révolte contre eux. Celui qui agit ainsi est un innovateur qui ne chemine pas 
sur la Sunnah et le chemin. » 


Dans Af-Tabagât (7/164), Ibn Sa‘d rapporte d’Al-Hasan Al-Basri (qu’Allah lui 
fasse miséricorde) les propos suivants : 
« Ô gens, par Allah, Allah n’a donné le pouvoir sur vous à Al-Hajjäj qu’en guise 
de châtiment. Ne vous rebellez donc pas à l'encontre d’Allah par les armes, mais 
tenez-vous-en plutôt au calme et à limploration. » 


Il est rapporté de manière authentique que ‘Abdullah Ibn Mas‘üd (qu’Allah lui 
fasse miséricorde) dit dans un sermon : 
« Ce que vous détestez dans le groupe est meilleur que ce que vous aimez dans 
la division. » 


AI-Häkim rapporte dans 4/Mustadrak (4/555), en soulignant son authenticité, 
et Al-Àjurri rapporte dans Ach-Charf'ah (1/298), que ceux qui se révoltèrent auparavant 
l'ont fait sans l'ombre d’une preuve : « Beaucoup peuvent argumenter en disant 
qu’'Al-Husayn (qu’Allah Pagrée) s’est lui-même révolté, de même que ‘Abdullah 
Ibn Az-Zubayr, qui est ensuite devenu le commandeur des croyants, et il méritait 
de lêtre (qu’Allah Pagrée, son père, ainsi que l’ensemble des compagnons), de 
même que d’autres se sont révoltés parmi les pieux prédécesseurs auparavant !! 


Il convient alors de leur dire : ceux-ci, il convient de leur chercher des 
preuves, pas de prendre leurs actes pour preuves. 


Ainsi, pour ce qui est des actes émanant de certains prédécesseurs 
parmi les compagnons (qu’Allah les agrée) et d’autres, la preuve réside dans 
ce qu’Allah a dit et dans ce que Son Messager &# a dit. Les compagnons et les 
imâms des successeurs ont ainsi réprouvé le geste de ceux qui se révoltèrent 
contre leurs frères. ‘Abdullah Ibn ‘Abbäâs (qu’Allah les agrée tous deux) réprouva 
ainsi le geste d’Al-Husayn Ibn ‘Ali (qu’Allah les agrée tous deux) et lui dit : « Si 
je n’avais craint qu’on ne nous le reproche, j’aurais accroché ma main à ta tête, 
et si j'avais su que tu persisterais, je Paurais fait, puis il se mit à pleurer. »' 


! Ses rapporteurs sont tous de confiance. Il est rapporté par At-Tabaräni N°2859, et Al-Haythami en 
a dit (9/192) : ses rapporteurs sont les rapporteurs du S2hih. 
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De même, ‘Abdullah Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux) le rejoignit 
alors qu’il se trouvait à deux jours de distance et le conseilla. Celui-ci refusa et 
Ibn ‘Umar l’attrapa par le cou et lui dit : « Je te confie à Allah pour toute personne 
tuée. »! 


Abüû Sa‘ïid AlI-Khudri (qu’Allah l’agrée) lui dit : « Crains Allah et demeure chez 
toi. » Jâbir s’adressa lui aussi à lui, de même qu’Abû Wäaid Al-Laythi (qu’Allah les agrée 
tous deux). ‘Amrah lui écrivit pour lui souligner la gravité de ce qu’il voulait entreprendre 
et l’informer de la mort qui l’attendait. ‘Abdullah Ibn Ja‘far lui écrivit également pour 
le mettre en garde et le raisonner par Allah. Ibn Al-Musayyib dit : « S'il ne s’était pas 
révolté, c’eût été préférable pour lui. » 


Les savants se sont montrés unanimes quant au fait que toute personne de mérite 
se révoltant ne l’a fait qu’à partir d’un effort d’interprétation personnel erroné, et il ne 
convient pas de suivre dans son erreur celui qui produit un tel effort d'interprétation 
erroné. 


C’est pour cette raison que le häfidh Ibn Hajar (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
et d’autres ont dit : « Le fait de se révolter contre les gouverneurs iniques faisait 
autrefois partie de la méthodologie des prédécesseurs, maïs ils s’en sont 
détournés et ont interdit les mutineries car elles n’ont mené à rien d’autre que 
des épreuves énormes. » 


Et parmi les ruses de Chaytân, compte le fait que les rawâfid (chiites) continuent 
de s’accrocher aux gestes d’Al-Husayn Ibn ‘Ali (qu’Allah les agrée tous deux), c’est-à- 
dire qu’ils continuent, aujourd’hui encore, de se servir du meurtre d’Al-Husayn pour 
fanatiser les musulmans, y compris au sein des adeptes de la Sunnah. 


Et il est étonnant que nombre d’adeptes de la Sunnah ne saisissent pas le 
complot des rawäfid. Les adeptes de la Sunnah sont en effet préoccupés par ce qui 
contredit la Sunnah et ne prêtent pas attention à cet ennemi aux aguets qui n’a de 
cesse de les observer, voire de s’immiscer dans leurs rangs à travers les voies soufies, 
l'Égypte à elle seule comptant plus de soixante-seize voies soufies ! Il est même 
probable qu’en découlent plus de voies encore, sachant que toutes ces voies soufies 


lvre/é Co d’Ibn ‘Asäkir 

2 Voir Wrv/\r si cé d’Ibn Hajar. Néanmoins, les propos d’Ibn Hajar ne sauraient être acceptés en 
l’état, dans la mesure où de nombreux textes ordonnent de patienter face à l’iniquité des gouverneurs, 
et c’est ce qui est conforme à l’appel et aux actes des prédécesseurs. Comment le fait de se révolter 
contre les gouverneurs injustes aurait-il donc pu être la voie suivie par les prédécesseurs ?! 
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constituent l’antichambre de la propagation du chiisme en Égypte. Il s’agit à d’un plan 
politique et non religieux. Il est ainsi acquis et prouvé que les rawäfid sont en guerre 
contre les adeptes de la Sunnah, et leurs trahisons à l’encontre de la Sunnah et de ses 
partisans au cours de l’histoire sont connues, mais les adeptes de la Sunnah n’y prennent 
pas garde par manque d’attention, et ne sortent pas de leur léthargie. 


Or, ces serpents pénètrent les rangs des musulmans adeptes de la Sunnah en 
utilisant leur amour pour les membres de la famille du Prophète (A J), comme c’est 
le cas en Egypte. 


Al-Husayn (qu’Allah lagrée) s’est ainsi révolté, produisant ce qui s’est produit 
par le décret d’Allah le Très-Haut, et les rawäfid n’ont de cesse d’utiliser cela comme une 
preuve pour insinuer des méfaits nombreux dans les rangs des musulmans. Il incombe 
donc aux adeptes de la Sunnah dy prendre garde, de se tenir avec le groupe et de ne pas 
prendre part à la propagation du chaos. 


Il est ainsi connu dans la religion musulmane qu’il ne saurait y avoir de religion 
sans groupe, et qu'il ne saurait y avoir de groupe sans dirigeant, ni dirigeant sans écoute 
et obéissance, et que le fait de se mutiner à l'encontre du détenteur de l'autorité et de le 
devancer sont parmi les principales causes de la corruption qui touchent les contrées et 
les serviteurs, amenant à se détourner des chemins'de la droiture et de la rectitude. 


Al-Hasan Al-Basri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Par Allah, la religion ne saurait se mettre en place sans gouverneurs, quand 
bien même ils se montreraient tyranniques et iniques. Et par Allah, ce qu’Allah 
réforme par leur truchement est plus important que ce qu’ils corrompent. »' 


Si les affaires des serviteurs rentrent dans l’ordre, y compris avec de l'injustice, 
ceci est meilleur que de voir les affaires des créatures se défaire, comme cela s’est produit 
et a pu être observé par les musulmans à travers la terre, lors de la chute du pouvoir 
central en Irak, suite à l'invasion mécréante. 


Il est en effet inconcevable de penser qu’un individu pourra se tenir et se 
mouvoir correctement dans la société s’il est persuadé qu’aucune créature n’est là pour 
le contrôler, ou le punir pour ses actes ou ses paroles, et qu’il demeurera à s’interdire de 
faire ce qu’il souhaite. En effet, aucune religion ni aucune législation ne le retiennent et 
il est livré à lui-même, le pouvoir central n’ayant plus de prise sur lui. 


PAUV/6 pd, pylall pole d’Tbn Rajab 
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Lorsque celui-ci s’est effondré, les gens ont pu voir de leurs yeux la corruption 
et le chaos s'installer, les honneurs violés, les biens spoliés, les biens publics dégradés, 
alors que le colon se tenait là pour observer, c’est-à-dire qu’il ne prit pas part à ces actes 
au début de l’intervention et que ce qui se produisit fut le fait de ceux qui s’affiliaient à 
ce pays eux-mêmes. 


Lorsque le chaos s’installe, l’honneur disparaît, les biens et le sang perdent 
leur caractère sacré et c’est ce à quoi mènent tous ces esprits partisans détestables, qui 
croassent çà et là avec une frénésie maladive, qui résulte parfois d’une intention ferme 
et authentique, mais qui entre en contradiction avec la voie du Messager d'Allah & !! 


Il incombe donc de mettre les musulmans en garde contre ces choses, tout 
comme il incombe au musulman de se tenir sur la voie prophétique, sans laquelle il ne 
saurait y avoir de salut. 


L'obligation est donc de patienter face à l’iniquité, jusqu’à ce qu’un bienfaisant 
connaisse le soulagement, ou que l’on soit soulagé d’un pervers. 


Ibn Taymiyah (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Le fait de patienter face à l’iniquité des gouverneurs est un fondement parmi 
les fondements des adeptes de la Sunnah et du groupe. »' 


Il s’agit là d’une vérité, dans la mesure où la patience face à la tyrannie et à 
liniquité des gouverneurs apporte des bienfaits et repousse des méfaits permettant 
d’assurer le bien des serviteurs et des contrées. 


Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux) a dit : 
« Le fait de croquer du sel au sein du groupe m’est préférable au fait de manger 
du fâälüdha;j dans la division. » 


Le fâlädhaj est une sorte de pâtisserie. 


Le conseil adressé au détenteur de l'autorité fait partie des choses les plus 
importantes en matière de religion, ainsi que le rapporte Tamîim Ad-Däri (qu’Allah 
l’'agrée), selon lequel le Prophète & à dit : « La religion est le conseil. Nous dîmes 
alors : Envers qui ? Envers Allah, Son Livre, Son Messager, les gouverneurs et le 
commun des musulmans. » 


l'oça/s à cle 
2 Muslim N°55 
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Dans son explication de Sabéh Muslim (2/37), An-Nawawi (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) affirme : « Quant au conseil envers les gouverneurs musulmans, il 
réside dans le fait de les soutenir dans la vérité et de leur obéir en elle, de la leur 
commander, de les avertir et de leur faire le rappel avec douceur et affabilité, de 
les informer de ce à quoi ils n’ont pas prêté attention ou de ce qui ne leur est 
pas parvenu relatif aux droits des musulmans, de délaisser la mutinerie à leur 
encontre, et d’unir les cœurs des gens dans le fait de leur obéir. » 


AI-Khattäbi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : « Le fait de les conseiller 
comprend aussi le fait de prier derrière eux, de combattre à leurs côtés, de 
leur verser les aumônes qui leur sont dues, de délaisser la révolte armée à leur 
encontre lorsque émane d’eux une injustice ou un geste mauvais, de ne pas les 
leurrer en les couvrant de faux éloges, et de demander le bien pour eux. Tout 
ceci est lié au fait que les gouverneurs musulmans sont les califes, ou autres, 
qui prennent en charge les affaires des musulmans parmi les détenteurs d’une 
autorité. Voici ce qui est connu. » 


Le hadîth précédent mentionne par ailleurs : « Il existe trois caractéristiques 
pour lesquelles le cœur d’un musulman ne sera jamais aigri : la sincérité des 
actes envers Allah, le fait de conseiller les détenteurs de l’autorité et le fait de 
suivre le groupe, car leur invocation (des musulmans) préserve ceux qui se 
trouvent dedans. » 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « Sa parole & : « le fait 
de conseiller les gouverneurs musulmans » entre également en contradiction 
avec l’hostilité et la triche, dans la mesure où le conseil ne saurait se mêler à 
Phostilité, puisqu’elle est son opposé. Celui qui conseille les gouverneurs et la 
communauté s’est en fait départi de Phostilité. Et quant à sa parole & : « le fait 
de suivre le groupe »), il s’agit là encore d’un élément qui purifie le cœur de 
Phostilité et de la tromperie, dans la mesure où celui qui est concerné par cela 
aime pour eux ce qu’il aime pour lui-même, et déteste pour eux ce qu’il déteste 
pour lui-même, qu’il est peiné par ce qui les peine, et se réjouit de ce qui les 
réjouit. 


Celui-ci s’oppose à celui qui s’en détourne et les critique, évoque leurs 
défauts et les blâme, comme le font les rawâfid, les khawârij, les mu‘tazilah et 
d’autres. Leurs cœurs sont ainsi remplis d’animosité et de tromperie, et c’est 
ce qui explique pourquoi le râfidî est le plus loin qui soit de la sincérité et le 
plus prompt à tromper la communauté et les gouverneurs. Ce sont ainsi les 
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pires individus en matière de tromperie et de haine, de aveu même du Messager 
et la communauté à leur égard, voire de leur propre aveu concernant leurs propres 
personnes. Ils ne sauraient jamais être que des alliés et des soutiens de ceux qui 
combattent les musulmans. Tout ennemi qui s’en prend aux musulmans trouve 
en eux des alliés et des conseillers, ainsi que la communauté peut en témoigner. 
Et celui qui ne Pa pas vu directement en a entendu de quoi perdre laudition et 
attrister les cœurs. 


Sa parole & : « car leur invocation (des musulmans) préserve ceux qui se 
trouvent dedans » compte parmi les plus belles paroles et les plus brèves, tout en 
étant l’une des plus lourdes desens. Ila ainsi dressé une analogie entre linvocation 
des musulmans et un mur ou une clôture qui les entourerait, empêchant l’ennemi 
d’y pénétrer. Cette invocation, qui n’est autre que l’invocation de l’Islâm, de la 
même façon qu’elle les protège, leur permet aussi de rassembler les parties de la 
communauté et ses composantes, tout en les protégeant. Et celui qui entre dans 
son groupe se verra préservé et inclus en son sein. »' 


Le sens du hadîth est que celui qui s’attache à ces trois choses ne saurait avoir de 
tromperie, de rancune ou d’hostilité dans son cœur, puisque le Prophète &# dit : « Pour 
lesquelles le cœur d’un musulman ne sera jamais aigri. » 


Conformément à ce fondement, les adeptes de la Sunnah et du groupe, ceux 
qui suivent la voie prophétique, qui cheminent sur la voie des pieux prédécesseurs, 
considèrent que le jihâd ne saurait avoir lieu qu’avec le gouverneur et par sa permission. 
Dans le hadîth du Prophète &, rapporté par Abû Hurayrah (qu’Allah l’agrée), il est dit : 
« Celui qui m’obéit aura certes obéi à Allah et celui qui me désobéit aura certes 
désobéi à Allah ; celui qui obéit à mon commandeur m’aura certes obéi et celui 
qui désobéit à mon commandeur m'aura certes désobéi. Le gouverneur est 
certes une protection (+), et l’on doit combattre derrière lui et se protéger par 
son intermédiaire. » 


: $e à ; : 
Le terme junnah (&2) est synonyme d’armure, par laquelle on se protège, c’est-à- 
dire qu’il s’agit d’une protection lors des combats et d'une chose derrière laquelle on se 
met à l’abri. 


Mevs/\5sull 15 près 
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Ils se doivent en outre de respecter la protection qu’il accorde, en s’abstenant de 
causer du mal à ceux qui font l’objet d’un pacte (6 SA), puisqu'ils font l’objet d’une 
protection, de même que celui à qui l’on accorde la sécurité, qui jouit du droit d’aller 
en paix. Celui qui demande la sécurité et entre dans les pays musulmans, y entre avec 
une autorisation, et elle constitue un accord de sécurité à son égard qu'il est interdit 
d’enfreindre, étant donné qu’il fait partie de ceux à qui l’on a garanti la sécurité. Le 
Prophète # dit ainsi : 

« Celui qui tuera une personne avec laquelle un pacte est conclu ne sentira pas 
Podeur du paradis, alors que son odeur se perçoit à une distance de quarante 
années. »' 


Le Prophète & diten outre, comme ceci estrapporté dans le hadîth bon mentionné 
par Abû Dawüûd et d’autres : « Si quelqu’un se montre injuste envers une personne 
protégée par un pacte, atteint à son honneur, lui fait porter une responsabilité 
au-dessus de ses forces ou lui prend quelque chose contre son gré, je serai son 
contradicteur au jour du Jugement. » 


Conformément à ce fondement encore une fois, les adeptes de la Sunnah ne se 
révoltent pas contre les gouverneurs pour le simple fait qu’ils aient commis un péché, 
ne leur contestent pas le pouvoir, et ne les excommunient que par ce qui serait une 
mécréance évidente, au sujet de laquelle Allah leur aurait donné une preuve indiscutable. 


Cheïkh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« C’est la raison pour laquelle on compte parmi les fondements des adeptes de 
la Sunnah et du groupe le fait de demeurer avec le groupe, de délaisser le fait de 
combattre les gouverneurs et de déposer les armes lors des troubles. Chez les 
adeptes des passions en revanche, comme les mu‘tazilah, le fait de les combattre 
relève des fondements de la religion. » 


Le fait de se mutiner est un fondement des khawärij et des mu‘tazilah, ainsi 
que de ceux qui ont suivi la même voie. Chez les adeptes de la Sunnah et du groupe au 
contraire, le fait de demeurer avec le groupe constitue l’un de leurs fondements, tout 
comme le délaissement du fait de prendre les armes contre les gouverneurs et le fait de 
les déposer lors des troubles. 


!AI-Bukhäâri N°2995 
? Abû Dawüd N°3052 et jugé bon par Al-Albâni 
FAÇA/SA (oil tre 
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Les adeptes de la Sunnah n’empruntent pas les voies menant à la division du 
groupe, à l’instauration du chaos, ou au fait de remplir les cœurs des gens de haine 
à l'encontre des détenteurs de l'autorité. Ainsi, ils ne les mentionnent pas en mal du 
haut des chaires, dans les conférences ou les assises. Et, en faisant abstraction du 
caractère interdit de tout cela, en vertu des preuves que nous avons mentionnées, quel 
pourrait être le bénéfice qui en découlerait ? Tu n'en trouveras aucun, puisque celui qui 
accomplit de tels actes n’en bénéficie aucunement et n’en sort qu’avec une poignée de 
mouches !! 


Il est en outre connu que le bien réside plutôt dans son absence, puisque s’il 
déchaîne les gens dans les mosquées, les villages ou près des abreuvoirs, contre leurs 
gouverneurs, que feront alors ces pauvres gens ? Sais-tu ce qu’il en résultera ? 


Il se produira ce que tu peux constater, de la part de ceux que les hizbiyün 
ont déchaînés dans leurs sermons et leurs assises, leurs ouvrages et leurs journaux. Le 
sentiment d’appartenance s’est alors disloqué, laissant apparaître une génération qui 
déteste son héritage, son passé, qui déteste sa patrie, alors même qu’il s’agit d’un pays 
musulman, dans lequel on appelle à la prière et que de nombreux signes de l’Islâm y sont 
visibles. 


Le Cheikh Muhammad Ibn Sälih Al-‘Uthaymin a donné la définition de la terre 
d’Islâm alors qu’il définissait la terre de polythéisme, en disant : 
« La terre de polythéisme est celle où les rites de la mécréance sont visibles et où 
les rites de l’Islâm, comme l’appel à la prière, la prière en groupe, la célébration 
des fêtes, ou la prière du vendredi, ne sont pas mis en pratique de manière 
générale et exhaustive. 


Et nous disons ici « de manière générale et exhaustive » pour en exclure 
les contrées où ces rites (à savoir appel à la prière, la prière en groupe, la 
célébration des fêtes et la prière du vendredi) sont mis en pratique de manière 
localisée, comme les pays où vivent des minorités musulmanes. Ces pays ne sont 
pas considérés comme des pays musulmans en dépit des rites mis en pratique 
par les minorités musulmanes qui y vivent. 


Les pays musulmans sont les pays où ces rites sont mis en pratique de 
manière générale et exhaustive. » 
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Cheikh AI-Albänî (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Les pays musulmans ne sont pas aujourd’hui comme ils l'étaient auparavant, 
mais ils n’en sont pas pour autant des pays mécréants, il s’agit bien de pays 
musulmans. » 


Il dit par ailleurs (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« L'affaire est telle que l’a mentionnée Ibn Taymiyah (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) dans certains chapitres de ses Farâwä, à savoir que la terre n’est 
pas considérée en fonction de ses murs, mais plutôt de ses habitants. Si donc 
la majorité des habitants d’un pays et de son organisation sont musulmans, il 
s’agit alors d’une terre musulmane, quand bien même ils jugeraient selon un 
système qui n’est pas entièrement islamique. » 


Ce à quoi fait ici référence Cheikh Al-Albâni (qu’Allah lui fasse miséricorde) par 
sa parole (« dans certains chapitres de ses Fafäwé ») est ce que mentionne Cheikh Al- 
Islâm lorsqu'il dit : 

« Le fait que la terre soit considérée comme une terre de mécréance, une terre de 
foi, ou encore une terre de pervers, n’est pas un attribut qui lui est intrinsèque, 
mais il s’agit plutôt d’un attribut qu’on lui prête en fonction de ses habitants. » 


Il affirme dans un autre passage : 
« Les contrées voient les jugements qui les concernent changer en fonction des 
changements qui touchent leurs habitants. Une contrée peut ainsi être une terre 
de mécréance si ses habitants sont mécréants, puis devenir une terre d’Islâm 
si ses habitants se convertissent, comme ce fut le cas de la Mecque (qu’Allah 
la rende plus noble encore), qui était au début une terre de mécréance et de 
guerre. » 


Le Cheikh ne parle pas uniquement de ses habitants ici, mais parle de la majorité 
de ceux qui peuplent cette terre et qui en ont le contrôle.' 


Et à partir du moment où la patrie est musulmane, il convient de l’aimer, le fait 
de l’aimer faisant partie de la foi, tout comme il convient de la défendre, de travailler à 
sa stabilité et à sa préservation... 


Cheikh Al-Uthaymin affirme : « L’amour des terres musulmanes fait partie 
de la foi, qu’elles soient ton pays ou non. * 


rue bel ge gp SR 
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Parmi ce qu’il incombe également, ainsi que le souligne le Cheikh Al-Qâsimi 
(qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Le fait que le musulman prenne la défense des terres d’Islâm contre l'ennemi 
qui tente de s’en emparer et de les conquérir, qu’il lutte pour cela avec ses biens 
et sa personne, en vue de préserver ce qu’y possèdent leurs habitants, en matière 
d’accomplissement des rites religieux et d’adoration de leur seigneur, d’allées et 
venues dans leurs possessions, de préservation de leurs femmes, de gestion de 
leurs moyens de subsistance, d'éducation de leurs enfants et descendants sur la 
religion de leur Seigneur et la Sunnah de leur Prophète. 


Tout ceci correspond à ce dont tente de les priver l’ennemi, en vue de 
mettre fin à la noblesse de leur religion, de leur interdire les adorations, de piller 
leur argent et leurs biens, de violer leurs interdits, d’effacer l’histoire de leur 
gloire, d’éteindre leur langue et leurs sciences pour son charabia et ses impôts. 
Tout ceci, et plus encore, fait partie de ce qui est convoité par l'ennemi qui pille 
le pays devant ses habitants. 


C’est pour cette raison que le jihâd devient obligatoire pour le défendre, 
pour le visage d’Allah et dans son sentier. »! 


Cheïkh Ibn Bäz (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Le pays doit être aimé s’il est musulman, et lindividu se doit d'encourager la 
bienfaisance à l'égard de son pays, la préservation de son islamité, de la stabilité 
de sa situation et de ses habitants. Voici ce qu’il incombe à chaque musulman. » 


Il nous incombe également de fournir des efforts dans l’appel à Allah, par la 
sagesse et la bonne exhortation, pour que se multiplie le bien et se réduise le mal, et pour 
qu’Allah le Très-Haut nous accorde le changement, ainsi qu’Il le dit : {En vérité, Allah 
ne modifie point l'état d'un peuple, tant que les [individus qui le composent] ne 
modifient pas ce qui est en eux-mêmes. }* 
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Les facteurs mis en place par les hizbiyûn qui galvanisent les autres ont produit 
une génération étrange, qui ne s’affilie à rien, ni religion, ni terre, ni valeur, une 
génération famélique et malade, qui ne s'accroche pas aux valeurs religieuses, ne se saisit 
pas de l’héritage, y compris dans les us et coutumes !! qui ne veille pas sur une terre, un 
honneur, une patrie, sur rien du tout, à l’exception de celui à qui Allah à fait miséricorde. 


Tout ceci résulte de cette galvanisation des autres, comme s’ils vivaient dans les 
terres des ennemis, pris dans le carcan de la colonisation, avec pour devise : 


« Il faut en finir », gloire à Allah ! 
Comment ?! En semant le chaos ?! En dilapidant les pays ?! 


Voici la fitnah ! Cheikh Al-Islâm affirme dans Minhaj As-Sunnah (4/547) : 

« Il est indispensable de disposer de la science de la vérité, de vouloir acquérir 
et de s’en donner les moyens. Or, la fitnah s’y oppose. Elle empêche ainsi la 
connaissance de la vérité, son acquisition et le fait de se donner les moyens de 
le faire. Elle comporte en effet des ambiguïtés qui mêlent le faux à la vérité, 
à tel point qu’elles ne se distinguent plus l’une de l'autre pour beaucoup de 
gens, voire pour la majorité. Elle comporte aussi des passions et des envies qui 
empêchent la recherche de la vérité et l’envie d’y accéder, en permettant au mal 
de jouir d’une force qui affaiblit la capacité à faire le bien. » 


Nous demandons à Allah de nous faire tous revenir à la vérité d’une belle 
manière. 


Ceux qui embellissent la révolte contre les gouverneurs et y appellent sont sur 
le même plan que ceux qui se révoltent. Les savants rabbâni! les ont même considérés 
comme les pires des khawärij et les plus mauvais. Comme le rapporte Abû Dawüd dans 
Masä'il Abmad (p. 271), ‘Abdullah Ibn Muhammad (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit 
: « Les khawäârij assis sont les pires des khawäârij. » 


Ceux-là qui incitent à la révolte sont considérés comme des khawärij, quand bien 
même ils ne se seraient pas révoltés une seule journée, car les gens ne se révoltent contre 
leurs dirigeants qu’à la suite des appels de leurs prêcheurs. 


! [N.d.T.] Le savant rabbâni est celui qui, entre autres caractéristiques, enseigne la science de manière 
progressive. 
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Le häfidh Ibn Hajar (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Les khawârij qui demeurent assis ne prenaient pas part à la guerre, mais ils 
se contentaient de critiquer les gouverneurs tyranniques en fonction de leur 
capacité, d’appeler à suivre leur avis, et embellissaient la révolte et l’enjolivaient. »! 


Il a aussi dit (qu’Allah lui fasse miséricorde), alors qu’il dénombrait le nombre de 
factions de khawäri : 
« Les qa‘adiyah [= ceux qui sont assis] sont ceux qui embellissent la révolte 
contre les dirigeants, mais n’y prennent pas part. » 


Ceux qui montent les gens contre leurs dirigeants, et sèment en eux la haine à 
l'égard de leurs gouverneurs, qui émettent des avis juridiques rendant licite ce qu’Allah a 
interdit au nom de l’éviction du blämable, sont les khawäâri] assis, soit la pire faction des 
khawäri]. 


D'autre part, si un individu s'exprime au sujet de ces dirigeants du haut des 
chaires, dans les rassemblements ou autres, peut-on le considérer comme un conseil 
?! Ainsi, il argumente ou affirme qu’il s’agit là d’« une parole de vérité auprès d’un 
gouverneur inique », puis, lorsqu'il prononce sa parole de vérité dans une ruelle, sur 
une chaire, dans une zâwiyah ou un village, s'envole au moindre bruit et prend la fuite 
comme un âne !! On lui dit alors : « Toi, [il est dit] « auprès d’un gouverneur inique. 
» Où est donc la proximité ici ?! » La réponse est qu’il n’y a pas de proximité, mais 
qu’il est uniquement question d’obstination ici, rien d’autre | 


Hilâl Ibn Abi Humayd rapporte qu’Ibn ‘Ukaym a dit : 
« Je n’aiderai jamais personne à faire couler le sang d’un calife après ‘Uthmân. 
On lui dit alors : Ô Abû Ma‘bad, as-tu contribué à faire couler son sang ? 


- Je considère le fait d’avoir mentionné ses défauts comme une contribution 
à sa mort. » 


‘Abdullah Ibn ‘Ukaym a tenu ces propos alors qu’Adh-Dhahabi précise qu’on lui 
attribue le statut de compagnon et qu’il entra sans l’ombre d’un doute dans l’Islâäm du 
vivant du Prophète &, qu’il pria derrière Abî Bakr As-Siddia, et qu'il affirmait : 

« Jai fait allégeance à ‘Umar de cette main. » 


FA Coigll Log 
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En dépit de cela, il considère la mention des défauts comme une participation au 
fait de faire couler le sang sacralisé. Les propos mènent en effet à ce mal. Or, la plupart 
des gens ne prêtent pas attention lorsqu'ils s'expriment, ne sachant pas qu’ils finissent par 
y croire eux-mêmes lorsque leurs propos se propagent, à l'instar de quelques importuns, 
comme celui derrière lequel couraient des enfants. Ils le suivaient et applaudissaient ; il 
eut alors l’idée de leur tendre un piège. Il leur dit ainsi : 

« La maison d’Abüû untel, à lextrémité du village, contient de la nourriture 
accessible à tous, de diverses sortes et en quantité, dépêchons-nous ! » 


Les enfants se mirent alors à courir puis, lorsqu'ils passaient devant une personne 
et que celle-ci leur demandait la raison de leur course, ils répondaient : 
« La maison qui se situe à l'extrémité du village, qui appartient à Abüû untel, 
contient de la nourriture accessible à tous, de diverses sortes et en quantité. » 


Celui qui les entendait se mettait alors à courir avec eux. Quand la personne à 
l’origine du piège vit la plupart des gens courir, il se mit à courir à son tour. Ils lui dirent 
alors : 

« C’est toi qui nous as tendu ce piège !! Et lui de répondre : Qu’en savais-je, 
ç’aurait pu être vrai !! » 


N’ouvre donc pas la porte des troubles et ne sois pas à l’origine du mal. 


Ahmad affirme dans son Musnad!: 

« Abû An-Nadr rapporte d’Al-Hachraj Ibn Nubâtah Al-‘Asbî que Sa‘îd 
Ibn Jumhän a dit : « Je me rendis un jour auprès de ‘Abdullah ibn Abî Awfä, qui 
était aveugle. Je le saluaï et il me dit : Qui va là ? Et moi de lui répondre : Sa‘id 
ibn Juhmân. 

- Qu’a fait ton père ? 

- Il a été tué par les azâriqah.' 

- Qu’'Allah maudisse les azâriqah ! Qu’Allah maudisse les azâriqah ! 
Le Messager d’Allah nous a rapporté qu’ils sont les chiens de l’enfer. 

- Les azâriqah uniquement ou l’ensemble des khawäârij ? 

- Non, plutôt l’ensemble des khawäârij. 

- Mais le gouverneur se montre injuste à l’égard des gens et les maltraite. 


! Faction des khawärij, suiveurs de Näfi‘ Ibn al Azragq, auteur des célèbres questions discutées par Ibn 


‘Abbäs. 
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Il se saisit alors de ma main et la serra fortement, puis me dit : 

. - Malheur à toi, fils de Juhmäân ! Demeure avec l’écrasante majorité 
(ES 51,4) ! Demeure avec l’écrasante majorité ! Si le gouverneur t’écoute, va 
le voir chez lui et informe-le de ce dont tu as connaissance. S'il Paccepte [tant 
mieux], sinon laisse-le, car tu n’es pas plus savant que lui. »' 


Les péchés qui émanent des détenteurs de l’autorité, ainsi que les contradictions 
impliquant la mécréance et le fait de sortir de l’islâm, doivent donner lieu au : « fait de 
les conseiller dans le cadre de la Législation, avec douceur, en suivant la voie sur 
laquelle cheminaient les pieux prédécesseurs, à savoir le fait d'éviter la calomnie 
à leur encontre dans les assises ou les rassemblements. Le fait de croire que ceci 
fait partie de la réprobation du blâmable qu’il est obligatoire de réprouver chez 
les serviteurs est une erreur flagrante, une ignorance évidente, dont l’auteur ne 
saisit pas les immenses conséquences néfastes qui en découlent pour la religion 
et la vie d’ici-bas, comme le sait celui duquel Allah a illuminé le cœur et qui a 
connaissance de la voie des pieux prédécesseurs, des imâms de la religion. » 


Parmi les exemples de mise en pratique de ce fondement par les prédécesseurs, 
on compte l’acte d’'Usâmah Ibn Zayd (qu’Allah les agrée tous deux). Les deux Cheikh 
(AI-Bukhäri et Muslim) rapportent ainsi de Chaqïîq, qu'Usämah Ibn Zayd rapporta 
qu’on lui dit : 


« Pourquoi n’irais-tu pas voir ‘Uthmäân pour lui parler ? 

- Et lui de répondre : Pensez-vous que je ne lui parle qu’après vous Pavoir 
dit ? Par Allah, je me suis déjà entretenu en privé avec lui, sans pour cela ouvrir 
une porte que je ne voudrais pas être le premier à ouvrir. » 


Le Häfidh a dit dans 4ÆFæb (13/51) : 
«Ce dont Usâmah parle ici est qu’ilne souhaitait pas ouvrirla porte dela critique 
publique du dirigeant, étant donné les conséquences néfastes qu’on peut en 
redouter. Il est plutôt nécessaire de faire preuve de douceur à son égard et de le 
conseiller en privé, ce qui est plus à même d’être accepté de sa part. » 


! Ahmad N°19414 et jugé bon par Al-Albäni 
2 8v Ge Las ONG Les ns des plus grands savants du Najd, rassemblées par Ibn Barjas p.47. 
3 Al-Bukhäri N°3267 et Muslim N°2989 
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L’imâm Ach-Chawkänî (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Au contraire, il est indispensable que celui qui perçoit une erreur chez le 
dirigeant dans certaines questions le conseille, sans exposer sa calomnie devant 
les autres, mais en le prenant plutôt par la main, comme cela est rapporté dans 
le hadfîth, en s’isolant avec lui pour le conseiller, sans humilier le gouverneur 
d'Allah. Nous avons mentionné précédemment, au début du Livre des siyar, 
qu’il n’est pas permis de se mutiner à l'encontre des dirigeants, quel que soit le 
degré d’injustice qu’ils atteignent, tant qu’ils accomplissent la prière et que ne 
paraît d’eux aucune mécréance évidente. »! 


Dans Tanbéh A/-Ghäfilin (p.64), Ibn An-Nahhäs (qu’Allah lui fasse miséricorde) a 
dit : 
« Et l’on choisira le fait de s’adresser au gouverneur en privé et non en public, et 
il est même préférable de lui parler en secret et de le conseiller en cachette, en 
Pabsence d’une troisième personne. » 


Ibn Al-‘Uthaymin (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Prenez garde à bien comprendre la voie des pieux prédécesseurs dans les 
relations à entretenir avec le gouverneur, et à ne pas utiliser les erreurs du 
gouverneur comme moyen de monter les gens contre lui et de semer l’animosité 
dans leurs cœurs à l'encontre des détenteurs de l’autorité, car il s’agit là du cœur 
du méfait, et de l’un des fondements à l’origine des troubles entre les individus. 


De même, le fait de remonter les cœurs contre les détenteurs de l’autorité 
provoque du mal, des troubles et le chaos, tout comme le fait de remonter les 
cœurs contre les savants provoque un manque de considération à leur égard, 
duquel résulte un manque de considération à égard de la charî‘ah qu’ils portent 
en eux. 


Si quelqu'un tente de faire diminuer le prestige des savants ou celui 
des détenteurs de lautorité, la législation et la sécurité disparaîtront, étant 
donné que les gens n’accorderont plus de crédit aux propos des savants et se 
rebelleront lorsque les gouverneurs prendront la parole. En résulteront le mal et 
la perversion. 


Il est donc obligatoire d’observer la voie empruntée par les prédécesseurs 
à l'égard des gouverneurs, pour que chacun s’y conforme et soit conscient des 
conséquences. 


loçv/£ LI LUN d’Ach-Chawkäni 
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Que l’on sache par ailleurs que celui qui se révolte travaille en fait au 
service des ennemis de l’Islâm. Il ne faut donc pas se fier à la révolte ni aux 
émotions, mais plutôt à la sagesse. Et ce que j’entends par sagesse ici n’est pas 
le fait de rester silencieux face à l’erreur, maïs plutôt le fait de réparer cette erreur 
en vue d’améliorer la situation, pas en vue de la faire changer. Le conseiller est 
ainsi celui qui prend la parole pour réformer la situation pas pour la changer. »! 


Voici donc un ensemble d’éléments tirés de la voie des prédécesseurs au sujet 
du fait de conseiller le gouverneur, qui constituent des fondements en la matière, et 
tout ceux qui viennent ensuite ne sont que des explications et des ramifications de ces 
fondements. 


Ce que nous venons d’évoquer est repris par le hadîth du Prophète # rapporté 
par ‘Iyäd Ibn Ghunm (qu’Allah lagrée) : 
« Que celui qui souhaite conseiller un gouverneur dans une affaire ne le fasse pas 
en public, mais qu’il le prenne plutôt par la main pour s’isoler en sa compagnie. 
S'il accepte, tant mieux, sinon, il aura certes accompli ce qui lui incombe. 


Et parmi les formes que revêt le fait de se détacher du groupe des musulmans, 
ou de se révolter à l’encontre des dirigeants et des gouverneurs, on compte les réunions 
secrètes, qui constituent une opposition évidente à la voie prophétique et au sentier des 
croyants. 


Dans le livre de la science de son S2bih, l’imâm Al-Bukhäri a ainsi donné pour 
titre à un chapitre : « Chapitre : De la façon dont la science est reprise. » ‘Umar Ibn 
‘Abd Al-‘Aziz écrivit à Abüû Bakr Ibn Hazm : 

« Regarde ce qui relève du hadîth du Messager d’Allah # et consigne-le, car 
je crains la disparition de la science et le départ des savants. N’accepte que le 
hadîth du Prophète # et propagez la science. Asseyez-vous jusqu'à ce que celui 
qui ne sait pas apprenne, la science ne mourra que quand elle sera dissimulée. » 


AI-Awzâf rapporte que ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Azîz a dit : 
« Si tu vois des individus s’entretenir de la religion à l'écart du commun des 
musulmans, sache qu’ils sont sur le point de fonder un égarement. » 


npis)l os 

2 Rapporté par l’imâm Ahmad dans son Musnad N°15333 et Ibn Abi ‘Âsim dans As-Sunnah N°1096, 
authentifié par Al-Albäni. 

3 A je aa:)l d’Ahmad, Snan Ad-Dârimi 1/88/307 et AI-Lâlakà’i 1/135 
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Zayd Ibn Aslam Al-Adawi rapporte que son père a dit : 

« On rapporta à ‘Umar Ibn Al-Khattäb que des individus se réunissaient dans 
la demeure de Fâtimah. Il se rendit alors auprès d’elle et lui dit : « Ô Fille du 
Messager d'Allah #}, personne n’est plus aimé de nous que ne l'était ton père, 
et personne ne le sera plus après lui que toi. J’ai entendu que ces individus 
se réunissaient chez toi, par Allah, si j'entends de nouveau cela, je brülerai 
la demeure alors qu’ils s’y trouvent. Lorsqu'ils se présentèrent de nouveau à 
Fâtimah, celle-ci leur dit, alors que l’on avait fait allégeance à Abüû Bakr (qu’Allah 
agrée) : Ibn Al-Khattâb a dit ceci et cela, et il le fera, dispersez-vous donc. »! 


‘Abdullah Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux) a dit : 


« Un homme se rendit auprès du Prophète #? et lui dit : 

- Ô Messager d’Allah, conseille-moi ! 

Et lui # de répondre : Adore Allah et ne Lui associe rien, accomplis la 
prière, verse la zakât, jeûne le mois de ramadän, accomplis le pèlerinage et la 
‘umrah, écoute et obéis, demeure visible et prends garde au secret. » 


Les adeptes de la Sunnah ne dissimulent pas la voie qu’ils suivent et leurs propos 
sont apparents, leur voie connue et c’est à eux que reviendra la bonne fin. Les adeptes 
de l’innovation, en revanche, affichent une chose qui n’était pas présente auparavant 
et qui n’a pas de fondement, c’est ce qui explique pourquoi ils se dissimulent avec leur 
innovation. 


Les réunions secrètes, l’écoute et l’obéissance, l'exercice du pouvoir, l’allégeance, 
les groupes et les fractions sont fondés sur un seul et même fondement, celui 
d’excommunier sans raison valable. 


Ces trompeurs déduisent de cette excommunication la vacance du poste de 
dirigeant à cette époque, vacance sémantique de laquelle résulte le fait que le pouvoir 
doit revenir à ces mutins, et à ceux qui leur prêtent allégeance dans les villes, les villages 
et les assemblées. Ce sont les initiateurs des troubles, ceux qui répandent le chaos et la 
perversion dans les contrées et chez les serviteurs. 


Voici donc le deuxième fondement des adeptes de la Sunnah, ceux qui suivent le 
Prophète # dans ce qui est apparent et dissimulé. 


! Ibn Abî Chaybah dans o1V/1 C2: il et Ibn Abiî “À sim dans 4\ ue 5545 Salle SL. 
2]bn Abi ‘Âsim dans As-Sunnah N°1070, voir 00/6 à 41 JUS. 
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Troisième fondement : 


La méfiance à l'égard des innovations et des innovateurs 


Le Prophète & a dit : 
« Prenez garde aux choses nouvelles car elles sont un égarement, et que celui 
d’entre vous qui vit cela s’accroche à ma Sunnah et à la sunnah de mes califes 
orthodoxes et bien guidés, mordez-y avec vos molaires. » 


Le fait de répliquer au contradicteur et de mettre en garde contre les adeptes de 
l'innovation fait partie des fondements des adeptes de la Sunnah. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 

«Concernant les imâms de l'innovation, parmi ceux qui véhiculent des croyances 
allant à l’encontre du Coran et de la Sunnah, ou s’adonnent à des adorations 
contredisant le Coran et la Sunnabh, il est obligatoire de clarifier leur situation et 
de mettre en garde la communauté contre eux à l’unanimité des musulmans, à 
tel point que lon dit à ’imâm Ahmad Ibn Hanbal : « Préfères-tu un homme qui 
jeûne, prie et entre en retraite spirituelle ou un homme qui s’exprime au sujet 
des adeptes de l'innovation ? 


- S'il jeûne, prie et se retire, cela est pour lui ; mais s’il s'exprime au sujet 
des adeptes de l'innovation, c’est pour les musulmans et c’est donc meilleur. » 


Il a ainsi clarifié le fait que cette action profitait à l’ensemble des 
musulmans dans leur religion, revêtant les caractéristiques du jihâd dans le 
sentier d'Allah. En effet, la purification du sentier d’Allah, de Sa religion, Sa 
voie et Sa législation, ainsi que le fait de repousser l’injustice de ceux-là et leur 
agression à l'égard de cela est une obligation collective (US >) à l'unanimité 
des musulmans. Et si Allah n’avait pas soutenu des individus pour repousser les 
méfaits de ceux-là, la religion s’en serait trouvée pervertie, et cette perversion 
aurait été bien pire que la perversion induite par la domination des ennemis 
lors de la guerre. S'ils dominaient, ils ne pervertiraient les cœurs et ce qu’ils 
contiennent de religion qu’en second lieu, tandis que ceux-là pervertissent les 
cœurs d'emblée. »' 
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Il dit également, dans le même sens, en clarifiant la condition la plus importante 
pour répliquer aux contradicteurs : « Si un innovateur appelle à des croyances qui 
vont à l'encontre du Coran et de la Sunnah et que l’on craint qu’il n’égare des 
individus par cela, il convient d’exposer son état aux gens, pour qu’ils puissent 
se prémunir de son égarement et soient au fait de sa situation. Tout ceci doit se 
faire en guise de conseil et en recherchant l’agrément d’Allah le Très-Haut, non 
pour une quelconque passion personnelle à l'égard de l'individu en question, 
comme le fait qu’il y ait entre eux une inimitié mondaine, de la jalousie, de 
Panimosité ou une lutte de pouvoir, qui le pousserait à évoquer ses défauts en 
affichant le conseil, alors que son objectif caché est de le déshonorer et d’en finir 
avec lui. Ceci relève des actes du Chaytân. »' 


Abû ‘Uthmän As-Säbünî (qu’Allah lui fasse miséricorde), dans sa clarification 
des caractéristiques des adeptes de la Sunnah, affirme : « Ils éprouvent de l’animosité 
à l'encontre des adeptes de l'innovation, ceux qui ont introduit dans la religion 
ce qui n’en relevait point ; ils ne les aiment pas, ne leur tiennent pas compagnie, 
ne prêtent pas l'oreille à leurs dires, ne s’asseyent pas en leur compagnie, ne 
débattent pas avec eux concernant la religion et ne tiennent pas de controverses 
aveceux. Ils s’attachent ainsi au fait de préserverleurs oreilles de leurs égarements 
qui, s’ils passent par les oreilles, puis s’installent dans les cœurs, engendrent des 
dommages et apportent avec eux nombre d’insufflations et de pensées néfastes. 
Allah a à ce titre fait descendre le verset : {Quand tu vois ceux qui pataugent 
dans des discussions à propos de Nos versets, éloigne-toi d'eux jusqu'à ce qu'ils 
entament une autre discussion.}* » 


Il mentionne également (qu’Allah lui fasse miséricorde) les points de consensus 
entre les adeptes de la Sunnah à ce sujet, en disant : « Et ils sont unanimes quant au 
fait de contraindre les adeptes de l'innovation, de les mépriser et les déshonorer, 
de les exiler et de se montrer dur à leur encontre, de s’écarter d’eux, du fait de 
les fréquenter ou de vivre parmi eux, tout comme ils sont unanimes quant au 
fait de se rapprocher d’Allah le Très-Haut en ne demeurant pas avec eux et en 
les fuyant. »* 


La marque des adeptes de la Sunnah est ainsi leur suivi des pieux prédécesseurs 
et leur délaissement de tout ce qui est innové ou inventé. 


FERA ol trs 
2 Sourate Al-An‘âm - Verset 68 
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AI-Asbahänî (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Il convient à l’individu d’aimer les adeptes de la Sunnah, où qu’ils se trouvent, 
en espérant la miséricorde d’Allah par cela. Il lui convient aussi de détester les 
adeptes de linnovation où qu’ils se trouvent, en vue de faire partie de ceux qui 
aiment en Allah et détestent pour Lui. 


L’amour des adeptes de la Sunnah se reconnaît à un signe, tout comme le 
fait de détester les adeptes de l’innovation se reconnaît à un signe. Si tu vois ainsi 
un individu mentionner en bien Mälik Ibn Anas, Sufyân Ibn Sa‘îd Ath-Thawri, 
‘Abd Ar-Rahmân Ibn ‘Amr Al-Awz4, ‘Abdullah Ibn Al-Mubârak, Muhammad 
Ibn Idrîs Ach-Chäfif et les autres imâms reconnus, sache que c’est un adepte de 
la Sunnah. 


Si tu vois un homme polémiquer au sujet de la religion d'Allah, débattre 
au sujet du Livre d’Allah, qui, lorsqu’on lui dit que le Messager d'Allah & a dit 
une chose, dire : «le Livre d'Allah nous suffit », sache qu’il s’agit d’un adepte de 
Pinnovation. Et si tu vois un homme auquel on dit : « Pourquoi n’écris-tu pas le 
hadfîth ? », qui répond que la raison est plus en droit de l'être, sache qu’il s’agit 
d’un adepte de l'innovation. Si tu le vois faire l’éloge de la philosophie, de ceux 
qui écrivent des ouvrages de philosophie, sache qu’il s’agit d’un égaré. Si tu vois 
cet homme appeler les adeptes du hadîth hachwiyah, muchabbihah ou nâsibah, 
sache que c’est un innovateur. Si tu vois cet homme nier les Attributs d'Allah, ou 
les faire ressembler à ceux des créatures, sache qu’il s’agit d’un égaré. 


Les savants de la Sunnah affirment qu’il n’y a pas d’innovateur ici-bas 
dont n’ait été retirée la douceur du hadîth de son cœur. »' 


« Le fait de délaisser les assises des adeptes de l’innovation et leur 
fréquentation fait partie de la Sunnah, de sorte que les cœurs des plus faibles 
parmi les musulmans ne s’attachent pas à certaines de leurs innovations, pour 
que les gens sachent qu’il s’agit d’adeptes de l’innovation et pour que le fait de 
s’asseoir en leur compagnie ne devienne pas un moyen de donner de la visibilité 
à leur innovation. » 
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Les prédécesseurs mettaient ainsi en garde contre le fait de fréquenter les 
adeptes de l'innovation : Ne t’assieds pas en compagnie d’un adepte de l’innovation, 
car il contaminera ton cœur, étant donné que l'innovation est la plus dangereuse des 
choses pour la religion d’Allah. En outre, absolument rien ne sera accepté de la part de 
ces innovateurs. Allah n’acceptera pas leur repentir, ainsi que cela est rapporté dans le 
hadith authentique du Prophète : « Allah a certes dressé un voile devant le repentir 
de tout adepte de linnovation, jusqu’à ce qu’il délaisse son innovation. » ! 


En effet, l’innovateur s’imagine que ce qu'il fait est correct et qu’il se trouve 
dans la vérité, il est convaincu de servir la religion d’Allah le Très-Haut alors même qu’il 
la combat, car l'innovation est en fait une correction de la législation. C’est comme si 
linnovateur disait, par ses gestes, que la religion est incomplète et qu’il est en train de la 
parfaire. L'innovation est donc la pire des choses, et nous demandons à Allah de tous 
nous en préserver. 


Celui qui médite le Livre d’Allah le Très-Haut verra que la religion est 
bâtie sur deux fondements majeurs, à savoir la fondation et la mise en garde : 


- la fondation de la vérité et sa clarification ; 
- la mise en garde contre le faux, quelle que soit la forme qu’il prend.’ 


Abû Al-Hasan Al-Ach‘ari rapporte dans son ouvrage Magälât AH slämiyin Wa 
Lkbtilëf A/-Musallin (p.297) un ensemble d'éléments constitutifs du dogme des adeptes 
de la Sunnah, des gens du hadîth et, parmi eux : « Et ils sont pour le fait de délaisser 
tout individu appelant à son innovation, de s’occuper par la lecture du Coran, 
écriture des récits rapportés et l’étude du fiqh. » 


L’imâm As-Säbüni affirme : « Mes frères, qu’Allah vous préserve, ne soyez 
pas trompés par le nombre d’adeptes de l'innovation et leur abondance, car 
Pabondance d’adeptes de linnovation et la rareté des adeptes de la vérité n'est 
qu'une preuve de l'imminence du jour du jugement. Le Prophète élu & a ainsi 

it : « Parmi les signes de l’heure du jugement et de son imminence, compte le 
dit:«P Il de Ph du jug tetd ; te 1 
fait que la science diminuera tandis que l'ignorance se propagera. »° 


l At-Tabaräni dans £t.t 1. =red}, d’après le hadîth d’Anas Ibn Mälik (qu’Allah l’agrée), authentifié 
par AÏ-Albänîi dans ot Lun l, Ce al ce: 
2 L'exposé de cette distinction a déjà été fait lors de la clarification de la position des adeptes de la 


Sunnah vis-à-vis des adeptes de l'innovation. Tu peux donc t'y référer si tu le souhaites. 
? Al-Bukhäri N°80 et Muslim N°2671, d’après la version d’Anas (qu’Allah lagrée) 
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La science est ici la Sunnah et lignorance linnovation. Et il # dit en 
outre : « La foi se réfugiera à Médine, tout comme le serpent se réfugie dans son 


trou. »! » 


Ibn Abî Zamanin (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Les adeptes de la Sunnah continuent de jeter lopprobre sur les adeptes des 
passions aliénantes ; ils défendent de s’asseoir en leur compagnie, font craindre 
leur tentation et informent au sujet de leur attitude. Ils ne considèrent en aucun 


cas cela comme une forme de médisance, ni même une critique à leur encontre. »° 


Sufyän Ath-Thawri (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Celui qui prête l'oreille à un adepte de linnovation quitterale patronage d'Allah, 
et sera livré à elles (c’est-à-dire aux innovations). »* 


Al-Fudayl Ibn ‘Iyâd (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Ne t’assieds pas en compagnie d’un adepte de linnovation, car je crains que 
ne descende sur toi la malédiction. » 


Il dit en outre : 
« Celui qui aime un adepte de linnovation verra Allah annuler ses actions et 
retirer la lumière de l’Islâm de son cœur. »° 


Il dit également (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Celui qui révère un adepte de linnovation aura contribué à la destruction de 
PIslâm ; celui qui sourit à un innovateur, aura négligé ce qu’Allah le Très-Haut a 
fait descendre sur Son Prophète Muhammad : ; celui qui marie celle qui lui est 
chère à un innovateur aura rompu les liens de parenté ; celui quisuit la dépouille 
d’un innovateur demeurera sous la colère d'Allah jusqu’à ce qu’il rentre. »’ 


Tous ces âthâr ainsi que de nombreux autres rapportés des prédécesseurs de 
cette communauté, présents en nombre dans leurs ouvrages, énoncent tous la position 
ferme des pieux prédécesseurs, position dénuée de flatterie et de conciliation vis-à-vis 


des adeptes de l'innovation et des passions. 

!Al-Bukhäri N°1876 et Muslim N°147, d’après le hadith d’Abi Hurayrah (qu’Allah l’agrée) 

ZA Le dual lool LL sie 

+ UsÂl As-Sunnah d'Ibn Abi Zamanin (p.85, éditions Al-Furqân) 

* Charb As-Sunnab d’Al-Barbahäri p.135 

® Chark As-Sunnah d’'Al-Barbahäâri p.136 

$ Al-Lâlakä’i N°236, Ibn Battah N°440 et Abù Nu‘aym 8/103. Sa chaine de transmission est authentique 
7 Charb As-Sunnah d'AI-Barbahâri p.137 
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Les pieux prédécesseurs, au contraire, ne se laissaient en aucun cas leurrer par 
l’ascèse d’un individu, par la beauté de ses paroles ou son suivi des gens de science, ni 
par l’abondance de ses exhortations pour les gens ou autre, tant qu’il ne se trouvait pas 
sur la Sunnah prophétique, la voie salafie. 


Comment auraient-ils d’ailleurs pu se laisser leurrer alors qu’ils disposaient du 
discernement avec lequel est venu le Messager d’Allah #, que les compagnons (qu’Allah 
les agrée) avaient informé de l’état des khawärij, de l'ampleur de leurs adorations et de 
leur ascèse, qu’ils avaient clarifié le fait qu’ils mépriseraient leur prière en comparaison 
de la leur, leur jeûne en comparaison du leur ? Or, cette annonce fut faite dans un 
contexte de mise en garde et de réprobation à leur encontre, ainsi qu’un souci de ne pas 
se laisser tromper par leurs efforts. 


Le Prophète # a ainsi décrit l’état des khawärij, tout en soulignant que leurs 
victimes seraient les pires victimes sous les cieux et que s’il les rencontrait, il les tuerait 
à la manière du peuple de ‘Âd, que le meilleur mort sous les cieux serait celui qu'ils 
tueraient. Il clarifia en outre le fait qu’ils sortiraient de la religion comme la flèche quitte 
l'arc, qu’ils auraient des adorations et une ascèse hors du commun, à tel point que les 
compagnons mépriseraient leur prière en comparaison de la leur, leur jeûne face au leur, 
ainsi que leur lecture face à la leur. Et, malgré cela, ils sortiront de la religion comme la 
flèche quitte larc, du fait de leur repli vers les innovations. 


Les compagnons (qu’Allah les agrée) avaient compris cela du Prophète & et c’est 
ce qui explique pourquoi ils ne furent pas leurrés par l’état des khawärij au moment où 
ils apparurent, ni par leurs paroles. Ils perçurent ainsi les ressorts de la tromperie dans 
leur discours et, lorsqu'ils levèrent leur étendard en disant : «le pouvoir n’appartient 
qu’à Allah », ‘Al (qu’Allah l’agrée) dit : « Il s’agit d’une parole de vérité par laquelle 
on vise le faux. Le Messager d’Allah : a fait la description d’individus dont je 
reconnais les traits chez ceux-là. » 


Ils prononcent la vérité de leurs bouches, mais elle ne dépasse pas cela (il 
montra alors sa gorge), et sont parmi les créatures les plus détestées d'Allah... » 
(jusqu’à la fin du hadith). »' 


‘Aliles combattit ainsi (qu’Allah l’agrée) et les tua, Allah lui donna la prééminence 


sur eux. Il ne se laissa pas tromper, ni même aucun des compagnons, par leur état ou par 
l’état d’aucun autre adepte de l'innovation. 


! Muslim N°1066 
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Yahyà Ibn Ya‘mar et Humayd Ibn ‘Abd Ar-Rahmän Al-Himyari se rendirent 
ainsi auprès de ‘Abdullah Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux) et l’informèrent de 
l’état des qadariyah, qui affichèrent leur croyance à Al-Basrah, selon laquelle tout est le 
fruit du hasard et il n’existe pas de prédestination, ou autre. Ils dirent ainsi : 


«Sont apparus chez nous des individus qui lisent le Coran, recherchent la 
science, et ils mentionnèrent leurs caractéristiques, ainsi que le fait qu’ils nient la 
prédestination et que tout serait le fruit du hasard. Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée 
tous deux) ne se laissa alors par tromper par ces actions à partir du moment où 
ils avaient exposé une innovation. I] dit alors : « Si tu les rencontres, dis-leur que 
je n’ai rien à voir avec eux et qu’ils n’ont rien à voir avec moi, et qu’Ibn ‘Umar 
jure que si lun d’eux avait l'équivalent de la montagne de Uhud en or, qu’il le 
donnait en aumône, Allah ne laccepterait point de lui jusqu’à ce qu’il croie à la 
prédestination. »! 


Et voici également l’imâm de la Sunnah, qui ne laissa pas l’ascèse, l’exhortation 
des gens ou la recherche de la science devenir une mesure permettant de savoir si un 
individu est dans la vérité ou non ! 


Dans Tabaqât Al-Hanäbilah (1/233-234), dans la biographie de ‘Ali Ibn Abi 
Khâlid, le Qâdi Abû Ya‘là rapporte ainsi : 
«Il nous a rapporté de notre imâm (Ahmad ibn Hanbal, qu’Allah lui fasse miséricorde) 
de nombreux éléments, parmi lesquels le fait qu’il dit : « Je dis à Ahmad : Ce vieil 
homme (l’un des hommes qui étaient présents avec nous) est mon voisin et je 
lui ai défendu de fréquenter un individu, au sujet duquel il aimerait ‘entendre, 
à savoir Hârith le petit, c’est-à-dire Hârith AI-Muhäsibi, avec lequel tu m’avais 
aperçu il y a des années et m’avais dit de ne pas le fréquenter ou lui parler. Je 
ne lui ai alors plus parlé jusqu’à cet instant, mais ce vieil homme s’assied en sa 
compagnie, qu’as-tu donc à lui dire ? 


J’ai alors vu le visage d’Ahmad roupgir, ses veines frontales et ses yeux se 
gonfler [sous leffet de la colère]. Je ne l'avais jamais vu ainsi, il se mit ensuite à 
trembler et dit : Lui ? Allah a fait de lui ce qu’Il en a fait, et ne le connaît que celui 
qui l’a mis à l'épreuve et l’a fréquenté. Oh ! Oh ! Ne le connaît que celui qui Pa 
mis à l'épreuve et l’a fréquenté. Se sont assis auprès de lui Al-Maghäâzili, Ya‘qûb 
et untel, et il les a tous fait embrasser la position de Jahm. Ils ont tous connu la 
perdition à cause de lui. 


! Muslim N°8 
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Le vieil homme lui dit alors : Ô Abä ‘Abdillah, c’est un rapporteur de 
hadîth, doté d’un grand calme et d’une grande humilité, qui a fait ceci et cela. 


Abû ‘Abdillah s’énerva alors et se mit à dire : Ne sois pas leurré par son 
humilité et sa douceur. Ne sois pas leurré pas ses mouvements de tête, il s’agit 
d’un individu mauvais, que ne connaît que celui qui l’a mis à l'épreuve. Ne lui 
adresse pas la parole, il n’est pas digne de respect. T’assieds-tu chez tous les 
innovateurs qui rapportent les hadîths du Messager d’Allah #; ?! Non ! Pas de 
respect pour eux et pas d’aveuglement à leur égard. Il se mit ensuite à dire : 
Celui-là, celui-là. » » 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Sache — qu’Allah te fasse miséricorde — que la science ne réside pas dans le 
nombre de récits rapportés ou de livres écrits ; elle réside plutôt dans le fait de 
suivre la science et les sunan, quand bien même la personne n’aurait que peu 
de science et de livres. Celui qui contredit le Coran et la Sunnah est un adepte 
de Pinnovation, quand bien même il aurait beaucoup de science et de livres. »! 


En effet, la science ne réside pas dans l’abondance de récits rapportés ou de 

livres écrits, mais elle réside plutôt dans le fait de respecter la Sunnah. Il à d’autres 
propos avant ceux-ci, où l’on trouve : 
« Si tu vois un homme fournir des efforts et vivre dans l’ascèse, consumé par 
Padoration, mais adepte des passions, ne le fréquente pas et ne t’assieds pas en 
sa compagnie, n’écoute pas ce qu’il a à dire et ne marche pas en sa compagnie. 
Je ne peux en effet pas te garantir que tu ne finisses par apprécier sa voie, ce qui 
te conduirait à la perdition aveclui. » 


Les adeptes de l’innovation sont pires que les voleurs, dans la mesure où ils 
s'emparent de ton cœur et accaparent ta religion. 


! Chark As-Sunnah d’AI-Barbahäri p.96 
2? Charb As-Sunnab d’'Al-Barbahàri p.106 
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Al-Âjurri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Il ne convient pas que celui qui observe leffort d’interprétation d’un khäâriji 
qui se serait révolté contre le dirigeant, que ce dirigeant soit juste ou inique, 
qui se serait révolté et aurait formé un groupe, pris les armes et autorisé le fait 
de combattre les musulmans, il ne convient pas que celui qui observe se laisse 
leurrer par sa lecture du Coran, ni par la longueur de sa prière, la constance de 
son jeûne ou la beau té de ses propos dans la science, à partir du moment où sa 
voie est celle des khawäârij. »! 


Les adeptes de l'innovation fournissent en général des efforts dans l’adoration et 
l'évocation, dans l’aumône et le don, disposent de science et d’apprentissage, mais tout 
ceci n’est rien en comparaison de ce qu’ils ont d'innovation et de contradiction, d’écart 
par rapport à la vérité et de lutte contre ses partisans. Leurs adorations et leurs efforts 
sont contre eux et non en leur faveur, et ils ne font que les éloigner davantage encore 


d'Allah. 


Ceci se vit au sujet des khawärij et de leurs propos. Ils « prononçaient les plus 
belles paroles de la création » et « lisaient le Coran d’une lecture incomparable 
avec la vôtre, accomplissaient une prière incomparable avec la vôtre, jeûnaient 
d’une manière incomparable avec la vôtre. » 


Pourtant, rien de cela ne leurra aucun des compagnons, ni de ceux qui les 
suivirent de la meilleure manière, puisque les khawärij sont des adeptes de l'innovation 
et de l’égarement. Ils « lisent le Coran en pensant qu’il est en leur faveur alors 
qu’il est en réalité contre eux, leurs prières ne dépassent pas leurs gorges, et ils 
sortent de l’Islâm comme la flèche quitte Parc », ainsi que cela est rapporté dans les 
hadiths.? 


Ceci se vit également chez les qadariyah, ainsi que l’ont rapporté Yahyà Ibn 
Ya‘mar et Humayd Ibn ‘Abd Ar-Rahmän Al-Himyari à ‘Abdullah Ibn ‘Umar (qu’Allah 
les agrée tous deux), lorsqu'ils lui dirent : « Sont apparus chez nous des individus qui 
lisent le Coran, recherchent la science... », puis ils mentionnèrent d’autres de leurs 
caractéristiques. 


lvéo/\ Aus 2) 
? Parmi eux ce que rapporte Al-Bukhâri N°1064, N°3166, N°3414 et N°3415 et d’autres, ainsi que ce 
que rapporte Muslim N°1066, N°1067 et N°1068, et ce que rapportent d’autres encore 
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‘Abdullah Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux) ne fut pas trompé par cela, 
mais clarifia plutôt le fait que cela et que les autres œuvres pieuses n'étaient d’aucun 
effet à côté de leur innovation et de leur égarement. Il dit ainsi : « Par celui par lequel 
jure ‘Abdullah Ibn ‘Umar, si l’un d’eux dépensait l'équivalent de la montagne de 
Uhud en or, Allah ne Paccepterait pas jusqu’à ce qu’il croie au destin. »' 


Ceci se vit également chez Al-Muhäsibi, lorsque l’homme dit à l’imâm Ahmad : 
« Ô Abä ‘Abdillah, c’est un rapporteur de hadîth, doté d’un grand calme et d’une 
grande humilité, qui a fait ceci et cela. » 


L’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) ne fut pas non plus trompé par 
cela et lui rétorqua, pris de colère : 
« Ne sois pas leurré pas ses mouvements de tête, il s’agit d’un individu mauvais, 
que ne connaît que celui qui Pa mis à épreuve. Ne lui adresse pas la parole, il 
n’est pas digne de respect. T’assieds-tu chez tous les innovateurs qui rapportent 
les hadîths du Messager d’Allah # ?! Non ! Pas de respect pour eux et pas 
d’aveuglement à leur égard. 
Il se mit ensuite à dire : Celui-là, celui-là. » » 


Le dessein est ici de souligner que les prédécesseurs ne se laissaient pas tromper 
par les œuvres des adeptes de l'innovation, ni par leur ascèse ou leur recherche de la 
science. Tout ceci ne faisait que les inciter davantage encore à mettre en garde contre 
eux et à les délaisser, du fait du nombre d'individus leurrés par leur état et de leur 
ignorance de la réalité de leur voie et de leur appel. 


Où sont donc les auteurs de règles innovées vis-à-vis de ce chemin qu’a exposé 
le Prophète &, qu'ont emprunté les compagnons (qu’Allah les agrée), sur lequel ont 
cheminé les savants de la communauté parmi les adeptes de la Sunnah ? Tu as pu voir 
également que, lorsqu'ils prodiguaient des conseils à la communauté et mettaient en 
garde contre les adeptes de l'innovation, ils donnaient le détail de leurs innovations et 
éloignaient les gens d’eux, sans mentionner leurs vertus ou leurs qualités !! 


Plus encore, quand il leur arrivait de les mentionner, c'était pour dire que cela 
était contre eux et non en leur faveur, ainsi que le dit le Prophète & au sujet des khawäri]. 


Le fait de mentionner les bonnes actions de celui que l’on critique lors d’une 
critique ou d’une mise en garde affaiblit la critique et peut même la détruire. Ceci peut 
même résonner comme un appel vers cet individu, sa méthodologie et sa voie. 


! Muslim N°8 
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Les actes de certains imâms (comme l’imâm Adh-Dhahabi) peuvent prêter 
à confusion chez certains étudiants en science, qui confondent la biographie d’un 
rapporteur avec la critique qui en est faite, utilisant ce qu’a fait Adh-Dhahabi, et qui ne 
comporte en fait aucun argument à avancer dans une question dans laquelle ils n’ont pas 
de preuve. Ils imposent ainsi aux savants rabbänis fidèles à la voie prophétique de faire 
mention des bonnes actions des innovateurs et des individus qu'ils critiquent, lors de 
leurs critiques et mises en garde. Pourtant, la façon dont les imâms procèdent implique 
en vérité de faire un distinguo entre la biographie et la critique, ce qui se comprend 
mieux par un exemple tiré des propos d’Adh-Dhahabi lui-même (qu’Allah lui fasse 
miséricorde). 


Dans Siyar À Tâm An-Nubal?, Adh-Dhahabi à ainsi écrit la biographie d’Ahmad 
Ibn Abi Du’äd, Ahmad Ibn Abîi Du’äd qui ne faisait en rien partie des éminentes 
personnalités', et encore moins de leurs figures de proue? C’était ainsi le plus illustre 
prêcheur à la voie des jahmiyah à son époque, porteur de l’étendard de l’innovation, en 
guerre contre les adeptes de la Sunnabh, nuisant à ses représentants les plus illustres. 


Penchons-nous donc sur la biographie que fait Adh-Dhahabi d’Ibn Abî Du’äd 
dans ses Sur, avant de nous pencher sur celle qu’il en fait dans Mézän A/T'kidäl. 


Il affirme ainsi dans ses Säar (11/169) : « Le grand juge Abû ‘Abdillah, 
Ahmad Ibn Faraj Ibn Harfz Al-Iyâdi, d’Al-Basrah puis de Baghdäd, le jahmi, 
ennemi de l’imâm Ahmad Ibn Hanbal, qui appelait au fait de dire que le Coran 
est créé, jouissait d’une grande générosité, de bienfaisance, et d’un éminent 
et noble comportement. Abüû Al-‘Aynä’ a dit à son sujet : « Ibn Abî Du’âd était 
un poète renommé, éloquent et verveux, et je n’ai pas vu de roi plus éloquent 
que lui. » ‘Abdullah Ibn Ahmad rapporte qu’il entendit de son père, qu’il avait 
entendu Bichr Ibn Al-Walïfd dire : « J’ai demandé à Ahmad Ibn Abî Du’âd de se 
repentir de sa parole sur la création du Coran trois fois au cours la même nuit et 
il s’en est repenti. » 


Al-Khallâl affirme que Muhammad Ibn Abî Hârûn lui a rapporté qu’Ishâq 
Ibn Ibrâhîm Ibn Hänÿ avait dit avoir passé le ‘id en compagnie d’Ahmad Ibn 
Hanbal lorsqu'un conteur dit : « Qu’Ibn Abî Du’âd soit maudit et qu’Allah 
emplisse sa tombe de feu. Et Abû ‘Abdillah de dire : Qu’ils sont (les conteurs) 
utiles pour les gens de la masse ! » 


! [Nd.T] Le terme « nubalä’ » ) signifie en arabe « noble », « éminent ». 
2 [Nd.T:] Le terme « a‘lâm » CE) signifie en arabe « étendards », ou « figures de proue » dans ce 
contexte. 
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Ibn Abî Du’äd prit de l’âge puis fut gagné par la paralysie. ‘Abd Al-‘Azîz 
AI-Kinäânf lui rendit visite et lui dit : « Je ne suis pas venu te rendre visite, mais 
plutôt pour remercier Allah de t'avoir enfermé dans ta peau. » » 


Voici donc ce que mentionne Adh-Dhahabi dans la biographie d’Ibn Abî Du’âd 
dans les Siyar. Il fait ainsi mention de certains éléments en sa faveur, qui ne sont en fait rien 
lorsque l’on se penche sur les éléments contre lui, mais qui sont tout de même évoqués 
dans sa biographie, qui contient en outre une critique virulente, voire destructrice à son 
encontre. Î] a ainsi mentionné le fait qu’il s’agissait d’un innovateur appelant à une secte 
malsaine et à une religion erronée, ainsi qu’un ennemi juré des adeptes de la vérité. 


Penchons-nous maintenant sur ce qu’Adh-Dhahabi (qu’Allah lui fasse 
miséricorde) dit d’Ibn Abi Du’äd dans son ouvrage Mizän Al-l'#däl, pour mieux faire 
comprendre la réalité de la manière dont procèdent les imâms. 


Adh-Dhahabi (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit ainsi de lui dans Mézän A/- 
l'#däl : « Ahmad Ibn Abî Du’äd le juge était un jahmî haineux, qui rendit âme 
en l’an 240H. II a peu rapporté. »' 


Voici donc la manière de procéder d’Adh-Dhahabi (qu’ Allah lui fasse miséricorde) 
dans la biographie d’Ahmad Ibn Abi Du’äd d’une part, et dans la critique qu’il en fait et 
la clarification de son état de l’autre. 


Le fait de répliquer à tout contradicteur en fonction de sa contradiction blâmable 
fait partie des fondements reconnus chez les adeptes de la Sunnah et du groupe. 


Ils répliquent ainsi au contradicteur, que celui-ci fasse partie des adeptes de la 
Sunnah et du groupe, ou non. 


Néanmoins, si la personne à laquelle sont adressés des reproches fait partie des 
adeptes de la Sunnah et du groupe, de ceux qui défendent la Sunnah, que ses erreurs 
ne concernent pas des questions de dogme ou ne sont pas liées à la voie prophétique, il 
convient alors de mentionner ses qualités et ses apports, dans la mesure où ses erreurs 
et ses fautes qui ne touchent pas au dogme ou au manhaj seront noyées dans ses bonnes 
actions, et du fait qu’il contribue à la prééminence de la Sunnah. 


lav/\ Je Yi ire d’Adh-Dhahabi (première édition, éditions Dâr Al-Ma‘rifah) 
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Si l'individu auquel sont adressés les reproches compte en revanche parmi les 
adeptes de l’égarement et de l’innovation, qu’il propage leurs règles, il nous est alors 
défendu de mentionner ses bonnes actions. Et le fait de délaisser cela a conduit à une 
perversion majeure, menant de nombreux étudiants en science à dépenser leur énergie 
et à gaspiller leur temps dans la défense des adeptes de l’innovation, et dans le combat 
des adeptes de la vérité, arguant de la nécessité de faire preuve de justice et d’équité à 
travers la mention des bonnes actions comme des mauvaises lors de la critique. Ils ont, 
ce faisant, perverti les serviteurs et les contrées, pensant pourtant bien faire. 


Il n’est en aucun cas obligatoire de faire mention des bonnes actions lorsque l’on 
réplique à un individu, ni même de mettre en regard ses bonnes actions et ses mauvaises. 
Allah a ainsi fait l'éloge des croyants sans faire mention de leurs défauts, tout comme Il 
a critiqué les mécréants, les hypocrites et les pervers sans jamais faire mention de leurs 
qualités. 


Le Prophète # a en outre mis en garde sa communauté contre les adeptes 
des passions, sans prêter attention à leurs bonnes actions. Il # à même mentionné les 
défauts d'individus spécifiques sans jamais mentionner leurs qualités, ceci se faisant 
dans l’optique du conseil. 


‘Â’ichah (qu’Allah l’agrée) rapporte ainsi : 

«Le Messager d’Allah # lut un jour la parole d’Allah le Très-Haut : {C'est Lui qui 
a fait descendre sur toi le Livre : il s'y trouve des versets sans équivoque, qui sont 
la base du Livre, et d'autres versets qui peuvent prêter à interprétations diverses. 
Les gens, donc, qui ont au cœur uneinclination vers l'égarement, mettent l'accent 
sur les versets à équivoque cherchant la dissension en essayant de leur trouver 
une interprétation, alors que nul n'en connaît l'interprétation, à part Allah. Mais 
ceux qui sont bien enracinés dans la science disent : « Nous y croyons : tout 
est de la part de notre Seigneur ! » Mais, seuls les doués d'intelligence se le 
rappellent.}! 


Et le Messager d’Allah # a ensuite dit : « Si vous voyez ceux qui suivent les 
versets équivoques, il s’agit alors de ceux qu’Allah a mentionnés, prenez donc 
garde à eux. » 


! Sourate Ali ‘Imrän - Verset 8 
? Al-Bukhâri N°4547 et Muslim N°2665, d’après le hadith de ‘À’ichah (qu'Allah l’agrée. 
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Muslim rapporte dans l’introduction de son Szbfh (N°6), d’après Abî Hurayrah 
(qu’Allah l’agrée), que le Messager d’Allah & à dit : «Il y aura dans les derniers temps 
de ma communauté des individus qui vous rapporteront des choses que vous 
n’aurez jamais entendues, ni même vos parents, prenez-y garde. »' 


Et d’après lui (qu’Allah l’agrée) encore, le Messager d’Allah & a dit : «Il y aura à 
la fin des temps des imposteurs menteurs, qui vous conteront des hadîths que ni 
vous ni vos parents n’auront jamais entendus, prenez-y garde pour éviter qu’ils 
ne vous égarent et vous attirent. » 


Personne n’ignore en outre que les adeptes de l'innovation ne sont pas exempts 
de qualités. Pourtant, le Messager d’Allah & n’a pas prêté attention à ces qualités, n’en a 
pas fait mention et n’a pas dit : « Tirez profit de leurs qualités », ainsi que le prétendent 
ceux qui défendent la méthodologie consistant à peser les bonnes et les mauvaises actions 
(ot mé), méthodologie qui a mené au suivi de nombre d’égarements et d’errances. 


Le Prophète à a ainsi mis en garde contre des individus qui rapporteraient des 
récits aux gens que ceux-ci n’auraient jamais entendus, ni même leurs parents. Il $ a ainsi 
dit : « Prenez-y garde », et n’a pas dit : « Mettez en regard leurs bonnes et leurs 
mauvaises actions, puis recherchez leurs belles caractéristiques ! » Le Prophète 
& a aussi mis en garde contre des individus en particulier, dans des questions précises, 
sans faire mention de leurs qualités, alors même que leurs qualités étaient immenses et 
remarquables. 


Fâtimah Bint Qays dit ainsi qu’elle rapporta au Prophète # le fait que Mu‘âwiyah 
Ibn Abi Sufyân et Abû Jahm l’avaient tous deux demandée en mariage. Le Prophète # dit 
alors : « Pour ce qui est d’Abüû Jahm, il ne repose pas le bâton de son épaule, quant 


à Mu‘âwiyabh, il est pauvre et ne possède rien, marie-toi plutôt avec Usâmah Ibn 
Zayd. » 


Voici donc une demande de conseil dans une question liée à une demande et à 
un mariage, dans laquelle le Prophète # conseilla à Fâtimah Bint Qays de prendre pour 
époux Usâmah Ibn Zayd, mentionnant des défauts de Mu‘âwiyah et d’Abüû Jahm, sans 
prêter aucune attention à leurs mérites et à leurs qualités, alors même qu’ils en avaient 
en abondance (qu’Allah les agrée tous deux). Toutefois, la situation était celle de la 
demande d’un avis et du conseil, et n’exigeait rien de plus. 


! Ahmad N°8267 
2 Introduction du $ahéh de Muslim N°7 
3 Muslim N°1480 
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A 


‘A’ichah (qu’Allah l’agrée) rapporte qu’un homme demanda au Prophète & la 
permission d’entrer puis, lorsque le Prophète &# le vit, ou entendit ce qu'il avait à dire, il 
lui dit : « Quel mauvais parent fais-tu ! »' 


Al-Qurtubi affirme : 
« Ce hadîth prouve lautorisation du fait de médire de celui qui expose sa 
perversité, sa vilénie ou autre, que ceci concerne l’iniquité dans le jugement ou 
Pappel à l'innovation. » 


An-Nawawi affirme : 
« Ce hadîth contient le fait de se montrer affable avec celui dont on craint la 
vilénie, ainsi que l'autorisation de médire du pervers qui affiche sa perversité, 
ainsi que de celui contre lequel les gens ont besoin qu’on mette en garde. » 


A 


‘Aichah (qu’Allah l’agrée) rapporte que Hind Bint ‘Utbah dit au Messager d’Allah 
® : « Ô Messager d’Allah, Abû Sufyän est un homme avare, qui ne me donne pas 
ce dont j'ai besoin pour mon enfant et moi et me contraint à le prendre sans qu’il 
ne le sache. Et le Prophète de lui dire : Prends ce qui te suffit pour ton enfant et 
toi, sans exagérer. »* 


Ce hadîth sert de preuve quant à la permission de mentionner un individu par 
des traits qui ne lui plaisent pas, si cela est fait dans le but d’obtenir un avis juridique, 
d'émettre une plainte ou autre. Il s’agit là de lun des cas dans lesquels la médisance est 
permise, en ce sens que le Prophète # ne réprouva pas son geste lorsqu’elle fit mention 
de ce qu’elle n’appréciait pas en lui. Il & ne l’obligea pas non plus à faire mention des 
qualités d’Abû Sufyän, alors qu’elles sont nombreuses (qu’Allah l’agrée). 


C'est-à-dire que le Prophète & ne lui dit pas : 
« Ô Hind, fais mention de ses qualités et place-les dans la balance, car tu dis 
qu’il est avare alors qu’il possède de nombreux traits louables et qu’il a de 
nombreuses qualités. Mentionne donc ces qualités, et mets en regard ses bonnes 
et ses mauvaises actions ! » 


Le Prophète # a-t-il fait référence à l’une de ces choses ?! 


lAl-Bukhäri N°5685 
2£06/1 GI cé 


3 4/1 le pme le (Sas Cri 
* Al-Bukhâri N°2097 et en d’autres endroits 
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Cheikh Al-Islim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : « Certaines personnes 
dirent à l’imâm Ahmad Ibn Hanbal : 


« Il m’est difficile de dire : untel est ceci, untel est cela. 


L’imâm Ahmad répondit alors : Si tu te tais, que je me tais à mon tour, 
comment l’ignorant pourra-t-il distinguer ce qui est authentique de ce qui est 
mensonger ?! » 


Il en est de même pour les imâms de l’innovation, parmi les auteurs de 
paroles contraires au Coran et à la Sunnah, ou d’adorations contraires au Coran 
et à la Sunnah. L’exposé de leur état et la mise en garde de la communauté à leur 
encontre est une obligation à l'unanimité des musulmans, à tel point que l’on dit 
un jour à Pimâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 


« Préfères-tu un homme qui jeûne, prie et entre en retraite spirituelle ou 
un homme qui s’exprime au sujet des adeptes de l'innovation ? 


- S'il jeûne, prie et se retire, cela est pour lui ; mais s’il s'exprime au sujet 


des adeptes de l'innovation, c’est pour les musulmans et c’est donc meilleur. » »' 


Le fait de détourner les yeux des contradicteurs, en ne leur répliquant 
pas, constitue une contradiction avec le sentier des croyants et une forme de 
suivi de la voie des débauchés, ainsi qu’un abandon de l'obligation d’ordonner 
le convenable et de réprouver le blâmable. 


L’injustice abjecte étant de faire peser plus lourd le plateau vide de la 
balance, contenant des registres vains, que celui contenant la parole de lunicité 
sincère et de la Sunnah authentique. Ceci comporte aussi le fait d'élargir le 
domaine des contradictions en matière de dogme, de paroles et d’actions, en 
mettant les passions à portée de main, pour que tout le monde puisse s’en saisir. 
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Le fait de ne pas répliquer aux adeptes de passions contribue en outre à 
la propagation de l'ambiguïté et à sa pénétration dans le dogme authentique, 
en écartant la croyance authentique de son emplacement. Ceci permet aux 
inactifs parmi les adeptes des passions d’apparaître dans les colloques, sur les 
marches des chaires, de s’asseoir sur le chemin des gens vers le paradis pour le 
leur couper. 


Si les adeptes des passions sont laissés en l’état, assis sur leurs passions, 
ils peaufineront leur manigance à l’encontre de cette religion, à travers un 
immense cambriolage, une langue grossière, par l’altération et la déformation, 
Pinsinuation et le remplacement ou, s’ils font preuve de douceur, par la fabrication 
de formules qui, si elles étaient pressées, laisseraient couler appel à un sentier 
autre que celui des croyants. 


Ainsi, en cette période qui voit malheureusement [les ennemis] ramper, 
attaquer avec violence, ils ne se contentent pas de maudire avec fracas, mais 
mènent à l’égarement à travers leurs écrits et leurs langues acérées du haut des 
chaires. 


Si on laissait en paix chaque contradicteur avec sa contradiction, chaque 
égaré avec son égarement, chaque innovateur avec son innovation, chaque 
pervers avec sa perversité, les gens de la qiblah se verraient administrer des 
poisons mortels et des passions aliénantes, ils vivraient une vie sombre, où la 
religion se verrait abaissée au bénéfice de l’obscurité des ambiguïtés et de la 
souillure des passions. 


Si ce moment vient, ne t’interroge plus sur la cause du remplacement 
de la foi par la mécréance, de la Sunnah par l'innovation, de l’obéissance par la 
désobéissance, de la fierté par l’humiliation. « La place du Coran s’est dégradée 
parmi nous, comme s’est dégradée la religion des gens du Livre avant nous, du 
fait des altérations dont nul ne blâma les auteurs. » »' 


Il est donc obligatoire de clarifier la voie prophétique aux gens, étant donné que 
la plupart d’entre eux ne la connaissent pas. Les sentiers les ont dispersés, victimes qu'ils 
sont de la ruée des adeptes des passions et de l'innovation, et enlevés de toutes parts par 
les diables parmi les humains et les jinns. 
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Il incombe donc à chaque musulman qui a connaissance de la vérité et a suivi son 
chemin de s’en réclamer et de le rendre apparent, d’y appeler et de l’exposer, espérant en 
cela la récompense d’Allah le Très-Haut pour le mal qu’il aura à subir. 


Quant au fait de la dissimuler, il constitue une triche à l'encontre des musulmans 
et un interdit duquel le cœur du croyant ne saurait jamais tirer aucun fruit. 


Les jeunes se font enlever dans toutes les directions par les esprits partisans 
infâmes et les groupes d’innovateurs, du fait de l’absence de clarification de la vérité de 
la part de ses adeptes. 


Ainsi, nombre de musulmans sont-ils devenus des ennemis des adeptes de la 
Sunnah, des adeptes du hadîth, chose dont il ne sera possible de se défaire que par la 
clarification de la vérité et le fait d’y appeler, par la clarification de l’état des adeptes de 
l'innovation et la mise en garde à leur encontre. Il s’agit là d’une obligation à l’unanimité 
des musulmans, à tel point que l’on dit à l’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Préfères-tu un homme qui jeûne, prie et entre en retraite spirituelle ou un 
homme qui s’exprime au sujet des adeptes de l'innovation ? 


- S’il jeûne, prie et se retire, cela est pour lui ; mais s’il s'exprime au sujet 
des adeptes de linnovation, c’est pour les musulmans et c’est donc meilleur. » 


Il convient donc de prendre garde aux innovations et aux innovateurs, tout en 
mettant en garde contre eux. C’est là le troisième fondement parmi les fondements de 
la voie prophétique, dont l’exposé vient clore l'explication de ces fondements, et c’est 
auprès d’Allah que l’on recherche de laide. 
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Parmi les caractéristiques des adeptes de la Sunnah : 


L'amour des imâms et des savants de la Sunnah 


Nos savants (qu’Allah leur fasse miséricorde) ont fait mention dans leurs 
ouvrages relatifs au dogme de la voie sur laquelle se trouvaient les compagnons du 
Messager d'Allah &,, tout comme ils ont fait mention de nombre d’attributs des adeptes 
de la Sunnah, les adeptes du hadïth. 


As-Säbünî (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit ainsi dans “Agédat As-Salaf, lors de 
l’exposé des caractéristiques des adeptes de la Sunnah : « L’une des caractéristiques des 
adeptes de la Sunnah est leur amour pour les imâms de la Sunnabh, ses savants, ceux qui 
la font triompher et ses alliés les plus proches, tout comme leur aversion à l’encontre des 
imâms de l’innovation, qui appellent à l’enfer et guident leurs partisans vers la demeure 
de la perdition. 


Allah a embelli les cœurs des adeptes de la Sunnah et les a illuminés par l'amour 
de ses savants, par Son bienfait et Sa grâce. 


AI-Häkim Abù ‘Abdillah, le hâfidh (qu’Allah nous accorde le paradis pour 

demeure, ainsi qu’à lui), rapporte d’après Muhammad Ibn Ibrâhîm Ibn al Fadl, qu’Ahmad 
Ibn Salamah a dit : 
« Abû Raj4 Qutaybah Ibn Sa‘îd nous a lu le Livre de la foi dont il est l’auteur, 
et il était écrit à la fin : « Si tu vois un homme aimer Sufyân Ath-Thawri, Mâlik 
Ibn Anas, Al-Awzâf, Chu‘bah, Ibn Al-Mubârak, Abû Al-Ahwas, Charîk, Wakf’, 
Yahyäâ Ibn Sa‘îd et ‘Abd Ar-Rahmäân Ibn Mahdi, sache qu’il s’agit d’un adepte 
de la Sunnah. »' 


J'ai (Ahmad ibn Salamah) alors écrit de ma main en dessous : « Ainsi que 
Yahyä Ibn Yahyäâ, Ahmad Ibn Hanbal et Ishäq Ibn Ibrâhîm Ibn Râähuwayh. » 


Lorsqu’il acheva de lire ce passage, les gens de Naysâbür regardèrent 
dans notre direction et Abû Rajô’ dit alors : « Ces gens détestent Yahyä Ibn Yahyä. 
Et nous de leur répondre : Abû Rajâ’, qui est Yahyä Ibn Yahyä ? Il répondit : Un 
homme pieux, imâm des musulmans, de même qu’Ishäq ibn Ibrâhîm est un 
imâm, et Ahmad Ibn Hanbal est pour moi plus grand encore que tous ceux que 
vous avez cités. » 


! Le athar de Qutaybah est authentique. Il a été rapporté par al Khatib dans av > æad| Lime er 
et Al-Lâlakâ’i dans o eV Joy 2. 
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Et j'ajoute, moi, à tous ceux qu’a cités Qutaybah (qu’Allah lui fasse 
miséricorde), que celui qui les aime est un adepte de la Sunnah, et qu’ils 
comptent parmi les imâms des adeptes du hadîth qu’ils ont pris pour modèles 
et dont ils suivent la voie. Ils se considèrent comme faisant partie d’eux, comme 
leurs suiveurs et leurs partisans, et fournissent des efforts dans le suivi de leurs 
traces, et l’on compte parmi eux : Muhammad Ibn Idrîs Ach-Chäfi‘f.…. »!' 


Il a ensuite mentionné un groupe d’adeptes de la Sunnah, dans la mesure où 
parmi les caractéristiques des adeptes de la Sunnah, on compte leur amour pour les 
imâms de la Sunnah, leurs savants, ceux qui s’y affilient, qui ont de l’aversion envers les 
imâms des adeptes de l'innovation, contre les adeptes de l'innovation et ceux qui s’y 
affilient. Allah le Très-Haut a en effet fait de cette caractéristique claire une preuve de 
leur affiliation, ainsi qu’un signe de leur véracité, étant donné que le dogme qui les réunit 
tous est celui du Messager d’Allah #, quand bien même les générations seraient éloignées 
de lui. Et c’est là un autre signe de leur véracité dans le chemin qu'ils suivent, dans leur 
affiliation, leur dogme, puisque l’on peut trouver un individu venu de l'extrême nord 
qui prononce la même parole de vérité que prononce un individu venu de l’extrème 
sud. De même, tu trouveras un individu parmi les adeptes de la Sunnah venu d’extrème 
orient prononcer les mêmes paroles de vérité que celui venu de l’endroit le plus éloigné 


de l'occident. Leur parole est une, puisque la source est une elle aussi, à savoir le Livre 
d'Allah et la Sunnah du Messager d’Allah &. 


Ils sont par ailleurs unanimes quant au fait de contraindre les adeptes de 
linnovation, de les mépriser et les déshonorer, de les exiler et de se montrer durs à leur 
encontre, de s’écarter d’eux, du fait de les fréquenter ou de vivre parmi eux, tout comme 
ils sont unanimes quant au fait de se rapprocher d’Allah le Très-Haut en ne demeurant 
pas avec eux et en les fuyant. 


L'imâm As-Säbûünîi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans son ouvrage 
grandiose ‘Agédat A-Saldf : 
« Et je suis, par la grâce d'Allah le Très-Haut et Son bienfait, de ceux qui suivent 
leurs traces et y recherchent la lumière. Je conseille 
à mes frères et à mes compagnons de ne lever que leur lanterne et de ne suivre 
que leurs paroles, en délaissant ces choses nouvelles parmi les innovations qui 
se sont fait connaître chez les musulmans, ainsi que les questions réprouvables 
qui sont apparues et se sont répandues. Si l’une d’elles avait effleuré la langue 
d’un individu à l’époque des imâms, Ils se seraient écartés de lui, l'auraient taxé 
d'innovateur, de menteur et lui auraient fait subir tout mal et tout fléau. 
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Que mes frères (qu’Allah les préserve) ne se laissent pas leurrer par le 
nombre d’adeptes de l'innovation et leur abondance, car l'abondance d’adeptes 
de Pinnovation et la rareté des adeptes de la vérité n’est qu’une preuve de 
Pimminence du jour du jugement. Le Prophète élu :# a ainsi dit : « Parmi les 
signes de l’heure du jugement et de son imminence, compte le fait que la science 
diminuera tandis que l’ignorance se propagera. » La science est ici la Sunnah 
et lignorance innovation. » 


Je dis pour ma part : Que mes frères (qu’Allah les préserve) ne se laissent pas 
leurrer par le nombre d’adeptes de l’innovation et leur abondance, car l'abondance 
d’adeptes de l'innovation et la rareté des adeptes de la vérité n’est qu'une preuve de 
’imminence du jour du jugement. Il & a ainsi dit, comme cela est rapporté dans les deux 
Sahihs, d’après Abî Hurayrah (qu’Allah l’agrée), que : « La foi se réfugiera à Médine, 
tout comme le serpent se réfugie dans son trou. » Tout comme il # a dit ainsi que 
cela est rapporté par Muslim dans son S2hfh d’après Anas (qu’Allah lagrée) : « L’'Heure 
ne viendra pas tant qu’il sera dit sur la terre : Allah, Allah. » 


As-Sâäbünf* a dit : 
« Celui qui s’accroche à la Sunnah du Messager d'Allah # aujourd’hui, la met 
en pratique, s’y conforme et y appelle, aura une récompense plus importante 
et plus riche que celui qui aura suivi ces points de dogme dans les débuts de 
PIslâm et de la religion. En effet, le Messager élu & a dit : « Il aura la récompense 
de cinquante. On lui dit alors : De cinquante d’entre eux ? Et lui de répondre : 
Non, de cinquante d’entre vous. »° » 


Quelle nouvelle réjouissante pour celui qui s’accroche aujourd’hui à la Sunnah 
du Prophète &, la met en œuvre, s’y conforme et y appelle. Cette nouvelle réjouissante 
qui provient du Messager d'Allah & est le fait qu’« il aura la récompense de cinquante. 
On lui dit alors : 

« De cinquante d’entre eux ? Et lui de répondre : Non, de cinquante d’entre 
vous. » 


!AI-Bukhäri N°80 et Muslim N°12671, d’après la version d’Anas (qu’Allah l’agrée) 

2 Al-Bukhâri N°1876 et Muslim N°147, d’après le hadith d’Abi Hurayrah (qu’Allah l’agrée) 

3 Muslim N°148 

wi p call snie 

5 Abû Dawüd N°4341, At-Tirmidhi N°3058 et Ibn Mâjah N°4014, d’après ‘Utbah Ibn Abî Hakim, 
d’après ‘Amr Ibn Jâriyah, d’après Umayyah Ach-Cha‘bäni, d’après Abi Tha‘labah Al-Khachni 
(qu’Allah lagrée)… 
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Le Prophète # a annoncé cela pour celui qui met en œuvre sa Sunnah lorsque 
la communauté se pervertit et que les innovations se répandent, que leurs adeptes se 
multiplient et affichent leur inimitié à l’encontre des adeptes de la Sunnah, ouvrant les 
hostilités à l'encontre de ce avec quoi est venu le Messager d’Allah &. 


Abüû ‘Uthmän (qu’Allah lui fasse miséricorde) rapporte une parole qu’il a trouvée 
avec sa chaîne transmission, remontant jusqu’à Ibn Chihäb Az-Zuhri (qu’Allah lui 
fasse miséricorde) et disant : « Le fait d’enseigner une sunnah est préférable à une 
adoration d’une durée de deux-cents ans. »' 


Il rapporte également que Mu‘äwiyah Ad-Darîr rapportait des hadîths à Härûn 
Ar-Rachid. Il lui rapporta ainsi un jour un hadîth d’Abi Hurayrah (qu’Allah lagrée), relaté 
par Al-Bukhäri et Muslim, disant : « Âdam et Mûsä discutaient d’une question... » 
‘AÏ Ibn Ja‘far dit alors : « Comment cela est-il possible sachant ce qui sépare 
Âdam et Mûsâ ? Hârûn le réprima en disant : Il te rapporte des hadîths du 
Messager # et tu le contredis en demandant « Comment ?! » Il ne cessa de le 
répéter jusqu’à ce qu’il se taise. » 


Voilà comment il convient de révérer les récits rapportés du Messager d’Allah &, 
en les recevant avec acceptation, soumission et approbation. Il convient de réprimer de 
la manière la plus ferme celui qui emprunte une autre voie que celle suivie par Härûn 
Ar-Rachid (qu’Allah lui fasse miséricorde) avec celui qui rejeta le hadîth authentique 
qu’il avait entendu, en demandant « comment » et en refusant de l’accepter comme il se 
devait de le faire avec tout ce qui est rapporté du Messager &. Härûn le blâma et s’écarta 


de lui &.° 


Fait donc partie des caractéristiques les plus spécifiques des adeptes de la Sunnah, 
après l’unicité de leur Seigneur et le suivi de leur Messager & tout en en découlant : le fait 
qu’ils aiment les imâms des adeptes de la Sunnah et ceux qui y appellent. 
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Si tu vois un homme détester les adeptes de la Sunnah, ceux qui y appellent et 
ses savants, sache qu’il ne se trouve sur rien de bon et qu’il porte dans son cœur une 
maladie. Si tu vois un homme que les passions portent vers les adeptes de l'innovation, 
de même que ses objectifs, dont la vie se déroule avec les adeptes de l’innovation et qui 
déteste les adeptes de la Sunnah, sache qu’il ne se trouve sur rien de bon, étant donné 
que l’on compte parmi les traits et les attributs les plus spécifiques des adeptes du 
hadîth, adeptes de la Sunnah et du groupe, le fait que l'alliance et le désaveu se fassent 
chez eux à l’aune du suivi du Messager &. 


L’individu qui chemine sur la voie prophétique jouit donc d’attributs spécifiques, 
dont le premier est que l'alliance et le désaveu se font chez lui à l’aune du suivi du 
Messager d'Allah &. L'esprit partisan n’adonc aucune prise sur lui, cetesprit qui fait d’un 
individu, un principe, ou un écrit autre que le Noble Coran et la Sunnah prophétique, le 
fondement de l'alliance et du désaveu. 


En effet, toute personne qui fera de celui qu’il suit, à l'exception du Messager %#, 
le fondement de l’alliance et du désaveu sera parmi les adeptes de la division et de la 
divergence. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans son explication 
du hadfîth de la division : « Quant au fait de délimiter ces fractions, il a donné lieu 
à des ouvrages, mentionnés dans les livres rapportant les croyances égarées. 
Néanmoins, le fait d’affirmer avec certitude que telle secte décrite fait partie 
des soixante-douze sectes requiert une preuve, Allah ayant interdit le fait de 
parler sans science dans labsolu, et interdit tout particulièrement le fait de 
parler de Lui sans science. Il dit ainsi : {Dis : « Mon Seigneur n'a interdit que 
les turpitudes (les grands péchés), tant apparentes que secrètes, de même que 
le péché, l'agression sans droit et d'associer à Allah ce dont Il n'a fait descendre 
aucune preuve, et de dire sur Allah ce que vous ne savez pas. »}! 


Il dit aussi : {Ô gens ! De ce qui existe sur la terre ; mangez le licite et le 
pur ; ne suivez point les pas du Diable car il est vraiment pour vous, un ennemi 
déclaré. Il ne vous commande que le mal et la turpitude et de dire contre Allah 
ce que vous ne savez pas.}? Il dit enfin : {Et ne poursuis pas ce dont tu n'as 
aucune connaissance. }° 


! Sourate Al-A‘râf - Verset 33 
? Sourate Al-Baqarah - Versets 168-169 
3 Sourate Al-Isrà’ - Verset 36 
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D’autre part, de nombreux individus s’expriment au sujet de ces sectes 
sur la base de simples conjectures ou de passions, faisant de la secte affiliée à 
celui qu’il suit lui-même les adeptes de la Sunnah et du groupe, et faisant de 
celui qui les contredit un adepte de linnovation. Il s’agit là d’un égarement 
évident, puisque les adeptes de la Sunnah et du groupe ne sauraient avoir de 
modèle autre que le Messager d’Allah #, celui qui a transmis de manière claire, 
{Et il ne prononce rien sous leffet de la passion ce n’est rien d’autre qu’une 
révélation inspirée.}' Il est donc celui qu’il convient de tenir pour véridique dans 
tout ce qu’il rapporte, celui auquel il convient d’obéir dans tout ce qu’il ordonne, 
et cette position ne saurait revenir à personne d’autre que lui parmi les imâms, 
la parole de tout individu étant sujette à acceptation et au rejet, à l'exception de 
celle du Messager d’Allah #. 


Celui qui revient à un individu autre que le Messager d’Allah #, en 
considérant que celui qui Paime et est en accord avec lui fait partie des adeptes 
de la Sunnah et du groupe, et que celui qui le contredit compte parmi les adeptes 
de l'innovation et de la division (comme cela se trouve chez les sectes qui suivent 
les imâms du kalâm en matière de religion et autre), fait lui-même partie des 
adeptes de l'innovation, de l’égarement et de la division. » 


Ceci s’observe dans les différents partis et les différentes sectes qui ont dévié de 
la voie prophétique, ainsi que chez les groupes qui s’allient ou se désavouent sur une 
base autre que celle avec laquelle est venu le meilleur des envoyés, l’un d’eux faisant 
même de ceux qui contredisent sa secte des adeptes de l'innovation, et il s’agit là d’un 
égarement évident. Les adeptes de la vérité et de la Sunnah ne suivent que le Messager 
d'Allah &, celui qui ne parle pas sous l’effet de la passion, dont les propos ne sont rien 
d’autre qu’une révélation inspirée, celui qu’il incombe de tenir pour véridique dans tout 
ce dont il informe, et celui auquel il incombe d’obéir dans tout ce qu’il ordonne. Et cette 
position ne saurait revenir à personne d’autre que lui, la parole de tout individu étant 
sujette à l’acceptation et au rejet, à l’exception de celle du Messager &. 


« Celui qui revient à un individu autre que le Messager d'Allah #, en 
considérant que celui qui Paime et est en accord avec lui fait partie des adeptes 
de la Sunnah et du groupe » c’est-à-dire que celui qui aime cet individu autre que 
le Messager # et qui est en accord avec lui fait partie des adeptes de la Sunnah et du 
groupe. 


! Sourate An-Najm - Versets 3-4 
Pr/relile se 


257 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Celui qui agit ainsi et revient à un individu, en considérant que la personne qui 
le contredit compte parmi les adeptes de l’innovation et de la division (comme cela se 
trouve chez les sectes qui suivent les imâms du kalâm en matière de religion et autre), 
fait lui-même partie des adeptes de l’innovation, de l’égarement et de la division. 


De là, tu sais que ceux qui se sont mis d’un côté ou ont emprunté une direction 
spécifique ont certes quitté le sentier rectiligne, faisant scission avec l’écrasante majorité, 
déviant de la voie prophétique et de ce sur quoi se trouvaientles compagnons du Messager 
d’Allah &. Ils ont mis à la tête de la communauté leurs guides, imâms et dirigeants, selon 
lesquels ils s’allient et se désavouent. Dès lors, tu sais qu’ils font partie des adeptes de 
l'innovation, ainsi que l’a dit Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde). 


Ceci montre que les individus les plus en droit d’être la fraction sauvée mentionnée 
par le Messager & sont les adeptes du hadîth et de la Sunnah, ceux qui n’ont de modèle 
qu'ils suivent aveuglément que le Messager #&. 


Ce sont les individus les plus connaisseurs de ses paroles et de ses états, les 
plus fins dans la distinction entre les récits authentiques et ceux qui ne le sont pas ; 
leurs imâms sont savants en la matière et en connaissent les significations. Ce sont les 
véritables suiveurs, à travers leur approbation, leurs actes et leur amour à l'égard [de la 
Sunnah], s’alliant à ceux qui s’y allient et se désavouant de ceux qui s’en désavouent. 


Ils renvoient les assertions générales à ce qui est venu dans le Livre et la Sagesse, 
ne faisant pas d’une parole un fondement de leur religion ou une formule qu’ils 
s’approprient, tant que celle-ci n’est pas rapportée authentiquement du Messager &. 


Ils font plutôt de ce avec quoi fut envoyé le Messager & en matière de Livre et de 
Sagesse le fondement de ce en quoi ils croient et sur lequel ils s’appuient.! 


Voici donc l’une des caractéristiques les plus spécifiques des adeptes de la Sunnah, 
des adeptes du hadîth, des salafis, ceux qui suivent le Prophète digne de confiance #, à 
savoir que l'alliance et le désaveu se fait chez eux à l’aune du suivi du Messager &. Ils ne 
placent pas à la tête de la communauté un individu à partir duquel ils s’allieraient et se 
désavoueraient en dehors du Messager d'Allah &, tout comme ils ne prennent pas un 
ouvrage à partir duquel ils s’allieraient et se désavoueraient en dehors du Livre d'Allah 
le Très-Haut et de la Sunnah du Messager d'Allah &. Voici le fondement de ce en quoi 
ils croient et sur lequel ils s'appuient. 


rr/roslullg me 


258 


- 524 d= es - 
Ceci résulte du fait qu’ils ont pour dogme ce qui suit : 


« Personne ne dispose du droit de mettre un individu à la tête de la 
communauté, qui appellerait à sa voie, par rapport à laquelle il faudrait s’allier et 
se désavouer, en dehors du Prophète # ; de même, ils ne prennent pas une parole 
par rapport à laquelle il faudrait s’allier ou se désavouer, en dehors de la parole 
d’Allah et de Son Messager, ainsi que ce qui a fait l’objet d’un consensus de la 
communauté. 


Ceci relève plutôt des actes des adeptes de linnovation, ceux qui font 
d'individus ou de paroles des causes de division dans la communauté, qui 
s’allient en fonction de cette parole ou de cette affiliation, et se désavouent en 
fonction d’elles. 


Les khawârij ont ainsi procédé à l'interprétation de versets du Coran à 
l’aune de leur dogme, taxant ceux qui les contredisaient de mécréants, pensant 
3 3 
qu’ils contredisaient le Coran. 


Celui qui invente donc des paroles qui n’ont pas de fondement dans le 
Coran, et qui excommunie celui qui les contredit s’est rendu coupable d’une 
parole pire que celle des khawäârij. »' 
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Parmi les caractéristiques les plus spécifiques 
des adeptes de la Sunnah : Le suivi 


Allah le Très-Haut a donné l’ordre à Ses serviteurs de suivre Son Prophète &, de 
lui obéir et de cheminer dans ses pas dans de nombreux versets, parmi lesquels : 


Sa parole : {Dis : « Obéissez à Allah et au Messager. Et si vous tournez le 
dos. alors Allah n'aime pas les infidèles !}! 


Sa parole : {Et obéissez à Allah et au Messager afin qu'il vous soit fait 
miséricorde !}? 


Sa parole : {Nous n'avons envoyé de Messager que pour qu’on lui obéisse 
par la permission d'Allah. Si, lorsqu'ils ont fait du tort à leurs propres personnes 
ils venaient à toi en implorant le pardon d'Allah et si le Messager demandait 
le pardon pour eux, ils trouveraient, certes, Allah, Très Accueillant au repentir, 
Miséricordieux. Non! Parton Seigneur! Ils ne seront pas croyants aussi longtemps 
qu'ils ne t'auront demandé de juger de leurs disputes et qu'ils n'auront éprouvé 
nulle angoisse pour ce que tu auras décidé, et qu'ils se soumettent complètement 
[à ta sentence].}* 


Sa parole : {Prenez ce que le Messager vous donne ; et ce qu'il vous interdit, 
abstenez-vous en.}* 


Les versets qui vont dans ce sens sont légion, et soulignent tous l’obligation 
d’obéir au Messager # et de le suivre. 


Les hadiths véhiculant la même signification sont eux aussi légion et, parmi 
eux :Ce qui estrapporté de façon authentique dans les deux S2hfhs, d’après Abî Hurayrah 
(qu’Allah lagrée), selon lequel le Prophète & à dit : « Celui qui m’obéit aura certes 
obéi à Allah, et celui qui me désobéit aura certes désobéi à Allah. »’ 


! Sourate Âli ‘Imrân - Verset 32 

2 Sourate Àli ‘Imrän - Verset 132 

3 Sourate An-Nisà’ - Versets 64-65 
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Il est également rapporté dans le recueil d’Al-Bukhäri, d’après Abi Hurayrah 
(qu’Allah agrée), que le Prophète & a dit : 
«Toute ma communauté entrera au paradis, à l'exception de ceux qui refuseront. 
On lui demanda alors : Et qui refuserait, ô Messager d’Allah ? 


- Celui qui m’obéira entrera au paradis et celui qui me désobéira aura 
refusé. »! 


Or, le suivi ne saurait se concrétiser qu’à travers le fait que l’acte soit conforme 
à la législation en six choses : 


- La cause. Ainsi, si l'individu adore Allah à travers une adoration liée à une 
cause non légiférée, celle-ci sera considérée comme une innovation rejetée sur son 
auteur, comme celui qui passe la vingt-septième nuit du mois de rajab en prière, arguant 
du fait qu’il s’agit de la nuit au cours de laquelle le Prophète & fut élevé au ciel. Le fait de 
prier la nuit est certes une adoration, mais le fait de l’associer à cette cause en à fait une 
innovation, étant donné que cette cause n'a pas d’origine dans la législation. 


- Le genre. Il est ainsi indispensable que l’adoration soit conforme à la législation 
dans son genre. Si un homme cherche à adorer Allah via une adoration dont le genre n’a 
pas été légiféré, celle-ci ne sera pas acceptée, comme pour celui qui égorge un cheval et 
dont le sacrifice ne saurait être valide, dans la mesure où il contredit la législation dans 
son genre. Les bêtes immolées ne peuvent en effet être que du bétail, des chameaux, des 
vaches ou des moutons. 


- La quantité. S’il ajoute volontairement quelque chose à sa prière [par exemple], 
elle ne sera alors pas valide, du fait de sa contradiction avec la législation en termes de 
quantité. 


- La manière. Si lorsqu'un individu prie, il se prosterne avant de s’incliner [par 
exemple], elle ne sera pas valide, étant donné que sa prière entre en contradiction avec 
la législation dans la manière dont elle est effectuée. 


- Le moment. Si quelqu'un choisit [par exemple] de procéder au sacrifice dès 
le début du mois de Dhi Al-Hijjah, son sacrifice ne sera pas accepté, car il entre en 
contradiction avec la législation dans le moment. 


lAl-Bukhäâri N°7280, d’après le hadîth d’Abî Hurayrah 


261 


- Les Fondements de la Voie Prophétique 


- Le lieu. Si quelqu'un choisit [par exemple] de faire la circumambulation à 
l'extérieur de la mosquée, sa circumambulation ne sera pas validée puisqu’elle contredit 
la législation en termes de lieu. 


L’adoration ne saurait donc être une œuvre pieuse sans la présence de la 
condition du suivi du Messager &, condition qui ne saurait elle-même être remplie que 
par la présence des six éléments susmentionnés. 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Sache, qu’Allah te fasse 
miséricorde, que celui qui se prononce dans la religion d’Allah en se fondant 
sur son avis, son analogie ou son interprétation sans preuve de la Sunnah ou du 
groupe, se sera certes exprimé sur Allah avec ce dont il n’a pas connaissance, et 
celui qui s’exprime sur Allah avec ce dont il n’a pas connaissance compte parmi 
les adeptes du kalâm. La vérité est ainsi ce qui provient d’Allah le Très-Haut, 
tandis que la Sunnah est celle du Messager d'Allah #. Quant au groupe, c’est ce 
sur quoi les compagnons du Messager d’Allah # se sont mis d’accord, lors du 
califat d’'Abû Bakr, de ‘Umar et de ‘Uthmäân. 


Celui qui s’en tient à la Sunnah du Messager d’Allah # et à ce sur quoi se 
trouvaient ses compagnons et le groupe l’emportera sur l’ensemble des adeptes 
de innovation, trouvera le repos dans son corps et verra sa religion préservée si 
Allah le veut. 


Celui qui a connaissance de ce qu’ont délaissé les adeptes de Pinnovation 
en matière de Sunnah et de ce dont ils se sont départis, puis s’y accroche, est 
un adepte de la Sunnah, un adepte du groupe, qui se voit alors en droit d’être 
suivi, assisté, préservé et entre dans ceux vers lesquels a renvoyé le Messager 
d'Allah :. » 


Ibn Abi Zayd (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme au sujet des questions 
religieuses faisant l’objet d’un consensus de la communauté et des sunan dont la 
contradiction constitue une innovation et un égarement : « Le fait de s’en remettre 
aux sunan [implique] de ne pas les contester par un avis ou de les repousser 
par un raisonnement. Nous en interprétons ce qui a fait l’objet d’une 
interprétation chez les prédécesseurs, mettons en pratique ce qu’ils ont mis en 
pratique et délaissons ce qu’ils ont délaissé. Il nous incombe de nous abstenir 
de ce dont ils se sont eux-mêmes abstenus, de les suivre dans ce qu’ils ont 
clarifié, de les prendre pour modèle dans ce qu’ils ont déduit et considéré des 
événements, sans jamais sortir de leur groupe lorsqu'ils ont divergé dans une 
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question ou une interprétation. Et tout ce dont nous avons fait mention plus 
haut constitue la position des adeptes de la Sunnah, la position des imâms en 
matière de fiqh et de hadîth, concernant ce qui a été mentionné, et tout cela est 
la position de Mâlik (qu’Allah lui fasse miséricorde). »! 


Abû Muhammad Ibn Abî Zamaniîn (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Sache, qu’Allah te fasse miséricorde, que la Sunnah est le guide du Coran, et 
que l’on ne saurait l’appréhender par le raisonnement analogique ou s’en saisir 
par la raison, et qu’elle réside dans le suivi des imâms, ainsi que dans le chemin 
emprunté par la majorité de cette communauté. Allah a ainsi fait mention 
d'individus dont Il a fait l'éloge en disant : {Annonce la bonne nouvelle à Mes 
serviteurs qui prêtent l'oreille à la Parole, puis suivent ce qu'elle contient de 
meilleur. Ce sont ceux-là qu'Allah a guidés et ce sonteuxles doués d'intelligence 
Il a par ailleurs donné l’ordre suivant à Ses serviteurs : {« Et voilà Mon chemin 
dans toute sa rectitude, suivez-le donc; et ne suivez pas les sentiers qui vous 
écartent de Sa voie. » Voilà ce qu'Il vous enjoint. Ainsi atteindrez-vous la piété.}* »‘ 


AÏ-A sbahäni (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 

« Il incombe à l’individu de prendre garde aux choses nouvelles, chaque chose 
nouvelle étant une innovation ; or, la Sunnah réside dans le fait de tenir pour 
véridiques les récits du Messager #, et dans le fait de ne pas s’y opposer en 
demandant comment ou pourquoi, de se tenir à l'écart du kalâm et des 
polémiques en matière de religion, des débats innovés qui sèment le doute dans 
les cœurs et empêchent d’accéder à la connaissance de la vérité et de ce qui est 
correct. La science ne réside pas dans l’abondance de récits rapportés, mais 
plutôt dans le suivi et la mise en pratique. » 


Voici une formule d’une grande beauté : 
« La science ne réside pas dans abondance de récits rapportés, maïs plutôt 
dans le suivi et la mise en pratique. » 


TN cl d’Ibn Abi Zayd Al-Qayrawäani 
2 Sourate Az-Zumar - Versets 17-18 

3 Sourate Al-An‘âm - Verset 153 
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« Il se doit de prendre pour modèle les compagnons et les succeseurs », 
quand bien même il n’aurait que peu de science, sachant que celui qui contredit les 
compagnons et les successeurs est un égaré, quand bien même il aurait une science 
abondante. « Et il doit chercher à mettre en pratique ce qu’il a appris », en joignant 
la science bénéfique à l’œuvre pieuse. 


Al-Barbahäri (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 

« Et sache — qu’Allah te fasse miséricorde — que la religion provient d'Allah le 
Très-Haut et qu’elle n’a pas été confiée aux raisons des individus ni à leurs avis, 
que sa connaissance se trouve auprès d’Allah et de Son Messager. Ne suis donc 
rien que te dicteraient tes passions, ceci te ferait sortir de la religion et quitter 
PIslâm ; tu n’aurais en effet aucune preuve en ta faveur puisque le Messager 
d’Allah & a clarifié la Sunnah à sa communauté, Pa détaillée à ses compagnons, 
qui constituent le groupe, la masse (Es Si SA), cette masse étant la vérité et ses 
partisans. » 


ATAsbahänî (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Et sache que ce qui nous sépare des innovateurs est la question de la raison. 
Ils ont ainsi fondé leur religion sur ce qui s’entend par la raison, subordonnant 
le suivi et les récits rapportés à ce que la raison peut entendre. Les adeptes de 
la Sunnah, en revanche, affirment que le fondement de la religion réside dans le 
suivi, ce qui s’entend par la raison lui étant subordonné. Et si le fondement de la 
religion résidait dans ce qui peut s’entendre par la raison, les créatures auraient 
pu se passer de révélation, de prophètes, l’obligation et l’interdiction auraient 
perdu leur sens et chacun aurait pu dire ce qu'il souhaïte. Et si la religion avait 
été fondée sur ce qui peut s’entendre par la raison, il aurait été permis pour les 
croyants de ne pas accepter une chose jusqu’à la comprendre. »! 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 

« Les spécialistes de la langue arabe affirment que le terme sunnah signifie 
Pattitude et la voie. Leur parole : Untel est sur la Sunnah, ou fait partie des 
adeptes de la Sunnah, signifie qu’il est en accord avec la révélation et les récits 
rapportés en matière d’œuvres et de paroles. La Sunnah ne peut en effet résider 
dans le fait de contredire Allah et de contredire Son Messager #. Si l’on dit donc 
que toute secte prétend suivre la Sunnah et renvoie ses opposants à ce qui est 
en contradiction avec la vérité, quelle est la preuve que vous faites partie de ses 
adeptes contrairement à ceux qui vous contredisent ? 


LVEV/ an Obs à Amd 
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Nous disons alors que la preuve réside dans la parole d’Allah le Très-Haut 
: {Prenez ce que le Messager vous donne ; et ce qu'il vous interdit, abstenez- 
vous en.}' Il a ainsi ordonné de le suivre et de lui obéir dans ce qu’il ordonne et 
ce qu’il interdit. » 


Il dit également (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
«Nous ne rejetons pas la Sunnah du Prophète & à travers la raison car la religion 
est fondée sur la conformité et la soumission, sans qu’elle soit ramenée à ce 
qu’exigerait la raison. La raison réside en effet dans ce qui amène à accepter la 
Sunnah ; quant à ce qui amène à la rejeter, il ne s’agit là que d’ignorance et non 
de raison. » 


Allah a par ailleurs assuré à celui qui s’accrocherait à Son Livre qu’Il ne l’égarerait 
pas ici-bas et qu’il ne connaîtrait pas le malheur dans l’au-delà. Allah le Très-Haut affirme 
: {Quiconque suit Mon guide ne s'égarera ni ne sera malheureux.}* 


Ibn 'Abbäâs (qu'Allah leur fasse miséricorde à tous deux) a dit : 
« Allah a préservé le suiveur du Coran de l'égarement et du malheur. Il ne 
connaîtra pas l'égarement ici-bas et ne sera pas malheureux dans l'au-delà. 
» Il a ensuite lu Sa Parole : {Quiconque suit mon guide ne s'égarera ni ne sera 
malheureux. } 


Rapporté dans 4/Durr A-Manthär (5/607), par Al-Firyäbi, Sa‘id Ibn Mansür, 
Ibn Abi Chaybah, ‘Abd Ibn Humayd, Muhammad Ibn Nasr, Ibn Al-Mundhir, Ibn Abi 
Hâtim, Al-Häkim qui l’a authentifié, ainsi qu’Al-Bayhaaî dans Chu'ab Al-fmän. 


Dans une autre version, il affirme : 
« Celui qui apprend le Livre d’Allah et se conforme à ce qu’il contient, Allah le 
préservera de l’égarement ici-bas et le protègera des mauvais comptes le Jour 
des comptes. » Rapporté par Razin dans Michkäât Al-Masäbih (1/67). 
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Allah a par ailleurs donné l’ordre de s’y accrocher, lorsqu’Il dit : {Et accrochez- 
vous tous au câble d’Allah et ne vous divisez pas.}", sachant que le câble d'Allah est 
Son Livre, comme cela est rapporté dans le S2hfh de Muslim. Zayd Ibn Arqam rapporte 
ainsi que le Messager d'Allah &# à dit : « Je vous ai certes laissé deux fardeaux : le 
premier est le Livre d’Allah le Très-Haut, le câble d'Allah ; celui qui s’y accroche 


sera sur le droit chemin, tandis que celui qui le délaisse connaîtra l’'égarement. » 


Ad-Dârimi rapporte dans le livre des mérites du Coran de ses Sunan qu'Ibn 
Mas‘üd (qu’Allah l’agrée) a dit : 
«Ce cheminattireles diables qui disent : « Ô Serviteur d’Allah, [suis] ce chemin ! » 
Accrochez-vous donc au câble d’Allah, et le câble d’Allah est le Coran. » 


‘Ali AI-Qâri (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans 4/Mirgät (1 /365) : 

« Ce qui est connu est que le câble d'Allah est le Coran, ainsi que cela est 
mentionné dans certains hadîths. Le fait de s’y accrocher implique de s’accrocher 
à la Sunnah, en vertu de Sa parole : {Prenez ce que le Messager vous donne ; et 
ce qu'il vous interdit, abstenez-vous en.}* Et dans le hadîth de Jäbir (qu’Allah 
Pagrée) relatif à la description du pèlerinage du Prophète #, ce dernier a dit : « Je 
vous ai laissé deux choses ; si vous vous y accrochez, vous ne vous égarerez pas 
après moi : le Livre d’Allah [...] » 


Cheikh Al-Isläm (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : « Règle bénéfique 
relative à l’obligation de s’accrocher au message, et clarification du fait que le 
bonheur et le droit chemin résident dans le suivi du Messager #, que l’égarement 
et le malheur résident dans le fait de le contredire et que tout mal que contient 
ce monde pour le serviteur est dû à sa contradiction du Messager, ou encore de 
Pignorance de ce avec quoi il est venu, et que le bonheur des serviteurs dans leur 
vie d’ici-bas et de au-delà se trouve dans le suivi du message. 


La révélation est une nécessité impérieuse pour les serviteurs, dont ils 
ne peuvent se départir et dont ils ont plus besoin que du reste. La révélation est 
ainsi Pâme du monde, sa lumière et sa vie. Quel bien espérer pour le monde en 
Pabsence d’âme, de vie et de lumière ? 


! Sourate Âli ‘Imrân - Verset 103 
2 Muslim N°2408 

3 Sunan Ad-Dârimi N°3317 
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La vie d’ici-bas est obscure et maudite, en dehors de ce qui voit s’élever 
le soleil de la révélation. 


Le serviteur est lui aussi dans les ténèbres et compte parmi les morts, 
ainsi que le dit Allah le Très-Haut : {Est-ce que celui qui était mort et que Nous 
avons ramené à la vie et à qui Nous avons assigné une lumière grâce à laquelle 
il marche parmi les gens, est pareil à celui qui est dans les ténèbres sans pouvoir 
en sortir ?}! 


Voici la description faite du croyant, qui était mort dans les ténèbres de 
Pignorance et auquel Allah a ensuite donné la vie par l’âme de la révélation et 
la lumière de la foi, en faisant pour lui une lumière avec laquelle il va parmi les 
gens. 


Allah a d’ailleurs qualifié sa révélation d’« âme », âme qui, si elle 
disparaissait, emporterait la vie avec elle. Allah le Très-Haut dit ainsi : {Et c'est 
ainsi que Nous t'avons révélé un esprit [le Coran] provenant de Notre ordre. Tu 
n'avais aucune connaissance du Livre ni de la foi ; mais Nous en avons fait une 
lumière par laquelle Nous guidons qui Nous voulons parmi Nos serviteurs. }? 


Il a ici fait mention de deux fondements, à savoir l’âme et la lumière. 
L'âme est ainsi la vie, tandis que la lumière est la lumière [que lon connaît]. 


Or, le besoin du serviteur à l’égard de la révélation est plus impérieux 
que celui du malade à l'égard de la médecine. En effet, la pire conséquence qui 
puisse découler de l’absence de médecin est la mort des corps, là où l'absence de 
la lumière de la révélation et de sa vie se soldera par la mort du cœur du serviteur, 
mort à la suite de laquelle il ne pourra plus jamais espérer revivre, ou encore par 
un malheur qui le privera à tout jamais du bonheur. Point de salut donc si ce 
n’est par le suivi du Messager : {Ceux qui croiront en lui, le soutiendront, lui 
porteront secours et suivront la lumière descendue avec lui ; ceux-là seront les 
gagnants.}* C’est-à-dire que personne d’autre qu’eux ne connaîtra la réussite. 
Allah le Très-Haut dit en outre : {Que soit issue de vous une communauté qui 
appelle au bien, ordonne le convenable, et interdit le blâmable. Car ce seront eux 
qui réussiront.}* 


! Sourate Al-An‘âm - Verset 122 
2 Sourate Ach-Chüûrà - Verset 52 
3 Sourate Al-A‘râf - Verset 157 
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Il a ainsi attribué la réussite de manière spécifique à ces individus, tout 
comme Il a spécifiquement attribué le droit chemin et la réussite aux pieux, qui 
croient en l’invisible, accomplissent la prière et donnent en aumôêône de ce qui 
leur a été attribué, qui croient en ce qui a été descendu sur le Messager et en ce 
qui a été descendu avant lui, qui croient fermement en la vie future. Il en ressort 
donc que le droit chemin et la réussite tournent autour de la présence ou de 
Pabsence de la révélation. »! 


Ad-Dûrimi rapporte dans ses Swan, ainsi qu’Al-Àjurri dans ÆAch-Charf ab, avec 
une chaîne de transmission authentique, qu’Az-Zuhri (qu’Allah lui fasse miséricorde) a 
dit : « Nos savants qui nous ont précédés disaient : « Le salut est dans le fait de 
s’accrocher à la Sunnah. » » 


Muhammad Ibn Nasr rapporte qu’Abi Ad-Dardä’ (qu’ Allah lui fasse miséricorde) 
a dit : « Tu ne t’égareras pas tant que tu suivras les récits rapportés. » 


‘Abdullah Ibn ‘Utbah Ibn Mas‘üd (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Tu ne t'égareras certes jamais tant que tu seras fidèle aux récits rapportés. »* 


‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Aziz (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
«Accroche-toi à la Sunnah car, par l’aide d’Allah, elle sera pour toi une garantie. » 


Les adeptes de la Sunnah sont les plus attachés au suivi et les plus accrochés à 
la Sunnah, dans la mesure où ils en sont les adeptes et les plus en droit de s’en réclamer 
par rapport aux autres. Ils mesurent pleinement le danger incarné par l'innovation et 
ses conséquences abjectes, ainsi que le fait qu’elle représente le second piège, après la 
mécréance, dans lequel Chaytän souhaite voir tomber le serviteur. 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Le piège de linnovation, prend tantôt la forme d’un dogme en contradiction 
avec la Vérité envoyée par Allah avec Son Messager ou descendue dans Son 
Livre, tantôt la forme d’adorations innovées dans la religion qu’Allah n’a jamais 
permises et dont Il n’agrée rien. Les deux innovations vont en général de 
conserve, et il est rare que l’une se détache de lautre. 
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Ainsi que d’aucuns le disent : L'innovation des paroles a épousé celle des 
actes. Notre Cheikh [c’est-à-dire Cheikh Al-Islâm Ibn Taymiyah (qu’Allah lui 
fasse miséricorde)] a dit : La réalité mécréante a épousé l'innovation perverse, 
donnant naissance à la perdition de la vie d’ici-bas et de celle de l'au-delà. 


Le fait que Chaytân fasse tomber le serviteur dans le piège de Pinnovation 
lui est préférable au fait de le précipiter dans celui des grands péchés, du fait de 
Popposition de l'innovation à la religion et de son antagonisme avec ce qu’Allah 
a envoyé avec Son Messager. 


Son adepte ne s’en repent pas et n’en revient pas, appelant même les 
créatures à elle, du fait qu’elle contient des paroles sans science au sujet d'Allah, 
une opposition ouverte à la Sunnah claire, une opposition ouverte à ses partisans, 
ainsi que la lutte pour éteindre la lumière de la Sunnah, l'investiture de ceux 
qu’Allah et Son Messager ont destitués, et la destitution de ceux qu’Allah et 
Son Messager ont investis, le fait de porter de la considération à ce qu’Allah et 
Son Messager ont rejeté, de rejeter ce à quoi ils ont porté de la considération, 
Palliance avec ceux qu’Il a pris pour ennemis, et l’inimitié envers ceux auxquels 
Il s’est allié, laffirmation de ce qu’Il a nié et la négation de ce qu’Il a affirmé, le 
déni du véridique et Papprobation du menteur, lopposition à la vérité par le faux 
et altération des vérités, faisant passer la vérité pour le faux et le faux pour la 
vérité, l’athéisme dans la religion d’Allah, le fait de dissimuler la vérité aux cœurs, 
de détourner le droit chemin d’Allah et l’ouverture de la porte à l’altération de la 
religion de manière générale. 


Les innovations prennent appui sur les petites pour grandir jusqu’à 
dépouiller leur adepte de la religion, comme on ôterait un cheveu de la pâte. 


Les méfaits des innovations ne sont véritablement perçus que par les 
doués de clairvoyance, les aveugles égarés baignant dans l’obscurité de leur 
cécité, {Celui qu'Allah prive de lumière n'a aucune lumière.}! » 


AI-Asbahänî (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Ceci résulte du fait que la religion a été clarifiée aux gens, il ne nous reste 
plus qu’à la suivre, étant donné que la religion provient d’Allah le Très-Haut et 
qu’elle n’a pas été confiée aux raisons des hommes ni à leurs avis. 


! Sourate An-Nûr - Verset 40 


? SEA/ QUI ji 


269 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Le Messager d’Allah #? a en effet clarifié la Sunnah à sa communauté et la 
rendue limpide à ses compagnons. Celui qui contredit donc les compagnons du 
Messager d'Allah # dans une affaire religieuse connaîtra l’égarement. »! 


Les compagnons (qu’Allah les agrée) n’ont aucune organisation, ni chef, ni 
guide, ni modèle à l’exception du Messager d'Allah &#. Les adeptes du hadith suivent 
les récits rapportés et les adeptes de la Sunnah cheminent derrière les compagnons du 
Prophète &, ils suivent les savants qui suivent eux-mêmes le Coran et la Sunnabh, à l’aune 
de la compréhension des pieux prédécesseurs. Ils n’ont aucune organisation secrète, ni 
allégeance interne, ni réunions secrètes, ni organisation dissimulée et ne cachent rien 
aux détenteurs de l’autorité, ni même au commun des musulmans. Ils n’ont pas non 
plus d’organisation pyramidale, ni de cellules, ni d’ailes, et se trouvent plutôt du côté des 
détenteurs de l’autorité et du commun des musulmans, suivant ce qui est venu dans la 
législation d’Allah le Très-Haut en conseillant en public et en privé, leur exemple étant, 
en la matière, la voie des compagnons (qu’Allah les agrée). 


Cheikh Al-Islâm a dit : 
« Les imâms de la Sunnah, à l’instar de Mälik, de Hammâd Ibn Zayd, d’Ath- 
Thawri et d’autres, ne se sont exprimés qu’en conformité avec ce qui est venu 
dans la révélation et qui contient le droit chemin et la guérison. Celui qui ne 
dispose d’aucune science relative à la voie des musulmans, qu’il le remplace par 
ce qui se trouve chez ceux-là. 


La cause de Papparition des innovations au sein de chaque communauté 
réside en effet dans leur ignorance des traditions des envoyés, ignorance qui est 
la cause de leur perdition. C’est pour cela qu’ils avaient coutume de dire : « Le 
fait de s’accrocher à la Sunnah est une voie vers le salut. » 


Mälik (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « La Sunnah est à l’image 
de Parche de Nûüh (Noé) ; celui qui y embarquera connaîtra le salut ; celui qui 
s’y refusera connaîtra la perdition. » Et c’est là une vérité, puisque l’arche de 
Nûh a vu y embarquer ceux qui crurent aux envoyés et les suivirent, tandis que 
ceux qui s’y refusèrent furent ceux qui les démentirent. Le suivi de la Sunnah 
correspond au suivi des envoyés venus d’Allah. Leur suivi s’apparente au fait 
d’embarquer sur l’arche de Nûh, que ce soit de façon apparente ou cachée. 
Celui qui se refuse à suivre la révélation est quant à lui similaire à ceux qui se 
refusèrent à suivre Nûh (e LI 4le) et à embarquer sur son arche avec lui. »? 
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La Sunnah est à l’image de l’arche de Nüh (Noé) ; celui qui y embarquera 
connaîtra le salut ; celui qui s’y refusera subira le déluge. 


La Sunnah du Prophète # correspond ainsi àtoutceavec quoiil est venuen matière 
de dogme, d’adoration et de transactions, en matière de caractères, de comportement et 
de droit chemin ; elle est la voie Cr) avec laquelle le Messager d'Allah &# est venu. Dans 
son acception générale, elle est plus large que le simple dogme (sil). 


En effet, le dogme concerne spécifiquement la croyance en ce avec quoi le 
Prophète & est venu. La voie #5) englobe la voie tracée pour l’homme par la religion 
dans l’ensemble des aspects de l'existence, que ce soit en matière de religion ou de vie 
mondaine. La voie A) est donc plus générale, là où la croyance et le dogme sont plus 
spécifiques, et c’est là une question importante, puisque cette différence entre dogme et 
voie relève de ce qu’il incombe de comprendre et de saisir. 


ER ie à x : a : 
Le dogme (55,421) est ainsi lié aux questions de croyance, c’est-à-dire à ce qui 
concerne le cœur dans sa croyance en ce avec quoi est venu le Prophète &. 


La voie A) est quant à elle plus large et plus exhaustive, comprenant à la fois 
le dogme, mais aussi les transactions, les adorations, le comportement et les caractères. 
Elle englobe ainsi la voie tracée pour l’homme par la religion dans l’ensemble des aspects 
de l’existence, que ce soit en matière de religion ou de vie mondaine. 


Celui qui se refuse à suivre la révélation s'apparente donc à celui qui se refusa à 
suivre Nûh et à embarquer sur l’arche en sa compagnie. 


La Sunnah est à l’image de l'arche de Nüh (Noé) ; celui qui y embarquera 
connaîtra le salut ; celui qui s'y refusera finira noyé. 


Cheikh Al-Isläm (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« Si le croyant médite au sujet des allégations des philosophes et consorts, issus 
des communautés dans lesquelles se trouvaient égarement et mécréance, il 
verra que le Coran et la Sunnah suffisent à dévoiler leurs états et à clarifier ce 
qu’ils ont de vérité. 
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Ils permettent ainsi de distinguer ce qui est véridique de ce qui est erroné, 
les compagnons étant les plus connaisseurs de la création à ce sujet, de même 
qu’ils étaient les plus attachés de la création à combattre les mécréants et les 
hypocrites. 


‘Abdullah Ibn Mas‘üd a dit : « Que celui qui suit un sentier suive celui 
de ceux qui sont morts ; voici les compagnons de Muhammad :, ils furent les 
meilleurs de cette communauté, aux cœurs les plus purs, les plus versés dans 
la science, les plus à l'écart des prétentions. Ce sont des hommes qu’Allah a 
choisis pour accompagner son Prophète #} et transmettre sa religion. Prenez-les 
donc pour modèles et suivez leurs pas, car ils étaient certes sur la voie droite. »' 


Le suivi des pieux prédécesseurs est ainsi l'emblème des adeptes de la Sunnah, 

ainsi que le disait ADû Al-Mudghaffar As-Sam'änî (qu’Allah lui fasse miséricorde) dans 
AE ntisér Li Ah] A/ Hadith : 
«Il nous a certes été ordonné de suivre, tout comme cela nous a été recommandé ; 
et il nous a été défendu d’innover, tout comme on nous a mis en garde contre cela. 
L’emblème des adeptes de la Sunnah est ainsi leur suivi des pieux prédécesseurs 
et leur délaissement de tout ce qui est inventé et innové. » 
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Parmi les caractéristiques les plus spécifiques des adeptes de la Sunnah : 
Leur position entre l’extrémisme et le laxisme 


Parmi les caractéristiques des adeptes de la voie prophétique, des suiveurs du 
Prophète &, compte le fait qu’ils se situent entre l’extrémisme et le laxisme, entre l’excès 
et la permissivité dans toutes leurs affaires. 


L’Islâm présente ainsi pour spécificités la modération, l’équilibre et la droiture, 
qui comptent parmi les jalons les plus importants de la religion. Allah le Très-Haut dit 
ainsi : {Guide-nous dans le droit chemin, le chemin de ceux que Tu as comblés 
de faveurs, non pas de ceux qui ont encouru Ta colère, ni des égarés.}' 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : « Voici le droit chemin 
qu’Allah nous a enjoint de suivre, le chemin sur lequel se trouvaient le Prophète 
æ et ses compagnons, le chemin rectiligne, tout ce qui s’en écarte relevant des 
sentiers déviants, quel que soit celui qui y appelle ! 


Néanmoins, la déviance peut être une déviance majeure du chemin ou 
une déviance légère, de nombreux niveaux séparant l’une de l’autre, dont seul 
Allah connaît le nombre. Ceci est similaire à un chemin véritable, duquel un 
voyageur peut s’écarter dangereusement ou moins que cela. 


La mesure permettant de jauger la droiture sur le chemin ou la déviance 
est la voie sur laquelle se trouvaient le Messager d'Allah &# et ses compagnons. 
Celui qui en dévie est soit un individu négligeant et injuste, soit un individu 
appliqué tombé dans linterprétation, ou encore un suiveur ignorant. Or, Allah 
nous a mis en garde contre tout cela, et il ne nous reste plus qu’à nous en tenir 
à l’essentiel et à nous accrocher à la Sunnah, voici autour de quoi gravite la 
religion. » 


Les adeptes de la Sunnah sont dans le juste milieu par rapport aux différentes 
sectes, tout comme l’est la communauté musulmane au milieu des autres religions. 


Chaytân n’a su les atteindre ni par l’extrémisme ni par le laxisme, là où les autres 
sont empêtrés dans l’un ou l’autre. 


! Sourate Al-Fâtihah - Versets 6-7 
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AI-Awzà‘ (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Il n'existe pas de chose 
qu’Allah ait ordonnée à laquelle Chaytân ne se soit opposé par l’un de deux 
traits, peu lui important lequel atteint son but : extrémisme et le laxisme. »! 


‘Abdullah Ibn Mas‘üd (qu’Allah agrée) a dit : 
« Le Messager d’Allah #} nous traça un jour un trait puis dit : « Voici le sentier 
d’Allah. » Il traça ensuite d’autres traits à la droite et la gauche du premier trait, 
puis dit : « Voici des sentiers de traverse. À la tête de chacun d’eux se trouve un 
Chaytân qui y appelle. » Il lut ensuite : {« Et voilà Mon chemin dans toute sa 
rectitude, suivez-le donc ; et ne suivez pas les sentiers qui vous écartent de Sa 
voie. »} »? 


Le droit chemin implique la notion du bien, située entre les deux extrêmes que 
sont l’exagération et le laxisme. 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : « La véritable révérence 
à l'égard des obligations et des interdits est le fait de ne pas les contredire par 
des permissions sèches ni par une dureté excessive, le dessein étant le droit 
chemin dont le suivi mène à Allah le Très-Haut. 


Allah n’a pas ordonné une chose sans que Chaytân n’ait à son sujet deux 
inclinations : le laxisme ou lexagération, l’extrémisme ou la permissivité, peu lui 
importe de savoir dans laquelle des deux fautes tombe le serviteur. Il s'approche 
ainsi du cœur du serviteur pour le renifiler ; s’il y trouve du laxisme, une faiblesse, 
du laisser-aller ou de la permissivité, il Putilise pour saisir le serviteur, l’affaiblir 
et l'empêcher d’agir, l’assaillant par la paresse, le laisser-aller et la lassitude. II 
lui ouvre entre autres la porte des interprétations ou de l’espoir, jusqu’à ce que 
le serviteur en vienne potentiellement à délaisser les ordres dans leur ensemble. 


Si au contraire il trouve en lui de la méfiance et de Papplication, de la 
préparation et une renaissance, qu’il lui est impossible de s’en saisir par cela, il 
lui ordonne d’accroître ses efforts de façon démesurée, lui faisant croire que tout 
ceci est insuffisant, que sa motivation lui permet d’en faire plus encore et qu’il 
lui convient d’en faire plus que ceux qui agissent, de ne pas dormir lorsqu’ils 
dorment, de ne pas rompre le jeûne lorsqu’ils le rompent ou de ne pas se laisser 
gagner par la lassitude lorsqu’elle les gagne. 
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Si Pun d’eux se lave les mains ou le visage à trois reprises, lave-les, toi, à 
sept reprises ; s’il fait ses ablutions pour prier, pratique le ghusl avant de prier, 
et autres formes d’exagération et d’abus. Il loriente ainsi vers l’extrémisme et 
Pabus, ainsi que vers le dépassement du droit chemin, tout comme il oriente le 
premier vers le laxisme pour qu’il ne l’atteigne pas. 


Son objectif est de pousser ces deux individus à quitter le droit chemin, 
en empêchant celui-ci de latteindre et de s’en approcher, et en poussant celui-là 
à le dépasser et à s’en éloigner, et c’est là une tentation qui a touché la plupart 
des créatures, et que seule une science enracinée permet de sauver, ainsi qu’une 
foi et une force permettant de le combattre, pour s’en tenir au juste milieu. »! 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans son explication de 
la parole d’Abî Ismäl Al-Harawi : 
« La révérence à l’égard des obligations et des interdits est le fait de ne pas les 
contredire par des permissions sèches, ni par une dureté excessive, ou encore 
par le fait de leur donner des explications poussant à les mépriser. » 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
«Ces trois éléments entrent en opposition frontale avec la révérence dévolue aux 
obligations et interdictions : 


- le premier est la permissivité qui détourne son adepte du suivi complet ; 
- le deuxième est l’exagération qui pousse son adepte à dépasser les 
limites des interdits et des obligations. 


Le premier est du laxisme tandis que le second est de l’extrémisme. 


Allah n’a pas ordonné une chose sans que Chaytân n'ait à son sujet 
deux inclinations : le laxisme et la dilapidation, l’exagération et l’extrémisme. 
Or, la religion d’Allah se situe dans le juste milieu, entre celui qui la délaisse et 
celui qui fait preuve d’exagération dedans, tout comme la vallée se situe entre 
deux montagnes, ou le droit chemin entre deux égarements. Le juste milieu 
est ainsi entre deux extrêmes blâmables : tout comme celui qui fait preuve de 
laxisme à l’endroit des ordres les dilapide, celui qui fait preuve d’exagération 
à leur endroit les dilapide lui aussi, le premier par ses manquements vis-à-vis 
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des limites, le second par son exagération au-delà de celles-ci. Or, Allah a 
défendu lexagération à travers Sa parole : {Dis : « O gens du Livre, n'exagérez 
pas en votre religion en dehors de la vérité.}' 


L’exagération est de deux types : un premier type qui fait sortir le serviteur 
de son côté obéissant, à l’image de celui qui ajoute une unité à sa prière, qui 
jeûne sans interruption, y compris lors des jours où cela est interdit. [Le second 
type] est une exagération risquant de mener à un abandon et un recul, comme 
le fait de passer toute la nuit en prière, ou de jeûner en permanence à l'exception 
des seuls jours où cela est défendu. » 


Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux) affirme que l’on dit au Messager 
d'Allah & : 
« Laquelle des religions est la plus aimée d’Allah ? Et lui de répondre : Al- 
Haniïfiyah As-Samhäh (le monothéisme indulgent). » 


Ce hadîth est une preuve quant au fait que l’Islâm est un monothéisme indulgent, 
indulgence qui entre en contradiction avec l’exagération et la dureté. 


Cheikh Al-Islâm dit ainsi des adeptes de la Sunnah et du groupe : 
« Il en est de même dans les autres chapitres de la Sunnah, dans lesquels ils sont 
dans le juste milieu, du fait de leur attachement au Livre d’Allah et à la Sunnahdu 
Messager d'Allah #, ainsi qu’à ce sur quoi se trouvaient les prédécesseurs parmi 
les émigrés et les Ansâr, et ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. »* 


Il n’y a donc ni dureté ni exagération chez eux, ni permissivité ni laxisme, et ils 
ne cherchent pas des raisons [aux jugements juridiques] qui affaiblissent la soumission. 


Ibn Al-Qayyim a dit : 
« Parmi les machinations étonnantes de Chaytân compte le fait qu’il renifle 
Pâme jusqu’à saisir laquelle des deux forces prédomine en elle : celle d’aller au- 
devant des choses ou au contraire celle de la défection, du refus et de la bassesse 
? Or, la plupart des gens, en dehors d’une infime minorité, est tombée dans 
Pune de ces deux vallées : la vallée des manquements et la vallée de l’abus et de 
Pexagération. 
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Un très petit nombre d’entre eux demeurent fermes sur le droit chemin 
sur lequel se trouvait le Messager d’Allah #;, celui du juste milieu. »' 


Il a en outre dit (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « La différence entre le fait de 
s’en tenir à l’essentiel et le manquement est que le fait de s’en tenir à l’essentiel 
se situe dans le juste milieu entre les deux extrêmes que sont le laxisme et 
Pexagération. Il comporte lui-même deux extrêmes qui correspondent à ses 
deux contraires, à savoir le manquement et l’abus. 


Celui qui s’en tient à essentiel aura suivi le juste milieu en s’écartant des 
deux extrêmes. Allah dit ainsi : {Qui, lorsqu'ils dépensent, ne sont ni prodigues 
ni avares mais se tiennent au juste milieu.}? ; Il dit aussi : {Ne porte pas ta main 
enchaînée à ton cou [par avarice], et ne l'étend pas non plus trop largement}” ; 
et Il dit enfin : {et mangez et buvez; et ne commettez pas d'excès.}* 


La religion tout entière se situe ainsi entre ces deux extrêmes, et PIslâäm 
est même la droiture au milieu des religions, tout comme la Sunnah est la 
droiture au milieu des innovations. La religion d’Allah se situe entre celui qui 
exagère à son sujet et celui qui fait preuve de laxisme à son égard. 


L’effort (54:21) est ainsi le fait de dépenser son énergie dans ce qui est 
conforme à l’affaire, là où l’extrémisme est le fait d’outrepasser les limites de 
cette affaire et d’aller au-delà. 


Allah n’a pas ordonné une chose sans que Chaytân n’ait à son sujet deux 
inclinations : extrémisme et l’exagération, le laxisme et la permissivité, le plus 
heureux des gens étant celui qui se situe dans le juste milieu, cheminant sur les 
traces du Prophète #. L’extrémisme et l’exagération ainsi que le laxisme et la 
permissivité représentent deux maux dont il n’est possible de se défaire, tant en 
matière de dogme, que d’intention et d’action, qu’à travers le fait de cheminer 
derrière le Messager d’Allah #, tout en délaissant les paroles des individus et 
leurs avis au profit de ce avec quoi est venu le Messager #, et non pas derrière 
celui qui a délaissé ce avec quoi est venu le Messager # au profit des paroles des 
individus et de leurs avis, ainsi que ce qu’ils ont innové dans la religion d’Allah, 
le Seigneur des mondes. 


lon olagl &èt 

? Sourate Al-Furqän - Verset 67 
3 Sourate Al-Isr’ - Verset 29 

# Sourate Al-A‘râf - Verset 31 
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Ces deux fléaux dangereux ont touché la majeure partie des enfants 
d’Âdam et c’est pour cette raison que les prédécesseurs ont mis en garde contre 
eux de la plus ferme des manières, tout en faisant redouter la perdition à la 
personne touchée par l’un des deux. Ils peuvent en outre être réunis en une 
même personne comme c’est le cas pour la majorité des individus, à la fois 
laxistes et permissifs dans certains aspects de leurs religion, extrémistes et 
abusifs dans d’autres, le bien guidé étant celui qu’Allah a guidé. »' 


Quant à l’état des adeptes des passions, il est à l’image de ce qu’en dit l’érudit 
Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) : ces deux dangereux fléaux sont réunis 
en un seul et même individu et il est possible de trouver un adepte des passions laxiste 
et permissif dans certains aspects de sa religion, extrémiste et abusif dans d’autres, 
sans qu’il n’y accorde de l'importance, le bien guidé étant celui qu’Allah à guidé. De cet 
attribut découle le fait que les adeptes du hadîth, les salafis, les adeptes de la Sunnah 
et du groupe, les adeptes de la voie prophétique, rejettent la dureté, l’exagération et 
lextrémisme. 


é 35° PAS . > L à 
Dans la langue arabe, l’extrémisme (Si!) désigne le fait de dépasser les limites 
et les quantités, la racine formée des lettres (,-J-#) désignant le fait d’être élevé et de 
dépasser une quantité donnée. 


Dans la terminologie religieuse, « lextrémisme désigne le fait d’outrepasser 
la limite en augmentant la quantité dans une affaire, que ce soit de façon louable 
ou blâmable, au-delà de ce qui est nécessaire, et ce qui s’y apparente. » C’est ainsi 
que Cheikh Al-Islâm l’a défini dans Iqidä’ As-Sirât Al-Mustagim? 


Ach-Châtibi dans A/l'#säm et Ibn Hajar dans 4/F&h l'ont défini comme 
« Pexagération dans une chose et la dureté en elle, au point d’outrepasser la 
limite. » 


L’extrémisme est donc le fait d’outrepasser la limite légale par l'augmentation, et 
les « limites sont les points ultimes de ce qui est permis dans la chose ordonnée 
ou non », ainsi que l’affirme Cheikh Al-Islâm dans Majmñ* Al Fatäwa” 


!çov pyraots (éditions Dâr Al-Kutub Al-TImiyah) 
2 Voir : Vol.1 - p.289 
3 Voir : Vol.3 - p.304 
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Allah le Très-Haut affirme : {Ô gens du Livre, n'exagérez pas en votre 
religion} 


Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux) affirme en outre : 
« Le matin d’Al-‘Aqabah, alors qu’il se trouvait sur sa monture, le Messager 
d'Allah # me dit : « Donne m'en, ramasses-en pour moi. » Je ramassai alors de 
petits cailloux pour lui, destinés à être jetés. Lorsque je les plaçai dans sa main, 
il me dit : « Comme ceux-là, et prenez garde à l’exagération dans la religion, car 
ceux qui vous ont précédés n’ont connu la perdition qu’à cause de l’exagération 
dans la religion. » » 


Et d’après Anas Ibn Mälik (qu’Allah l’agrée), le Prophète & a dit : 
« Facilitez les choses et ne les compliquez pas, annoncez la bonne nouvelle et ne 
repoussez pas. » 


Et d’après Abû Hurayrah (qu’Allah l’agrée), le Prophète &# à dit : 
« Vous avez certes été envoyés pour faciliter les choses et non pas pour les 
compliquer. »* 


Et d’après ‘Abdullah Ibn Mas‘üd (qu’Allah l’agrée), le Messager d’Allah # à dit : 
« Les exagérateurs ont certes connu la perdition, les exagérateurs ont certes 
connu la perdition, les exagérateurs ont certes connu la perdition ! » 


Les exagérateurs (5 Al) sont ceux qui vont trop loin, abusent et dépassent les 
limites dans leurs paroles et dans leurs gestes, ceux qui font preuve de dureté là où il n’y 
a pas lieu d’être dur. À première vue ce hadîth nous informe de l’état des exagérateurs, 
si ce n’est qu’il est en fait une mise en garde à l'encontre de l’exagération. Il est donc 
informatif dans sa formulation et prescriptif dans son sens. 


Il met ainsi en garde contre l’exagération, l’extrémisme, l’abus et le fait 
d’outrepasser les limites en matière de paroles et de gestes, dans la mesure où la religion 
d'Allah est facilité et qu’Allah, le Seigneur des univers, ne nous à pas enjoint de l’adorer 
par ce qui est au-delà de nos capacités. Il a au contraire fait de notre affaire une issue 
et une porte de sortie, et Il est le Tout-Affectueux, le très Miséricordieux. 


! Sourate Al-MÂidah - Verset 77 

? Ahmad 1/215, An-Nasäi N°3057 et Ibn Mâjah N°3029, authentifié par Al-Albâni 
3 Al-Bukhäâri N°69 et Muslim N°1734 

* Al-Bukhâri N°220 

5 Muslim N°2670 
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Le Prophète # à par ailleurs clarifié cela pour nous dans toutes nos affaires, tant 
en matière de religion que de vie mondaine. 


L'existence sur cette voie, la voie prophétique, est faite d’indulgence et de facilité, 
loin des complications, étant donné qu’elle chemine sur la voie du Prophète # tirée de 
la révélation infaillible. Allah le Très-Haut a fait descendre pour nous la religion, nous 
dictant des ordres et des interdits, et Il est celui qui nous a créés et est plus savant à 
notre sujet que nous-mêmes, {Ne connaît-Il pas ce qu'Il a créé alors que c'est Lui 
le Compatissant, le Parfaitement Connaisseur.}' 


Allah, le Seigneur des mondes, à légiféré pour nous ce qui est dans notre intérêt, 
la condition de notre bien-être résidant dans notre suivi du Prophète &, ce qui ne saurait 
se faire que par le suivi de ses compagnons (qu’Allah les agrée tous) et de ceux qui les 
ont eux-mêmes suivis de la meilleure façon parmi les imâms de la Sunnah et ceux qui 
se sont accrochés à la religion, adoptant pour dogme et s’unissant en elle, tout en y 
appelant. 


La vie aux côtés des adeptes de linnovation est au contraire un châtiment, et 
ils ont même fait de la vie un châtiment, lorsque la vie d'ici-bas s’est déchainée à leur 
encontre, que le sang s’est mis à couler et que la dignité individuelle s’est vue atteinte, que 
les demeures ont connu la destruction et que les richesses ont été spoliées, que les pays 
musulmans ont vécu ce qu’ils ont vécu, alors qu’ils se trouvaient en paix auparavant. 


Le Cheikh As-Si'di affirme au sujet de la parole d'Allah le Très-Haut : 


{Et aussi Nous avons fait de vous une communauté de justes pour que vous 
soyez témoins face aux gens, comme le Messager sera témoin face à vous.}° : 


« Il a fait mention dans ce verset de la cause à l’origine de Ia droiture 
de cette communauté dans tous les aspects de la droiture, ainsi que de la 
faveur d'Allah à son égard, en disant {Et aussi Nous avons fait de vous une 
communauté de justes}, c’est-à-dire d'individus honnêtes et bons, tout ce qui 
s’écarte du juste milieu étant un extrême présentant un danger. Allah a donc fait 
de cette communauté une communauté modérée dans l’ensemble des questions 
religieuses : 


! Sourate AlI-Mulk - Verset 14 
? Sourate Al-Bagarah - Verset 143 
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- modérée au sujet des prophètes, entre les exagérateurs à leur sujet 
comme les chrétiens et ceux qui ne les respectent pas comme les juifs, en les 
faisant croire à tous les prophètes de la manière qui convient à cela ; 


- modérée au sujet de la législation, loin de la dureté des juifs et de leurs 
engagements abusifs et loin du laxisme des chrétiens ; 


- modérée dans les questions de purification et d’alimentation, loin des 
juifs pour lesquels une prière n’est valide qu’effectuée dans leurs temples et 
synagogues, selon lesquels l’eau ne les purifie pas de leurs impuretés, et qui 
se sont vus interdire des bienfaits en guise de châtiment, loin également des 
chrétiens qui ne considèrent rien comme impur et n’interdisent rien, autorisant 
tout ce qui passe. 


La purification [de cette communauté] est la plus complète et la meilleure 
des purifications ; Allah leur a permis de jouir des bonnes choses en matière de 
nourriture, de boisson, de vêtements et de mariage, tout en leur défendant les 
mauvaises. 


Cette communauté détient donc la meilleure religion, les plus nobles 
caractères et les actions les plus méritoires, Allah leur ayant fait la grâce de la 
science et de la sagesse, de la justice et de la bienfaisance, ce qu’Il n’a donné 
à aucune autre communauté. C’est ce qui explique pourquoi ils sont {une 
communauté de justes}, complets et modérés, pour qu’ils soient {témoins face 
aux gens}, du fait de leur droiture et de la justice de leur jugement. Ils serviront 
ainsi de juges pour toutes les autres religions, et cela ne reviendra à personne 
d’autre qu’eux. Ce dont cette communauté attestera de la validité sera valide et 
ce qu’elle rejettera sera rejeté. »' 


Parmi les spécificités de la voie prophétique compte également le fait qu’elle 
est dans la modération en ce qui concerne les attributs d’Allah le Très-Haut, entre ceux 
qui les nient et ceux qui versent dans l’anthropomorphisme. Les adeptes de la Sunnah 
sont ainsi dans le juste milieu entre ceux qui ont fait ressembler les attributs d’Allah à 
ceux de Ses créatures, exagérant dans leur affirmation et prêtant à Allah des semblables, 
et les mu‘attilah qui ont nié les attributs d’Allah le Très-Haut et ont rejeté leur réalité. 


1 VA GA 0 RS 
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D 32 5° S “ à a : + “ 
L’anthropomorphiste (#21) adore ainsi une statue, là où celui qui nie les attributs 
rat > u à NN . . à 
(JE) adore le néant, tandis que le muwahhid adore une divinité unique implorée dans 
tous les besoins. 


Dans les Noms et Attributs, la voie prophétique consiste à affirmer ce 
qu’Allah le Très-Haut à Lui-même affirmé à Son sujet dans Son Livre ou à travers les 
paroles de Son Messager &, tout comme elle consiste à nier ce qu’Allah le Très-Haut a 
Lui-même nié à Son sujet dans Son Livre ou à travers les paroles de Son Messager #, 
en ayant la ferme conviction qu’Il jouit de ce qui y est pleinement opposé, en affirmant 
sans en donner le détail ( sn) ni Luidonner de semblables Che) eten niant sans verser 


dans la déformation (à, LE) ou le rejet (Hs). 


Parmi les spécificités de la voie prophétique, compte en outre le fait qu’elle 
est dans la modération au sujet du décret divin et de la prédestination, entre les qadariyah 
et les jabriyah. Les adeptes de la Sunnah sont ainsi dans le juste milieu entre les qadariyah, 
qui ont fait du serviteur le créateur de ses propres actions, ont renié la prédestination 
d'Allah à son endroit, et ont renié le lien entre la puissance d’Allah et les actions des 
serviteurs, affirmant qu’il n'existe pas de prédestination et que tout est le fruit du hasard, 
et les jabriyah, qui ont exagéré dans l'affirmation du destin, allant jusqu’à prétendre que 
le serviteur est contraint d’agir comme il le fait, ne jouissant d’aucune force ni d’aucune 
volonté, ses mouvements s’apparentant aux mouvements des arbres ou de la plume 
portée par le vent. 


Parmi les spécificités de la voie prophétique, on compte par ailleurs le fait 
qu'ils font preuve de modération dans les questions liées à la menace du châtiment 
d’Allah le Très-Haut, situés qu’ils sont entre les murj’ah d’une part, les mu‘tazilah et le 
khawärij de l’autre. Les adeptes de la Sunnah ont ainsi mis en pratique l’ensemble des 
textes liés à la promesse de la récompense et à la menace de châtiment. Ils considèrent 
que celui qui se rend coupable de grands péchés ne sort pas de la foi ici-bas et qu’il jouit 
même d’une part de la foi et de son fondement, sachant que son cas sera jugé dans 
l'au-delà par Allah qui, s’Il le souhaite le châtiera et s’Il le souhaite lui pardonnera. S’II 
le châtie, il n’en demeurera pas pour autant en enfer pour l’éternité, comme ce sera le 
cas pour les mécréants, mais en sortira après avoir été lavé [de ses fautes] ou à la suite 
de lintercession, ou tout simplement par la grâce d’Allah et Sa miséricorde. Il entrera 
ensuite au paradis du Très Miséricordieux et du Pardonneur. 


Celui qui a dans le cœur l’équivalent d’un grain de moutarde de foi ne demeurera 
donc pas en enfer, quand bien même il aurait commis des grands péchés. 
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Les murj’ah ont pour leur part donné la prédominance à la promesse de 
récompense, délaissant la menace de châtiment, en affirmant que la foi ne correspond 
qu’à la reconnaissance du cœur uniquement, même si cela ne donne lieu à aucune parole 
ou aucun acte émanant d’elle. Les péchés et désobéissances, petits ou grands, ne sauraient 
donc être néfastes avec la foi, tant que l’on n’atteint pas le degré de la mécréance, tout 
comme les adorations et les actes d’obéissance ne sauraient être bénéfiques avec la 
mécréance. Ils ont ainsi exclu les actions apparentes et dissimulées de la foi ! 


Les khawärij ont quant à eux donné la prédominance à la menace de châtiment, 
délaissant la promesse de récompense, en considérant que l’auteur de grands péchés, 
situés en deçà de la mécréance, sort complètement de la foi ici-bas et demeurera 
éternellement en enfer dans l’au-delà. 


Parmi les spécificités de la voie prophétique, on compte aussi le fait qu'ils 
font preuve de modération dans les dénominations liées à la foi et à la religion, entre les 
murjiah d’une part, et les khawärij et les mu‘tazilah de l’autre. Les murjÿah ont ainsi fait 
preuve de laxisme en considérant le pécheur comme un croyant à la foi complète, dont 
la foi équivaudrait même à celle de Jibril ! 


Les khawärij et les mu‘tazilah ont quant à eux fait preuve d’exagération en 
excommuniant le pécheur, les khawärij le considérant comme un mécréant, là où les 
mu‘tazilah estiment qu’il se situe dans une position intermédiaire, à savoir qu’il n’est ni 
musulman ni mécréant. 


Les adeptes de la Sunnah affirment pour leur part qu’il est croyant, d’une foi 
incomplète, ou encore qu'il est croyant par sa foi, pervers par sa désobéissance ; il ne 
mérite ainsi pas l’appellation absolue (44 M1), tout comme on ne saurait lui retirer 


absolument cette appellation (] sl) 


La différence entre les deux est que la chose absolue est la chose complète ; 
tandis que le fait de parler absolument de la chose correspond au fondement de cette 
chose, même si elle est incomplète. 


Le pervers endurci ne reçoit donc pas l’appellation absolue de la foi, à savoir 
le nom complet, mais ne se voit pas pour autant privé de manière absolue de cette 
appellation. Nous ne disons ainsi pas à son endroit qu’il n’est pas croyant, mais plutôt 
qu’il s’agit d’un croyant à la foi incomplète, ou encore qu'il est croyant par sa foi, pervers 
par son grand péché. 
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N'adopte donc pas l'avis des kbawärij car il n'est, 

Pour celui qui l'affectionne, qu'une parole qui mène au dévoilement et à la perdition 
Ie sois pas non plus un murji’ qui prend sa religion pour un jeu 

Car k murjf ne fait certes que se moquer de la religion 


Parmi les spécificités de la voie prophétique, compte en outre le fait qu’elle 
est dans la modération au sujet des compagnons, entre les khawärij et les râfidah. 


Les khawärij ont ainsi jeté l’anathème sur ‘AÏ et Mu‘âwiyah (qu’Allah les agrée 
tous deux), ainsi que ceux qui les ont soutenus. Ils les ont combattus et ont rendu leur 
sang et leurs biens licites. 


Les rawäfid ont quant à eux exagéré au sujet de ‘Al, de Fâtimah et de leurs 
enfants (qu’Allah les agrée tous), délaissant le droit de la plupart des compagnons, les 
détestant, les injuriant, les maudissant et, parfois même, les déclarants mécréants. 


Les adeptes de la Sunnah aiment quant à eux l’ensemble des compagnons, 
ils les prennent pour alliés, les placent dans la position qui leur revient, propagent leurs 
mérites et s’abstiennent de s'exprimer au sujet de ce qui les a opposés. 


Celui qui a dans le cœur l'équivalent d’un grain de moutarde de foi ne demeurera 
donc pas en enfer, quand bien même il aurait commis des grands péchés. 


Cheikh Al-Islâm affirme dans 4//Agédah AlWäsitiyah alors qu’il clarifie la 
position des adeptes de la Sunnah : 


«Ils sont dans le juste milieu au sujet des attributs d'Allah, entre les adeptes 
de leur négation que sont les jahmiyah, et les adeptes de l'anthropomorphisme 
que sont les muchabbihah. Ils sont également dans le juste milieu vis-à-vis des 
actes d'Allah, entre les jabriyah, les qadariyah et d’autres, vis-à-vis de la promesse 
de récompense d’Allah, entre les murjÿ ah et les wa‘îdiyah parmi les qadariyah et 
autres, vis-à-vis des dénominations de la foi et de la religion entre les harüriyah 
et les mu‘tazilah d’une part, et les murjiah et les jahmiyah de Pautre, et vis-à-vis 
des compagnons du Messager d’Allah # entre les râfidah et les khawäâril. 
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Il en est ainsi dans tous les autres chapitres de la Sunnah, dans lesquels 
ils ont une position modérée, étant donné qu’ils s’accrochent au Livre d'Allah le 
Très-Haut et à la Sunnah de Son Messager #, ainsi qu’à ce qui a fait l’objet d’un 
consensus chez les prédécesseurs parmi les émigrés et les Ansâr, et ceux qui les 
ont suivis de la meilleure façon (qu’Allah les agrée tous). 


INe fais preuve ni de laxisme ni d'extrémisme et sois modéré, 
Sois droit comme # l'a ordonné k Tout Miséricordieux 

Rectifie et modère-toi, reçois la bonne nouvelle & recherche de l'aide matin 
Et soir. Chemine de nuit, déterminé et consciencieux 

Rien n'a trahi l'oisif comme sa motivation 
Ef les itinéraires qui ont pris fin par lassitude sont nombreux. »' 


Pr 2) em puis 
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Parmi les caractéristiques les plus spécifiques des adeptes de la Sunnah : 
La fermeté sur la vérité, l’union et le rejet de la division 


Parmi les caractéristiques des adeptes du hadîth, des suiveurs de la 
voie prophétique, compte le fait qu’ils sont adeptes de la concorde et de l’union, de 
la fermeté et de la stabilité sur la vérité. Les adeptes du hadith, suiveurs de la voie 
prophétique, sont soucieux de union du groupe et rejettent la division. 


Néanmoins, le groupe dans lequel ils s’unissent est celui qui se trouve sur la voie 
du Messager d'Allah # et de ses compagnons (qu’Allah les agrée tous). 


Abüû AI-Mudhaffar As-Sam‘änîi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 

« Parmi ce qui montre que les gens du hadfîth sont les adeptes de la vérité, on 
compte le fait que si tu compulses l’ensemble de leurs ouvrages, du premier au 
dernier, les anciens comme les contemporains, en dépit de la variété de leurs 
pays et de leurs époques, de leur éloignement géographique, du fait que chacun 
vivait dans une contrée particulière, tu les verras tous unis et en accord dans la 
clarification du dogme, s’accrochant à une voie de laquelle ils ne s’écartent ni 
ne dévient jamais. 


Leurs paroles s’accordenttoutes en cela, demême que ce qu’ils rapportent, 
et tu n’y verras ni divergence ni division dans quelque chose que ce soit, si petite 
soit-elle. Au contraire, si tu réunis tout ce qu’ils ont affirmé ou transmis de leurs 
prédécesseurs, tu auras limpression que tout émane du même cœur et a été 
prononcé par une seule et même langue. Y a-t-il plus parlant comme preuve de 
la vérité ? Allah le Très-Haut affirme : 

{Ne méditent-ils donc pas sur le Coran ? S'il provenait d'un autre qu'Allah, ils y 
trouveraient certes maintes contradictions !}' 


Il dit en outre : {Et cramponnez-vous tous ensemble au : « Habl » (câble) 
d'Allah et ne soyez pas divisés; et rappelez-vous le bienfait d'Allah sur vous : 
lorsque vous étiez ennemis, c'est Lui qui réconcilia vos cœurs. Puis, par Son 
bienfait, vous êtes devenus frères.}? » 


1 Sourate An-Nisä’ - Verset 82 
2 Sourate Âli ‘Imrän - Verset 103 
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Voici donc un signe et une preuve qu’il te convient d’utiliser en permanence 
pour repousser les adeptes de innovation. I] incombe de leur dire : si vous compulsez 
l'ensemble de leurs ouvrages, du premier au dernier, ceux des anciens comme des 
contemporains, en dépit de la diversité de leurs pays et de leurs époques, de leur 
éloignement géographique, du fait que chacun vivait dans une contrée particulière, vous 
les verrez tous unis et en accord dans la clarification du dogme, s’accrochant à une voie 
de laquelle ils ne s’écartent ni ne dévient jamais. 


Leurs paroles s’accordent toutes en cela, de même que ce qu’ils rapportent, et tu 
n’y verras ni divergence ni division dans quelque chose que ce soit, si petite soit-elle. Au 
contraire, si vous réunissez tout ce qu'ils ont affirmé ou transmis de leurs prédécesseurs, 
tu auras l’impression que tout émane du même cœur et a été prononcé par une seule 
et même langue. Ÿ a-t-il plus parlant comme preuve de la vérité ? Dites-le-moi avec 
science si vous êtes véridiques. 


Voici donc l’une des plus grandes preuves de la véracité de ceux qui ont suivi les 
compagnons du Prophète :&. 


Quelle est la cause de la concorde qui règne entre les adeptes du hadîth ? 


Elle réside dans le fait qu’ils ont acquis leur religion du Coran et de la Sunnah, 
via les récits rapportés, ce qui leur a conféré concorde et entente. 


Pour ce qui est des adeptes de l'innovation, où ont-ils puisé leur religion ? 


Ils l’ont puisée de raisonnements et d’avis, ce qui a causé leur division et leurs 
divergences. La transmission et la relation d'individus digne de confiance et fiables ne 
cause que peu de divergence et, si divergence il y a, c’est au sujet d’un mot ou d’une 
formule. C’est donc une divergence qui ne porte pas préjudice en matière de religion 
et ne saurait être la source de critiques. Quant aux arguments issus de la raison, ils ne 
concordent que rarement, là où la relation est infaillible et concordante, sans l’ombre 
d’une divergence, tandis que les arguments de la raison ne se rejoignent que rarement. 


Pis encore, la raison de chacun pousse à voir l’autre d’une manière différente de 
celle avec laquelle il se voit lui-même, c’est là une évidence, et c’est à Allah que revient la 
louange. Ceci montre clairement que les adeptes du hadîth sont les adeptes de la vérité 
et que leurs propos ne font qu’un. 
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Les adeptes de l'innovation et des passions sont quant à eux ceux qui se sont 
divisés à tort au sujet de la religion d’Allah le Très-Haut, quand bien même leur nombre 
serait important. En effet, ils ont divergé au sujet du Coran et se sont succédé face au 
Coran, sans suivre la voie des compagnons (qu’Allah les agrée). 


Les compagnons du Messager d'Allah #; (qu’Allah les agrée) ont divergé après lui 
au sujet de questions juridiques liées aux ramifications, ce qui n’a pas causé leur division 
ou ne les a poussés à former des sectes. En effet, ils ne se sont pas écartés de la religion 
et ont fourni des efforts d'interprétation là où cela leur était permis, en vue d’extraire 
des jugements du Coran et de la Sunnah, quand il n’existait pas de texte. 


Leurs paroles ont donc divergé, ainsi que leurs avis dans certaines questions, 
comme celle du grand-père, des parents, dans ce qui est défendu pour les mères des 
enfants, et d’autres questions liées aux ventes, au mariage, au divorce, à la purification, 
à la façon d’accomplir la prière et à d’autres questions liées aux ramifications en matière 
d’adorations. Pourtant, leur divergence dans ces questions a été la raison de l'éloge 
dont ils ont fait l’objet, et ce type de divergence a été approuvé par leur Seigneur sans 
l'ombre d’un doute. Ils étaient ainsi, malgré cette divergence, des gens d’amour et de 
conseil, entre lesquels a perduré la fraternité de l’islâm et ne s’est jamais interrompue la 
concorde. 


Quant aux adeptes des passions aliénantes qui mènent leurs adeptes vers l’enfer, 
ils ont divergé et l’animosité est apparue entre eux. Leurs avis se sont dissociés et ils 
sont devenus des partis, ce qui a mis un terme à la fraternité religieuse et à l’entente. 
Ceci montre que cette divergence et cette division ne sont survenues que dans des 
questions innovées, inventées pour eux par Chaytän, qui les a disséminées sur la langue 
de ses alliés en vue de les faire diverger et qu’ils se taxent mutuellement de mécréants, 
d'innovateurs ou d’égarés. 


Toute question apparue dans lislâm et à laquelle se sont intéressés les gens, 
puis ont divergé à son sujet, sans que la divergence qui en était issue ne produisit de 
l’animosité et de la haine, ni aucune division entre eux, et que la concorde et le conseil, 
l'amour, la miséricorde et la bienveillance sont restés, est forcément une question faisant 
partie de l’islâäm, à laquelle il est autorisé de s'intéresser, et pour laquelle il est autorisé 
de choisir une parole parmi les paroles. Ceci n’implique aucunement de taxer les autres 
d'innovateurs ou de mécréants, comme ce fut le cas avec les divergences survenues 
entre les compagnons et les successeurs, qui n’ont jamais mis un terme à la concorde et 
à l'amour entre eux. 
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Au contraire, toute question qui donnerait lieu à une divergence, divergence qui 
engendrerait de l’abstention, un délaissement, le fait de se tourner le dos ou de rompre 
les liens, allant même parfois jusqu’au fait de taxer de mécréant, sache qu’il ne s’agit pas 
à d’une question liée à la religion en quoi que ce soit. 


Il incombe ainsi à tout être doué de raison de se tenir à l’écart d’une telle 
divergence, de ne pas y prêter attention, étant donné qu’Allah le Très-Haut nous a 
ordonné de nous accrocher à l’islâm, plaçant pour condition à cela le fait que nous 
devenions frères dans la religion d’Allah, le Seigneur des mondes. 


« Et sache, mon frère, que celui qui éprouve de lPaversion pour la vérité 
lorsqu’elle vient d’un autre et donne la victoire à l’erreur quand elle provient de 
lui, ne sera pas à l’abri du fait qu’Allah lui retire ce qu’Il lui a appris et qu’Il lui 
fasse oublier ce qu’Il lui a rappelé. Il est même à craindre qu’ Il lui retire sa foi, 
dans la mesure où Il t’a enjoint d’obéir à la vérité venue à toi par le truchement 
du Messager d’Allah. Celui qui entend la vérité puis la renie après en avoir eu 
connaissance fait partie de ceux qui s’enorgueillissent face à Allah, et celui qui 
donne la victoire à l’erreur compte parmi les partisans de Chaytân. 


Si tu affirmes, toi, la vérité, et que ton adversaire la renie et la rejette sur 
toi, ceci sera plus grave pour ton amour-propre, suscitera une colère plus vive en 
toi, constituera une calomnie et un étalage de secrets à ton encontre, et tout ceci 
entre en contradiction avec la science et n’est pas conforme à la vérité. »' 


La fermeté et la stabilité que l’on trouve chez le commun des adeptes de la 
Sunnah ne sont reniées que par un ingrat. En effet, voici leur voie claire, et celui qui 
affirme autre chose n’est qu’un rebelle qui ferme les yeux devant la vérité et refuse de 
l’apercevoir, il ne fait que suivre ses passions.? 


Lyrao/\ GUY 
2 Voir les propos d’As-Sam'änî dans 11-\16 pe PAS, hi po 
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Cheikh Al-Islâm affirme : 
« Les adeptes du kalâm sont ceux qui changent le plus d’avis, affirmant avec 
conviction un avis dans un passage et affirmant son exact contraire dans un 
autre, taxant même celui qui Padopte de mécréant. 


Ceci est une preuve de leur manque de certitude, puisque la foi est à 
Pimage de ce qu’a dit Qaysar lorsqu’il interrogea Abû Sufyân au sujet de ceux 
qui entrèrent dans l’Islâm avec le Prophète  : « Est-ce que l’un d’entre eux 
(c’est-à-dire des compagnons du Prophète &#) a renié sa religion par ingratitude 
après y être entré ? (c’est-à-dire par haine pour lui ou manque d’acceptation 
après y être entré) L’un d’eux la-t-il reniée ? Abû Sufyäân dit alors : Non. 


- Il en est ainsi de la foi lorsque sa douceur pénètre les cœurs, elle ne 
laisse nul grief chez personne. »! Si sa lumière pénètre les cœurs et qu’ils en 
goûtent la douceur, elle ne laisse jamais aucun grief chez personne. 


C’est pour cette raison que ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Azfz a dit : « Celui qui fait 
de sa religion objet de polémiques n’aura de cesse de passer d’une chose à une 
autre. » 


Prends donc garde au fait de débattre car il ne fait pas partie des caractéristiques 
des adeptes de la Sunnah. Les adeptes de la Sunnah sont stables sur la voie avec laquelle 
est venu leur Prophète #, n’ayant aucun doute ni aucune hésitation à son sujet. 


Dans 4/Ibänah, Ybn Battah rapporte avec sa chaîne de transmission que 
Ishäq Ibn ‘Îsà At-Tabbä‘ a dit : « Mâlik ibn Anas réprouvait le fait de débattre en 
matière de religion et avait coutume de dire : « Chaque fois qu’un homme plus 
éloquent se présente, il souhaïte que nous rejetions ce avec quoi est venu Jibrîl 
au Prophète &. » » 


!Al-Bukhâri N°7 et Muslim N°1773 

2? Rappotté par ‘Abdullah Ibn Ahmad dans As-Sunnah 1/76/112, Al-Firyäbi dans ace ,xäll, AI-Khalll 
dans As-Sunnah N°1964, Ad-Därimi N°304, Al-Âjurri dans WV &u | et Al-Lälakä”î N°216, et il s’agit 
d’un récit authentique. 

? vor AA/\ GUN d’Ibn Battah, Al-Lâlak4’i dans tar sel et Cr Adh-Dhahabi dans ov ,LJi, au- 
thentifié par Al-Albânî 
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Hichâm Ibn Hassän à dit : 
« Un homme se rendit auprès d'Al-Hasan et lui dit : « Ô Abüû Sa‘îd, viens que 
je débatte avec toi de la religion. Et Al-Hasan de lui répondre : Pour ce qui me 
concerne, je vois clair au sujet de ma religion, 
si tu as perdu la tienne, pars à sa recherche. » »! 


Ibn Battah (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
«Sache, mon frère, que je ne considère par le fait de débattre, les contradictions, 
les divergences, les joutes verbales, les passions diverses et les avis innovés 
comme faisant partie de la conduite des personnes nobles, ni des dévots de 
cette communauté, ni comme un élément de la voie des prédécesseurs ou un 
caractère des individus agrées parmi ceux qui leur ont succédé. 


Ilne s’agitlà qued’unedistractionquis’apprend,d’unescience parlaquelle 
on recherche le plaisir, d’une volupté par laquelle on se détend, d’un affrontement 
des raisons, d’un entraînement de la langue par l'effacement des religions, d’une 
lutte acharnée pour l'emporter, d’une jouissance dans l'exposition de la preuve 
à l'adversaire, d’une envie de terrasser l’opposant, de ridiculiser les individus 
sages et bons, d’une opposition aux textes de la révélation, d’un manque de 
considération à l'égard des dires du Messager, d’une annulation des questions 
consensuelles, d’une dispersion de l'entente, d’une division des adeptes de la 
religion, de doutes qui font leur entrée dans les rangs de la communauté, d’une 
lutte dans linsolence, d’un changement des cœurs, d’une insufflation de la 
discorde dans les cœurs. Qu’Allah me préserve ainsi que vous de cela, et qu’Il 
nous épargne la fréquentation de leurs adeptes. » 


Les adeptes des passions font quant à eux de leur religion l’objet de polémiques, 
ce qui explique pourquoi ils n’ont de cesse de passer d’une chose à une autre. La fermeté 
est au contraire la marque des adeptes du suivi de la vérité, parmi les adeptes de la voie 
prophétique. 


l'oaç/roA/\ GUY! 
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« L'on ne connaït en revanche pas un seul savant ou dévot de la masse 
des adeptes de la Sunnah et du hadîth qui soit revenu sur ses paroles et son 
dogme. Au contraire, ils sont les plus patients des individus sur cela, quand 
bien même ils subiraient toutes sortes d'épreuves et seraient attirés par toutes 
sortes de tentations. Il s’agit là de l’état des prophètes et de leurs suiveurs parmi 
les anciens, à linstar des gens des fossés! et d’autres, ou encore à l’image des 
prédécesseurs de cette communauté, des compagnons, des successeurs et 
autres imâms. 


L’imâm Müâlik (qu’Allah lui fasse miséricorde) en venait ainsi à dire : 
« Ne manifestez aucune envie à l'égard de celui qui n’a eu aucune épreuve à 
subir dans cette affaire. » » 


C'est-à-dire qu’Allah éprouve nécessairement le croyant, qu’Il l’élève en degrés 
s’il fait preuve de patience, ainsi qu’Il le dit : {Alif, Lâm, Mîm. Est-ce que les gens 
pensent qu'on les laissera dire : « Nous croyons ! » sans les éprouver ? Certes, 
Nous avons éprouvé ceux qui ont vécu avant eux ; [Ainsi] Allah connaît ceux qui 
disent la vérité et ceux qui mentent.}? Allah le Très-Haut dit en outre : {Et Nous 
avons désigné parmi eux des dirigeants qui guidaient (les gens) par Notre ordre 
aussi longtemps qu'ils enduraient et croyaient fermement en Nos versets.}* Il 
dit également : {Par le Temps ! L'homme est certes, en perdition, sauf ceux qui 
croient et accomplissent les bonnes œuvres, s'enjoignent mutuellement la vérité 
et s'enjoignent mutuellement l'endurance.}‘ 


Parmi les récits étonnants liés à la patience, on compte ce qui arriva à l’imâm, le 
modèle ADû Bakr, Muhammad Ibn Ahmad Ibn Sahl Ar-Ramlf, plus connu sous le nom 
d’Ibn An-Näbulsi. 


Adh-Dhahabi dit à son sujet : « Abû Dharr Al-Häfidh a dit : « Les Bânû 
‘Ubayd le firent enfermer et le crucifièrent pour [son attachement à] la Sunnah. 
J'ai entendu Ad-Dâraqutnî en faire mention et pleurer. [Ibn An-Nâbulsi] disait 
pendant qu’on le dépiautait : {Cela est bien tracé dans le Livre [des décrets 
immuables].F » » 


[NAT] Les gens des fossés (3 AN Se mentionnés dans le Coran sont des individus qui crurent en 
Allah et furent jetés par leur souverain dans un fossé pour y être brûlés vifs, en raison de leur foi. 

? Sourate Al-‘Ankabût - Versets 1-3 

3 Sourate As-Sajdah - Verset 24 

* Sourate Al-‘Asr 

5 Sourate Al-Isr4” - Verset 58 
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Abüû Al-Faraj Ibn Al-Jawzi a dit : 

« Jawhar, le dirigeant d’Abî Tamîm en Égypte, fit venir Abû Bakr An-Nâbulsf, 
qui résidait alors dans des huttes, et lui dit : Il nous a été rapporté des paroles de 
toi selon lesquelles, si un homme dispose de dix flèches, il lui incombe d’en tirer 
une en direction des Romains et les neuf autres dans notre direction [c’est-à-dire 
dans la direction des ‘Ubaydiyîin Rawâfid (chiites fâtimides). Et lui de répondre 
: Je n’ai pas dit cela, mais j'ai dit que s’il avait dix flèches, il lui incomberait d’en 
tirer neuf dans votre direction, puis de tirer la dixième sur vous également. Vous 
avez certes modifié la religion, tué des dévots et prétendu jouir de la lumière 
divine. 


[awhar] lattrapa alors, puis le frappa et ordonna ensuite à un juif de le 
dépiauter. 


Ibn Al-Akfäâni, après avoir fait mention de cette histoire, affirme : « Il fut 


dépiauté, empaillé puis crucifié. » »! 


Il fut donc tué pour son attachement à la Sunnabh, et le fait qu’il la mettait en 
pratique et s’y accrochait. Il fut dépiauté vivant (qu’Allah lui fasse miséricorde) de la 


main d’un juif, sur ordre des ‘ubaydiyin rawäfid (chiites fâtimides) qui déformèrent 
complètement l’islâm, insultèrent les compagnons et altérèrent la religion. 


« Et Padepte des passions qui patiente sur son dogme ne le fait que pour 
ce que son dogme contient de vérité, étant donné que toute innovation suivie 
par un nombre important d’individus doit nécessairement comporter une part 
de vérité venue du Messager #, en accord avec les adeptes de la Sunnah et du 
hadîth. Ceci pousse à laccepter, car ce qui est entièrement faux ne le serait 
jamais. »? 


Ceci signifie que si les adeptes de l’innovation venaient avec un égarement 
total, celui-ci ne serait jamais accepté. C’est pour cela qu’ils viennent avec le cœur de 
l’égarement qu’ils entourent des oripeaux de la vérité, en vue de changer l’image de cet 
égarement aux yeux des gens. L’adepte des passions qui fait donc preuve de patience sur 
son dogme et son égarement ne le fait que pour ce qu’il contient de vérité. 


DASANT EI poil au 
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La fermeté louable est ainsi la fermeté sur la vérité et non la fermeté dans l’absolu. 
L’imâm et modèle Ibn An-Näbulsi patienta sur la Sunnah face à l'innovation, à tel point 
que le juif chargé de le dépiauter vivant eut pitié de lui. Lorsqu'il arriva à sa poitrine, 
et tandis qu’il faisait preuve de patience en espérant la récompense, le juif lui planta le 
couteau dans le cœur pour mettre un terme à son état et abréger ses souffrances. Malgré 
tout cela, il se montrait patient et ferme, du fait qu’il se trouvait sur la vérité pure, non 
entachée de faux ou teintée de mensonge. 


Il peut arriver que certains adeptes de l’innovation fassent preuve d’une grande 
patience, mais celle-ci ne saurait être une source d’inspiration, dans la mesure où il s’agit 
d'une patience sur le faux et innovation, à l’image de la patience dont à fait preuve ‘Abd 
Ar-Rahmün Ibn Muljam, l'assassin de l’imâm ‘Ali (qu’Allah lagrée). 


Nulle comparaison pourtant entre la patience de cet égaré innovateur déviant et 
celle de limâm et modèle Ibn An-Näbulsi. La leçon à tirer ici est donc que la fermeté se 
doit d’être sur la vérité, c’est là la seule qui soit louable. 


La fermeté et la stabilité des adeptes du hadîth et de la Sunnah sont sans 
commune mesure avec ce qui se trouve chez les adeptes du kalâm et de la philosophie. 
Le philosophe est même plus instable et plus perturbé dans son affaire que l’adepte du 
kalâm. 


En effet, l’adepte du kalâm dispose d’une part de vérité reçue des Prophètes, 
dont le philosophe ne dispose pas. C’est ce qui explique pourquoi Abüû Al-Husayn Al- 
Basri et d’autres ont fait preuve de plus de fermeté qu’Ibn Sinä et ses semblables. ! 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) à ainsi fait mention de différents 
éléments à ce sujet : 
« Ceux qui ont consigné les paroles des prédécesseurs, comme Abüû Al-Hasan 
Al-Ach‘arf dans son ouvrage Al-Maqälât, le qâdî Abû Bakr dans son livre Ad- 
Daqé’iq, en ont mentionné autant qu’Al-Farâbi, Ibn Sinä ou nombre de leurs 
semblables. » - 


l'oy/s golf ne 
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Les adeptes de la Sunnah ne connaissent par ailleurs pas de divergences blämables, 
divergences qui sont une marque de faiblesse en religion, et auxquelles il n’est possible 
d’échapper que par l’obéissance au Messager d'Allah &, à travers le suivi de la Sunnah, 
son acquisition et sa compréhension à l’aune de la voie sur laquelle se trouvaient les 
prédécesseurs, en recherchant par cela l’obéissance à Allah et au Messager d'Allah &. 
Voici le sentier du salut face à la divergence blämable. 


Le Prophète & nous a clarifié, comme dans le hadîth qu’Al-‘Irbâd Ibn Sâriyah 
rapporte de lui, les questions religieuses et mondaines, en faisant l'exposé de l’ensemble 
des relations. Il # a ainsi clarifié la question de la relation avec Allah dans sa parole (« Je 
vous enjoins la crainte d’Allah »), ainsi que la relation avec le reste de la société («et je 
vous enjoins l’écoute et l’obéissance au gouverneur, quand bien même il serait 
un esclave abyssin. Celui d’entre vous qui vivra après moi verra de nombreuses 
divergences, prenez garde aux choses nouvelles, car elles sont un égarement. 
Que celui d’entre vous qui vit cela s’accroche à ma Sunnah et à celle des califes 
orthodoxes et bien guidés, mordez-y avec vos molaires »). 


Il a en outre clarifié la question de la relation avec l’âme dans l’exhortation qu’il 
donna de craindre Allah et de s’accrocher à la Sunnah. Cette exhortation nous indique 
le mérite de suivre la Sunnah du Prophète #. Ce hadîth nous à par ailleurs informé d’une 
chose qui se produirait, à savoir l’abondance de divergences entre les musulmans, et qui 
différerait de la situation à son époque $. 


« Celui d’entre vous qui vivra après moi verra de nombreuses divergences 
», où se trouve donc le salut ? Comment est-il possible de s’en défaire ? 


Tout ceci passe par la Sunnah du Messager d’Allah, « cramponnez-vous donc 
à ma Sunnah et à celle des califes orthodoxes et bien guidés, mordez-y avec 


vos molaires. » 


Le fait que les adeptes de la Sunnah se tiennent fermement sur leur voie implique 
nécessairement qu’ils soient à l’abri de la divergence et à l’écart des débats. 


Ils sont plutôt fermement attachés à la voie sur laquelle se tenait le Prophète # et ses 
compagnons (qu’Allah les agrée tous). 


Il incombe donc au musulman de préserver son âme du fait d’entrer dans les 
divergences et la division, condamnées par l'immense religion de l’Islâm. 
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Ils sont plutôt fermement attachés à la voie sur laquelle se tenait le Prophète & et 
ses compagnons (qu’Allah les agrée tous). 


Il incombe donc au musulman de préserver son âme du fait d’entrer dans les 
divergences et la division, condamnées par l'immense religion de l’Islâm. 


Mälik (qu’Allah lui fasse miséricorde) réprouvait cela de la plus dure des manières, 
en ces termes : 
« Doit-on, à chaque fois que se présente un homme plus éloquent, rejeter la 
Sunnah du Messager d’Allah sur laquelle nous nous trouvons pour le suivre 
lui ?! »! 


Aucune religion ne nous conviendrait alors, et il nous incombe donc plutôt de 
nous tenir droits sur la voie prophétique. C’est ainsi que nous l’aurons tenue pour 
véridique et que nous nous y serons soumis, que nous aurons cru et suivi la voie sur 
laquelle se trouvait le Prophète &. Celui qui demeure ferme sur cette voie, à savoir la voie 
blanche pour laquelle la nuit est semblable au jour et dont ne dévie qu’un individu voué 
à la perdition, connaîtra le salut véritablement et sans l’ombre d’un doute. 


! AI-Lâlakä’i dans fav lac Yi ul Li et Ibn Battah dans oAA/voa/1 GLNI 
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Parmiles caractéristiques les plus spécifiques des adeptes de la Sunnah : 


La science et les actes 


Parmi les caractéristiques des adeptes de la voie prophétique compte le fait 
qu'ils se soucient de mettre en pratique la religion, via l’étude de la science religieuse et 
sa mise en pratique. Chez eux, la science correspond au suivi des récits rapportés, ce qui 
passe par le fait de réunir les versets et les hadîths ainsi que les âthâr des compagnons, 
pour tenter d’en acquérir une compréhension plus fine. Ils suivent ainsi les propos des 
prédécesseurs et ne viennent avec aucune parole nouvelle dans la compréhension des 
textes qui les ferait sortir des propos des compagnons (qu’Allah les agrée). 


Voici donc les spécificités des adeptes de la voie prophétique (Minhaj An- 
Nubuwwah). 


Cheikh Al-Islâm dit à ce sujet : 
« La science et l’ascèse légiférées proviennent des compagnons du Messager 
d’Allah :#. »! 


La science et les actes proviennent tous des compagnons du Messager d'Allah. 


Quant à ce qui provient de ceux qui sont venus après eux, il ne convient pas d’en 
faire un fondement, quand bien même son auteur serait excusé et récompensé pour 
avoir fourni un effort d'interprétation ou pour son suivi. Celui qui établit ses paroles en 
matière de science, tant dans les fondements que dans les ramifications, sur le Coran et 
la Sunnah, ainsi que sur les âthâr rapportés de ceux qui nous ont précédés, aura suivi la 
voie prophétique. 


Et si tu prends cette phrase comme il se doit, que tu la mets en pratique comme 
il se doit, tu seras du nombre des adeptes de la voie prophétique. 


Fonde tes propos en matière de science, tant pour ce qui est des fondements 
que des ramifications, sur le Coran, la Sunnah et les âthâr rapportés des prédécesseurs 
parmi les compagnons (qu’Allah les agrée tous). Si tu le fais, tu auras suivi la voie 
prophétique. 


lyaç/\e Golall tre 
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Le manquement qui a touché nombre d’enfants de cette communauté réside 
dans le fait qu’ils ne suivent pas ce en quoi se trouve l’infaillibilité, à savoir la voie 
prophétique. L’infaillibilité réside en effet dans la révélation, et non dans les idéologies, 
ainsi que dans ce avec quoi est venu le Messager d’Allah &. 


Lorsque certains ont commencé à suivre les avis, en les étoffant et en en 
extrayant ce qu'ils en ont extrait qui contredit la voie sur laquelle se trouvaient nos pieux 
prédécesseurs, parmi les compagnons et ceux qui les ont suivis de la meilleure façon, ils 
sont par cela entrés en contradiction avec la voie prophétique. 


Tu trouveras ainsi des ouvrages de pensée et des idéologies aliénantes et abjectes 
qui se raillent des raisons des musulmans, parmi ceux qui s’affilient à la science en 
apparence, mais ne mettent pas véritablement en pratique le suivi sincère et ne font pas 
leur ce fondement. 


Ils ne fondent ainsi pas leurs propos dans la science, tant en matière de 
fondements que de ramifications, sur le Coran, la Sunnah et les âthâr rapportés des 
prédécesseurs. Or, celui qui ne le fait pas ne saurait suivre la voie prophétique et celui 
qui ne saurait suivre la voie prophétique ne saurait qu'être dans la confusion, le désarroi, 
l’égarement et l'embarras. 


Il en est de même pour celui qui fonde la volonté, l’adoration, les actes et l'écoute 
liée aux fondements des actions et à leurs ramifications parmi les états du cœur et les 
actes du corps, sur la foi, la Sunnah et le droit chemin sur lequel se trouvait le Messager 
d'Allah &. Celui qui agit ainsi aura suivi la voie prophétique, et il s’agit là de la voie des 
imâms de la droiture. 


Si tu souhaites donc cheminer sur leur voie, accroche-toi à cette affaire 
importante, à savoir de fonder tes propos dans la science, ainsi que dans tout ce qui a 
trait à la volonté, à l’adoration, aux actions, à l’écoute liée aux fondements des actions et 
à leurs ramifications parmi les états du cœur et les actes du corps, sur le Coran et la 
Sunnah. 


Quant à ceux qui tracent aux gens une voie sur laquelle cheminer en matière 


de dogme qui s’oppose à ce avec quoi est venu le Prophète #, ceux-là contredisent le 
chemin et la voie prophétique. 
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La voie prophétique réside en effet dans le suivi des récits rapportés, quant à 
celui qui s’y oppose, il n’aura pas suivi la voie prophétique. Le fait de suivre cette voie 
et le sentier prophétique consiste à suivre les récits rapportés, en s’attachant au suivi du 
Coran, de la Sunnah et des âthâr des prédécesseurs, ainsi qu’à la relation de ces récits 
tant dans la science que dans les actes. 


C’est la raison pour laquelle l’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde), 
lors de sa mention des fondements de la Sunnah, a dit : « Les fondements de la 
Sunnah sont pour nous : le fait de s’accrocher à la voie sur laquelle se trouvaient 
les compagnons du Messager d’Allah & » ; de cette façon, à travers cette formule 
exhaustive. La Sunnah est donc le fait de s’accrocher à la voie sur laquelle se trouvaient 
les compagnons du Messager d’Allah # dans la science et les actes, dans le dogme, les 
adorations et les transactions, dans le comportement et les caractères. 


Allah le Très-Haut à en effet honoré la science et l’a élevée, faisant mention de 
la noblesse de ses gens en disant : {Allah atteste, et aussi les Anges et les doués de 
science, qu'il n'y a point de divinité à part Lui, le Mainteneur de la justice. Point 
de divinité à part Lui, le Puissant, le Sage !}' 


Il S’est ainsi Lui-même pris à témoin, et Il est Le plus noble des témoins, puis a 
pris à témoins les meilleures de Ses créatures, à savoir Ses anges et les gens de science 
parmi Ses serviteurs, ce qui leur suffit comme honneur et mérite. 


Le fait de les prendre à témoin pour la plus noble chose qu’on puisse attester, 
à savoir Son unicité, renferme des éloges et une recommandation en leur faveur, étant 
donné qu’Allah ne saurait prendre à témoin que les plus justes de Ses créatures. 


Allah le Très-Haut dit ainsi : {Celui qui sait que ce qui t'est révélé de la part 
de ton Seigneur est la vérité, est-il semblable à l'aveugle ? Seuls les gens doués 
d'intelligence réfléchissent bien. }? 


Il a ici comparé les ignorants aux aveugles incapables de voir, sachant qu’il ne 
saurait y avoir qu’un savant ou un aveugle. Il à par ailleurs qualifié les ignorants de 
sourds, de muets et d’aveugles en plusieurs endroits de Son Livre. 


! Sourate Âli ‘Imrân - Verset 18 
2 Sourate Ar-Ra‘d - Verset 19 
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Allah le Très-Haut dit : {Nous n'avons envoyé avant toi que des hommes à 
qui Nous faisions des révélations. Demandez donc aux érudits du Livre, si vous 
ne savez pas.}' Il a ici ordonné de demander aux gens de science et de revenir à leurs 
paroles, considérant cela comme un témoignage de leur part. Allah le Très-Haut dit : 
{Parmi Ses serviteurs, seuls les savants craignent Allah. }? 


Ce verset comporte une restriction de la crainte ressentie à Son endroit dans 
les seuls gens de science, ce qui signifie que seuls les savants qui Le connaissent Le 
craignent véritablement. 


Allah à en outre donné l’ordre à Son Prophète # de demander spécifiquement 
qu’Il lui accorde davantage de science, à travers Sa Parole : {Et dis : ô mon Seigneur, 
accorde-moi davantage de science.}* Et le fait qu’Il ordonne à Son Prophète 
dedemander davantage de science suffit comme honneur pour la science. 


Les versets témoignant des mérites de la science sont ainsi légion, et l’on trouve 
également dans la Sunnah authentique de nombreux hadîths vantant ses mérites, parmi 
lesquels : ce qui est rapporté dans les deux Sahfhs, d’après Mu‘âwiyah (qu’Allah lagrée) 
qui affirme avoir entendu le Prophète 4 dire : 


« Celui auquel Allah veut du bien, Il Pinstruit dans la religion. »* 


Dans les deux S2hfhs, il est également rapporté d’après ‘Abdullah Ibn Mas‘üd 
(qu’Allah lagrée) que le Prophète # a dit : 
« Il n'y a d'envie que dans deux choses : un homme à qui Allah a donné de 
l'argent qu'il dépense dans la vérité et un homme à qui Allah a donné la sagesse 
avec laquelle il juge et qu'il enseigne. » 


D’après Abi ‘Umäâmah (qu’Allah l’agrée), le Prophète & à dit : 
« Celui qui prend le chemin de la mosquée au petit matin ne cherchant qu’à 
apprendre de bonnes choses ou à les enseigner aura la récompense d’un 
pèlerinage complet. » 


! Sourate Al-Anbiyä - Verset 7 

2 Sourate Fâtir - Verset 28 

5 Sourate Tà Hà - Verset 114 

* Al-Bukhäri N°71 et Muslim N°1037 
$ Al-Bukhäri N°73 et Muslim N°815 
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Les hadiths et âthâr faisant état des mérites de la science sont nombreux et j’en 


ai réuni certains dans mon ouvrage Le mérite de la science, et la louange et le bienfait sont 
à Allah. 


Par ailleurs, le fruit de la science est la mise en pratique, toute science ne donnant 
pas lieu à des actes du cœur ou des membres ne saurait donc être qu’une science qui 
servira de preuve contre le serviteur devant Allah le Très-Haut. 


Dans les deux S2hfhs, Usâmah Ibn Zayd (qu’Allah lagrée) a entendu le Messager 
d'Allah & dire : 
« Au Jour de la résurrection, on amènera l'individu pour le jeter dans le feu, 
ses intestins s’écouleront de son corps, et on le fera tourner avec, comme l’âne 
tourne autour de la meule attaché par des liens. Les habitants de l’enfer se 
réuniront alors autour de lui et linterrogeront : « Untel, que t’arrive-t-il ? Ne 
nous enjoignais-tu pas le convenable et nous interdisais-tu pas le blâmable ? Et 
lui de répondre : Je vous enjoignais le convenable maïs je ne le mettais pas en 
pratique, et je vous interdisais le blâmable et je l'accomplissais. » »! 


Et celui qui passe à côté de la science sera perdu dans les ténèbres du désarroi, 
face auxquelles il ne trouvera pas de refuge. Quant à celui qui acquiert la science, sans la 
mettre en pratique, sera dans une situation plus grave encore que le désarroi et plongera 
dans les ténèbres d’une nuit à laquelle ne succède pas l’aube et de laquelle il n’y a pas 
d’échappatoire. 


Ibn Al-Jawzi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Celui qui passera à côté de la science s’embrouillera ; et s’il acquiert mais 
passe à côté des actes, il ne s’embrouillera que davantage encore. » 


Les adeptes de la Sunnah ont connaissance de la science dont le Coran et la 
Sunnah ont fait l'éloge, il s’agit de ce qu’Allah a dit, de ce que Son Messager # à dit, de la 
compréhension du Coran et de la Sunnah à l’aune de celle des compagnons et de ceux 
qui les ont suivis de la meilleure façon. 


l Al-Bukhâri N°3094 et Muslim N°2989 
2 Talbés Iblés 274 
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Ils savent également qui sont les savants dont il est fait l'éloge dans le Coran et 
la Sunnah, à savoir les savants rabbâniyün.! Ainsi que le dit Ibn Jamä‘ah : 
« Sache que tout ce dont il a été fait mention au sujet des mérites de la science 
et des savants concerne les savants qui agissent, les bienfaiteurs et pieux, qui 
recherchent la face d'Allah et la proximité avec Lui dans les jardins du paradis, 
et non pas ceux qui recherchent [la science] avec une intention mauvaise ou des 
vices dissimulés, portés par des visées mondaines, comme une position sociale, 
l'argent ou encore le nombre de suiveurs et d’élèves. » 


Ilincombe donc desavoirquisontlessavantsrabbâniyün, héritiers du Prophète &, 
qui ont rassemblé la science bénéfique puis l’ont mise en pratique, ont exposé aux gens 
leur religion, ont pris la défense de la Sunnah et du dogme de la communauté, ceux qui 
agissent en conformité avec la législation pure, suivent la Sunnah et comprennent le 
Coran et la Sunnah à l’aune de la compréhension des compagnons et de ceux qui les ont 
suivis sur le droit chemin et le sentier de la rectitude. 


Le fait de connaître les savants rabbaniyün, adeptes de la Sunnah, est une 
nécessité impérieuse pour les distinguer des savants de l’égarement ou encore de ceux 
qui cherchent à se faire passer pour des savants alors qu’ils n’en sont pas. Il incombe en 
outre de savoir que les conteurs d'histoires, ceux qui exhortent les gens, les penseurs et 
autres prétendus partisans de la raison et tous les autres, ne sont pas des gens de science, 
mais s’apparentent et se rapprochent plutôt davantage des gens d’ignorance. 


Le fait de savoir qui sont les savants est une nécessité impérieuse pour les 
distinguer des adeptes de l’innovation, qui sèment la confusion dans la religion des gens 
et trompent les naïfs et les faibles d’esprit. 


Le fait de savoir qui sont les savants est une nécessité impérieuse pour que l’on 
puisse leur témoigner le respect et la considération qui leur sont dus, qu’ils soient mis à 
la place qui leur revient à juste titre et qu’ils sont les plus en droit d'occuper, mais aussi 
pour que l’on jette l’opprobre sur leurs contradicteurs, qu’on les déconsidère, mette en 
garde contre leur voie et que l’on s’occupe d’eux. 


! [Nd.T] Le terme rabbäni (Gb) utilisé pour désigner les savants peut faire référence, selon les exépèses, 
à l'éducation (A) ou au Seigneur (É). Selon la première interprétation, il sert notamment à désigner 
ceux qui « éduquent » la science, c’est-à-dire qui s’en préoccupent, ou encore ceux qui enseignent les 
bases de la science avant ses visées ; la deuxième fait, quant à elle, référence à celui qui recherche ce que 


son Seigneur lui a ordonné en matière de science et d'action. 


2 6 eat pti 3,555 d’Ibn Jamä‘ah 
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Le fait de savoir qui sont les savants est une nécessité impérieuse pour les 
défendre face aux médisances des adeptes de l’innovation à leur endroit. Nous avons 
ainsi fait mention dans les caractéristiques des adeptes de l'innovation du fait qu'ils 
critiquent les adeptes des récits rapportés, et il n’y a ainsi pas un seul innovateur ici-bas 
qui ne déteste les adeptes du hadîth, leur manque de respect et de considération. 


La confusion qui entoure la question des savants chez les gens mène à l’égarement 

dans lequel ceux-ci tombent. ‘Abdullah ibn ‘Amr (qu’Allah les agrée tous deux) à ainsi 
entendu le Messager d’Allah & dire : 
« Allah ne retirera pas la science en l’enlevant du cœur des gens, maïs Il la 
retirera par la mort des savants, jusqu’à ce qu’il ne reste plus un savant. Les 
gens prendront alors des ignorants pour guides, ceux-ci seront interrogés et 
émettront des avis sans science, s’égarant et égarant les autres. »! 


Parmi les causes d’accentuation de l'épreuve que nous vivons compte le fait 
que les orateurs et conteurs d’histoire se font passer pour des savants, créant ainsi une 
confusion entre eux et un chaos sur le plan scientifique aux conséquences graves. Il 
incombe donc de s'arrêter sur les éléments qui les distinguent. 


La narration (25) est l’acte accompli par le narrateur (Su) lorsqu'il narre des 
histoires, tandis que le narrateur est celui qui relate l’histoire avec précision, comme s’il 
s’attachait à ses significations et à ses termes. Le narrateur narre donc des histoires pour 
ses suiveurs, un événement après l’autre, en relatant les propos. 


Dans la terminologie religieuse, le narrateur (ou conteur d’histoires) est celui 
qui complète une histoire passée de propos et d’explications, sachant que l’art de la 
narration renvoie en général à celui qui relate les récits passés. 


L’exhortation (B£ 9) signifie quant à elle : une mise en garde qui produit un effet 
sur le cœur. 


La narration, l’exhortation et le rappel ne sont pas blämables en eux-mêmes, 
mais nombre de choses contraires à la législation ont été le fait des conteurs d’histoires, 
des orateurs et de ceux qui pratiquent le rappel, au point de prendre le pas sur leurs 
bonnes actions, ce qui a fait d’eux un objet de critiques, de blâmes et de déconsidération. 


1 Al-Bukhâri N°98 et Muslim N°4828 


303 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Ibn Al-Jawzi (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
« La majeure partie des problèmes liés à l'invention de hadîths provient des 
conteurs d’histoires, pris qu’ils sont par la recherche de récits produisant un 
effet sur les cœurs et y pénétrant, sachant que les textes authentiques sont rares 
à ce sujet. »! 


Les conteurs d’histoires et les tribuns ont donc été la source de grands maux 

pour la science et les musulmans, ainsi que d’une épreuve majeure. Les savants ont alors 
mis en place des conditions réglementant la condition de narrateur, mentionnées par al 
Suyüti (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
«Ne saurait narrer des histoires aux gens que le savant qui maîtrise les différentes 
spécialités de la religion, qui a appris les hadîths du Messager d’Allah, qui en 
distingue l’authentique du falsifié, celui qui dispose d’une chaîne de transmission 
ininterrompue et non celui dont la chaîne comporte des coupures, le connaisseur 
des événements et des biographies des prédécesseurs, le connaisseur des récits 
des ascètes, des jugements religieux, de arabe et de la linguistique. 


Tout ceci repose finalement sur la crainte d’Allah et sur le fait de se 
départir de l'envie que l’on pourrait ressentir vis-à-vis des richesses des gens. » 


Ces conditions mises en place pour les conteurs d’histoires qui les narrent devant 
les gens, ainsi que les récits rapportés des anciens, soulignent le danger de la narration, 
en vertu de son profond impact sur les âmes de ceux qui les écoutent et les reçoivent. 


Les conteurs d’histoires et les tribuns contemporains sont bien loin de la voie 
prophétique et détournent leurs auditeurs de la science bénéfique pour des choses qui 
leur sont nuisibles et ne leur sont pas profitables de manière générale. La plupart d’entre 
eux s’affilient en outre à des partis et font des histoires et des exhortations un moyen 
d’atteindre des visées inavouées et des buts dissimulés. 


La position de ces individus en matière de science demeure obscure pour la 
plupart des gens, qui les considèrent comme des savants, la plupart des âmes du commun 
des musulmans s’attachant à eux. Ils en sont devenus une épreuve que seul Allah saurait 
dévoiler. 


le Se,2,l d'Ibn AlJawzi 
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Ils ont en outre détourné les gens de la science bénéfique et des actes pieux, de la 
lecture du Coran et du rappel, du fait de ce qu’ils leur ont inculqué jour et nuit, sans leur 
enseigner le tawhid (monothéisme), la jurisprudence, la Sunnah, l’exégèse, ou la langue 
arabe, et c’est auprès d’Allah que l’on recherche de laide. 


Le suivi des savants fait partie de la voie prophétique, ainsi que le fait de se 
diriger vers l’acquisition de la science bâtie sur le Coran et la Sunnah, à l’aune de la 
compréhension des compagnons et de ceux qui les ont suivis de la meilleure manière. 


Et pour ce qui est du fait de suivre les tribuns et autres adeptes d’histoires 
touchantes, qui errent dans chaque vallée sans jamais mener les gens vers la voie 
prophétique et qui ne leur clarifient pas le plus noble objectif, il ne s’agit là que de coups 
et de tirs aveugles, ainsi que d’un cheminement dans le noir. Tout ceci ne contribue qu’à 
accroître la déviation de la communauté vis-à-vis de la voie prophétique, ainsi qu’en 
témoignent les faits. 


Tous ceux-là, sans exception, n’ont pas fait preuve d’honnêteté à l'égard de 
la communauté dans des choses dans lesquelles ils auraient pourtant dû se montrer 
intègres, ne transmettant pas le dépôt qu’Allah, le seigneur des mondes, leur fit porter 
le jour où Il leur transmit les compétences et leur donna la possibilité de s'exprimer et 
de clarifier les choses. Ils ne le firent pas et ne suivirent pas la voie prophétique, cette 
voie prophétique qui tourne autour d’un élément majeur, à savoir l’unicité d’Allah, le 
Seigneur des mondes. 


Ils n’ont donc pas clarifié ce qui a trait à l’unicité d’Allah aux gens, ne les ont pas 
mis en garde contre le fait de donner des associés à Allah, le Seigneur des mondes, que 
ce soit en apparence ou de façon dissimulée. Ils ont ainsi laissé les masses inconscientes 
des contradictions menant à l’associationnisme et qui peuvent en sortir un bon nombre 
de la religion, à l'unanimité. 


Ils n’ont pas non plus clarifié aux gens les fondements du suivi du Prophète &, 
préférant chatouiller leurs émotions sans que cela ne laisse de trace. Au contraire, ceux 
qui s’attachent à la religion d’Allah, le Seigneur des mondes, de façon apparente ne sont 
en fait pas sur le chemin, la Sunnah ou le sentier. Ils en divergent et ne font que diverger 
davantage par la suite, n’étant derrière aucun bien, la plupart d’entre eux devenant des 
adversaires de la religion d’Allah le Seigneur des mondes, et il s’agit là de faits que 
personne ne renie. 
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L’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde) a compilé par écrit les fondements 
de la Sunnah, faisant du premier : « le fait de s’accrocher à la voie sur laquelle se 
trouvaient les compagnons du Messager d’Allah . » 


Ila en outre compilé par écrit l’exégèse rapportée du Prophète &;, des compagnons 
et des successeurs, a compilé le hadîth et les récits rapportés du Prophète #, des 
compagnons et des successeurs, et c’est ce qui lui a servi de base dans ses fondements 
scientifiques, ainsi que dans les ramifications. 


Il est ainsi allé jusqu’à dire dans sa lettre adressée en son temps à Al-Mutawakkil : 
« Je répugne le fait de m’exprimer dans lun de ces points sans reprendre ce qui 
se trouve dans le Livre d'Allah, dans les hadîths du Prophète #, les récits des 
compagnons ou des successeurs. Quant à ce qui n’y est pas, les propos à ce 
sujet ne sont pas louables. »' 


Le Livre et la Sunnabh, les récits et le suivi, et s’il t’est possible de ne te gratter la 
peau avec tes ongles qu’en vertu d’un récit rapporté, fais-le, car c’est là que se trouve le 
salut. 


Il en est de même en matière d’ascèse, d’exhortation et d’états. 


L’imâm Ahmad (qu’Allah lui fasse miséricorde), dans son ouvrage A23-Zubd, s’est 
appuyésurlesrécitsrapportésdes Prophètes (de «sl di l,Lo), depuis Âdamjusqu’à 
Muhammad, puis sur ceux des compagnons et des successeurs après lui &, ne faisant pas 
mention de ceux qui vinrent après. 


De même, lorsqu’il a donné une description de celui qui recherche la science, il 
l’a enjoint à la prendre du Prophète &, puis des compagnons, puis des successeurs. 


Voici la description que fait l’imâm Ahmad de celui qui recherche la science, 
à savoir qu’il consigne ce qui est venu du Prophète #, puis des compagnons, puis des 
successeurs. 


rar lullg ee 
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Néanmoins, les gens s’en sont détournés pour se tourner vers ce qu’ont produit 
les raisons des contradicteurs arriérés. Cette époque est ainsi marquée par un déluge de 
ce genre de livres, qui altèrent les raisons des musulmans cultivés ou non, de ceux qui 
s’affilient à la religion et ne se concentrent pas sur le Livre d’Allah, la Sunnah du Messager 
d'Allah #, ce qui a été rapporté des compagnons et ce qui l’a été des successeurs. 


« Éloigne de toi les dires du contemporain falsificateur 
Ne f'accroche qu'à l'ancien et fais preuve de fermeté 
La science n'est autre que k Livre d'Allah ou un récit 
Qui par la lumière de la droiture lève toute opacité 
Ll n'existe d'autre science que la révélation claire et ce 
Qui en est tiré. TÂb&' ne revient-il pas à celui qui en a profité ? » 


Et il ne fait pas de doute que la connaissance des paroles des prédécesseurs 
parmi les compagnons et les successeurs, la connaissance de leurs agissements et des 
questions consensuelles entre eux, et même de leurs points de divergence, sont plus 
bénéfiques que la connaissance des paroles des contemporains et de leurs agissements. 


En méditant, tu verras que tous les groupes et sectes de la communauté 
prétendent être en accord avec le Coran et la Sunnah. Dès lors, ce qui permet de 
trancher entre ces différents groupes et sectes est le fait d'observer qui se trouve sur 
la voie du Messager # et de ses compagnons. Tous prétendent en effet suivre le Coran 
et la Sunnah, comment peut-on alors distinguer le véridique du menteur ? 


Quel est le moyen de les distinguer ? 


Ce moyen est d'observer quel groupe ou secte se trouve sur la voie qui était 
celle du Messager & et de ses compagnons (qu’Allah les agrée). 


Observe. Les adeptes du hadîith se trouvent-ils sur la voie du Messager & et de 
ses compagnons ? 


Oui, ils se trouvent bien sur la voie du Messager d'Allah & et de ses compagnons 
(qu’Allah les agrée). 


! [Nd:T] Les avis des gens de science sont partagés sur l'explication à donner à ce terme (4.Ë), qui 
désigne pour certains le Paradis et pour d’autres un arbre du Paradis (conformément à ce qui a été 
mentionné par le Prophète dans un hadith), ou encore le fait de vivre une vie agréable. 
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Quant aux Frères Musulmans, sont-ils sur la voie du Messager d’Allah & et de ses 
compagnons ? Les adeptes du tabligh.. les harakiyün... les takfiris.. les qabriyün... les 
khurâfiyün.. les membres du hizb al tahrir.… 


Tous sont des sectes. Ces sectes se trouvent-elles sur la voie du Messager d'Allah 
& et de ses compagnons ? 


Jamais, au grand jamais, à moins que l’occident et lorient ne se rencontrent, à 
moins que tu ne puisses réunir l’eau et le feu dans une même main. 


Quelle distance les sépare ! Ceci est impossible. En effet, ceux qui sont sur la 
voie du Messager d'Allah # et de ses compagnons sont les adeptes du hadith, ils sont 
ceux qui cheminent sur la voie prophétique, ceux qui se trouvent sur la voie la plus 
louable, ceux qui suivent les récits rapportés, les adeptes de la Sunnah et du groupe, ceux 
qui ont emprunté la voie des compagnons et de ceux qui les ont suivis de la meilleure 
façon dans leur attachement au Coran et à la Sunnah, dans le fait de s’y accrocher avec 
les molaires, de les faire passer avant toute parole ou toute voie, tant en matière de 
dogme que d’adorations, de transactions, de comportements, de politique ou de société. 


Ils sont ceux qui s’accrochent, dans les fondements de la religion et ses 
ramifications, à ce qu’Allah a descendu et révélé à Son serviteur et messager Muhammad. 


Is sont ceux qui s’attachent à l'appel à cela en déployant des efforts et avec 
opiniâtreté et sincérité. Ils sont les porteurs de la science prophétique, qui rejettent les 
déformations des extrémistes, ainsi que l’usurpation des révocateurs etles interprétations 
des ignorants. 


Ils sont les sentinelles qui veillent face aux sectes qui dévient du droit chemin 
comme les jahmiyah, les mu'tazilah, les khawärij, les rawäfid, les murj’ah, les qadariyah, 
les jabriyah et tous ceux qui s’écartent de la voie prophétique pour suivre leurs passions, 
en tout temps et tout lieu, ne prêtant aucune attention aux reproches. 


Voici qui ils sont, suis-les donc de près, sans quoi tu connaîtras la perdition, et 
c’est à Allah que nous demandons de nous en préserver. En effet, ils sont le groupe 
sauvé et celui qui les contredit sera voué à la perdition. Ils sont la fraction victorieuse et 
celui qui les contredit connaîtra la défaite et sera livré à lui-même. 


308 


- 5) ce es - 


Ils sont le groupe en dehors duquel il ne saurait y avoir que division et adeptes 
des passions. Allah le Très-Haut dit ainsi au sujet de celui qui s'oppose à eux : {Et 
quiconque fait scission d'avec le Messager, après que le droit chemin lui est 
apparu et suit un sentier autre que celui des croyants}, c’est-à-dire des compagnons, 
les véritables croyants, ceux dont le sentier est le sentier des croyants, ainsi que ceux qui 
les ont suivis de la meilleure façon, {et suit un sentier autre que celui des croyants, 
alors Nous le laisserons comme il s'est détourné, et le brûlerons dans l'Enfer. Et 
quelle mauvaise destination !}' 


Ach-Chäfi (qu’Allah lui fasse miséricorde) mentionne, dans ce que rapporte 

Al-Bayhaaî de lui dans 4/-Madkhal (p.110), et après avoir mentionné les compagnons et 
fait les éloges qui leur sont dus : 
« Ils se trouvent au-dessus de nous (c’est-à-dire les compagnons, qu’Allah les 
agrée) en toute science et vis-à-vis de tout effort, en matière de piété et de raison, 
dans tout ce qui permet acquisition de la science ou son interprétation. Leurs 
avis sont plus dignes de louanges et nous sont préférables à nos propres avis sur 
nous-mêmes. » 


Il ajoute ensuite : 
« Ceux que nous avons pu rencontrer parmi ceux qui ont inspiré les autres ou 
dont les récits nous furent contés dans nos terres, revenaient, dans les questions 
dans lesquelles ils ne connaissaient aucune sunnah du Messager d'Allah #, à la 
parole des compagnons en cas de consensus 
ou à la parole de certains d’entre eux s’ils avaient divergé. » 


« Ainsi, nous disons que, s’ils ont été unanimes, nous prenons leur 
consensus, et que si lun d’eux a prononcé une parole sans avoir été contredit, 
nous prenons sa parole. S'ils ont divergé en revanche, nous prenons la parole de 
certains d’entre eux, sans jamais sortir des paroles qu’ils ont prononcées. » 


Comment pourrions-nous en effet contredire les compagnons ? Comment 
pourrions-nous nous opposer au sentier des croyants ? Surtout qu’il est de notoriété 
publique que celui qui ne suit pas le sentier des croyants verra Allah le Très-Haut le faire 
entrer en enfer, et quelle mauvaise destination ! 


1 Sourate An-Nisä’ - Verset 115 
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Dès lors, il nous incombe de ne pas contredire les compagnons du Prophète 4, 
et de garder à l'esprit que leur sentier est le sentier de la science véritable. 


La science réside dans « Allah a dit, Son Messager a di, 
Les compagnons ont dit », point de divergence sur ceci 

La science ne réside pas dans Le fait d'initier bêtement une divergence 
Entre le Messager et l'avis d'un faible d'esprit 


La science est donc : Allah a dit, Son Messager a dit, les compagnons ont dit. 


Ach-Cha‘bi (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Agrippe ce qu’ils te rapportent des compagnons de Muhammad, quant à ce 
qu’ils te rapportent de leurs avis, urine dessus. »' 


AI-Awzâ (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« La science réside dans ce avec quoi sont venus les compagnons de Muhammad 
æ, quant à ce qui n’en relève pas ce ne saurait être de la science. » 


Et c’est vers la voie prophétique et la compréhension des compagnons (qu’Allah 
les agrée) que finit par revenir celui qui s’est détourné de la vérité pour emprunter la voie 
des adeptes du kalâm et des soufis. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme dans Majmñ' Al-Fatäw : 
« La plupart de ceux-là, à savoir ceux qui ont délaissé la voie prophétique parmi 
les adeptes du kalâm et les soufis, finissent par la reconnaître [comme la vérité], 
que ce soit à l’article de la mort ou bien avant la mort, et les récits à ce sujet 
abondent. 


Abû Al-Hasan Al-Ach‘arî a par exemple grandi et vécu dans l’itizâl’ 
durant quarante ans en prenant la défense de cette voie. Il est ensuite revenu 
dessus en affirmant haut et fort l’'égarement des mu‘tazilah, et en leur adressant 
de vives répliques. 


VA pal ot c& d’Ibn ‘Abd Al-Barr 
YA il où c& d’Ibn ‘Abd Al-Barr 
3 [N.d.T.] Voie des mu‘tazilah. 
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De même, Abû Hâmid Al-Ghazäâf, en dépit de son intelligence supérieure 
et de sa grande dévotion, de sa connaissance du kalâm et de la philosophie, du 
fait qu’il avait emprunté le chemin de lascèse et des pratiques soufies, en est 
arrivé à s’abstenir d’émettre un avis sur ces questions et a fini dans le désarroi. Il 
renvoyait ainsi vers la fin de sa vie à la voie des adeptes du dévoilement (Ai), 
même s’il est ensuite revenu à la voie des adeptes du hadfîth, et a écrit à ce sujet 
Pouvrage Iljâm Al-‘Awâmm ‘An ‘Ilm Al-Kalâm. 


De même, Abû ‘Abdillah Muhammad Ibn ‘Umar Ar-Râzî a affirmé dans 
son ouvrage détaillant les catégories de plaisir : « J’ai médité au sujet des voies 
du kalâm et des méthodologies philosophiques, maïs je n’ai rien vu qui puisse 
satisfaire un assoiffé ou guérir un malade. J’y ai également vu que la plus juste 
de ces voies est celle du Coran. Je lis ainsi au sujet de l'affirmation [des noms et 
attributs] {Le Tout Miséricordieux S'est établi : « Istawâ » sur le Trône.}', {vers 
Lui monte la bonne parole, et Il élève haut la bonne action. }? ; et je lis au sujet de 
la négation [de la ressemblance] {Il n'y a rien qui Lui ressemble}", {alors qu'eux- 
mêmes ne Le cernent pas de leur science.}*, {Lui connais-tu un homonyme ?}° » 


Il ajoute ensuite : « Et celui qui vivra la même expérience que moi aura 
connaissance de ce dont j'ai connaissance. Et il avait coutume de réciter ces 
vets : 


Donner la faveur à la raison mène à l'enchaînement 

Les efforts de la plupart des mondes sont égarement 
Nos âmes pleurent nos corps 

Nous ne pouvons espérer de nos vies que fléaux et torts 
Nous n'avons tiré profit de nos recherches durant tout notre vie 


Que k fait de réunir des on-dit 


! Sourate Tà Hi - Verset 5 

? Sourate Fâtir - Verset 10 

3 Sourate Ach-Chûrà - Verset 11 
* Sourate Tà Hä - Verset 110 

* Sourate Maryam- Verset 65 
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L’imâm des haramayn a lui aussi délaissé la voie qu’il suivait et dont il se 
réclamait pour choisir la voie des prédécesseurs. Il avait ainsi coutume de dire : 
«Mes compagnons, ne vous préoccupez pas du kalâm, car si j'avais su ce que le 
kalâm allait faire de moi, je ne m’en serais pas préoccupé. » 


Il affirma même à Particle de la mort : « J’ai traversé les vastes océans, 
délaissant les adeptes de lIslâm et leurs sciences, donnant la préférence à 
ce dont ils m’avaient mis en garde. Et, aujourd’hui, si Allah ne me recouvre 
pas de Sa miséricorde, Ibn Al-Juwaynî connaîtra le malheur. Je me meurs sur 
la croyance de ma mère — ou peut-être a-t-il dit — sur la croyance des vieilles 
femmes de Naysâbür. » » 


De même, Abüû ‘Abdillah Muhammad Ibn ‘Abd Al-Karîm Ach-Charastânî 
a informé du fait qu’il n’avait trouvé chez les philosophes et les adeptes du kalâm 
que le désarroi et les regrets. Il avait pour habitude de réciter les vers suivants : 


Par ma vie}, j'ai tourné dans tous les centres d'étude 
Et jeté le regard sur tous ces professeurs 
Je n'y ai vu que quelqu'un de confus mettant une main 
Sur un menton on un autre rongé par les regrets. » 


La science est donc ce avec quoi sont venus les compagnons (qu’Allah les agrée), 
qui ne se sont pas rendus coupables d’innovation, mais sont plutôt les suiveurs véritables. 


Leur voie est celle du suivi, celle qui s’écarte des adeptes de l'innovation, leur 
méthodologie dans le combat des adeptes de l’innovation est connue, dans la mesure 
où ils sont ceux qui nous ont transmis les textes du Prophète &# dans le fait de s’écarter 
d’eux et de les prendre pour ennemis, dans le fait de s’en tenir à la Sunnah et d’aimer ses 
partisans. 


! [N.d.T] Cette parole (s un) que l’on peut trouver dans des hadîths du Prophète ou dans des âthâr 
de certains compagnons, sert à renforcer le propos et ne constitue pas un serment, puisqu'elle ne 
commence pas par l’une des trois lettres utilisées pour le serment en arabe (le b’, le t4” et le waw). Elle 
ne tombe donc pas sous le coup de l'interdiction de jurer par autre qu’Allah (voir à ce sujet les propos 
de Cheikh Ibn Bâz, fatwà N°1972). 

Pvs/sisle Le 
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Distinction entre le dogme et la méthodologie 


Existe-t-il une différence entre le dogme et la méthodologie ?! 


Réponse : Laméthodologie sn) estplus généralequele dogme (ss), puisque 
la méthodologie peut se retrouver dans le dogme, dans les caractères, le comportement, 
les transactions, et plus généralement dans l'ensemble des aspects de l'existence du 
musulman. 


L'ensemble de la voie tracée sur laquelle chemine le musulman s’appelle ainsi 
méthodologie. Le dogme, en revanche, fait référence au fondement de la foi, à la 
signification des deux attestations, à ce qu’elles impliquent... Voici ce qu’est le dogme. 


Incombe-t-il aux savants de clarifier aux jeunes et au commun des 
musulmans le danger des partis, de la division et des divers groupes ? 


Réponse : Oui, il leur incombe de clarifier le danger des partis, le danger de 
la division et de la discorde, dans la mesure où il est tout à fait impossible que l’unité 
s’opère avec des divergences dans la méthodologie et le dogme. 


La meilleure preuve de cela est la situation des Arabes avant la révélation reçue 
par le Prophète &. Ils étaient en effet divisés et en conflit puis, lorsqu'ils entrèrent dans 
l’Islâm et sous la bannière du tawhid, que leur dogme devint commun, ainsi que leur 
voie, leur parole concorda et leur État se mit en place. Allah leur a rappelé ceci dans son 
Noble Livre, leur disant : {Et rappelez-vous le bienfait d'Allah sur vous : lorsque 
vous étiez ennemis, c'est Lui qui réconcilia vos cœurs. Puis, par Son bienfait, 
vous êtes devenus frères. }? Et Il a dit à Son Prophète & : {Aurais-tu dépensé tout ce 
qui est sur terre, tu n'aurais pu unir leurs cœurs ; mais c'est Allah qui les a unis, 
car Il est Puissant et Sage. }° 


Allah n’unifie ainsi pas les cœurs des mécréants et des apostats, ni ceux des 
adeptes des passions et des sectes égarées.. Jamais ! La meilleure preuve en est l’état 
dans lequel se trouvent les sectes et les partis qui peuplent la place aujourd’hui, qui 
divergent au sujet du Livre et contredisent le Livre. 


! Les réponses à ces questions sont celles données dans l’ouvrage f6A-tto 5 «1 sal Le, avec 
des modifications, des ajouts et des explications. 

? Sourate Âli ‘Imrän - Verset 103 

3 Sourate Al-Anfäl - Verset 63 
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Si les cœurs s'accordent et apprennent à se connaître, ils s’uniront, ainsi que l’a 
dit le Prophète # dans le hadîth rapporté par Muslim dans son S2hfh : 
« Les âmes sont des soldats mobilisés ; celles qui apprennent à se connaître 
s’unissent, tandis que celles qui s’ignorent divergent. »' 


Allah le Très-Haut dit en outre au sujet des mécréants et des hypocrites, ceux 
qui contredisent la voie de l’Islâm et son dogme : {Tu les croirais unis, alors que 
leurs cœurs sont divisés. C'est qu'ils sont des gens qui ne raisonnent pas. }? Il dit 
également : {Or, ils ne cessent d'être en désaccord (entre eux), sauf ceux à qui 
ton Seigneur a fait miséricorde.}* 


{sauf ceux à qui ton Seigneur a fait miséricorde} : Il s’agit là des adeptes du 
dogme et de la voie authentiques, ceux qui échappent aux divergences puisque Allah le 
Très-Haut affirme : {Or, ils ne cessent d'être en désaccord (entre eux,) sauf ceux 
à qui ton Seigneur a fait miséricorde.} Il a donc exclu ceux qui sont touchés par Sa 
miséricorde de ceux qui sont en désaccord. Ceci montre que ceux qui sont en désaccord 
ne sont pas ceux à qui il est fait miséricorde, dans la mesure où l’exception affirme un 
jugement contraire à celui qui a précédé. 


{sauf ceux à qui ton Seigneur a fait miséricorde} : Ce sont les adeptes 
du dogme authentique, les suiveurs de la méthodologie prophétique droite, la voie 
prophétique, ceux qui échappent à la divergence. Quant à ceux qui tentent d’unir les 
gens malgré la corruption du dogme et la divergence de méthodologie, ils s’évertuent 
à atteindre l'impossible, étant donné qu’il n’est pas possible de réunir les contraires 
et que les musulmans ne sauraient s'unir avec des divergences dans le dogme et une 
méthodologie corrompue. 


Il incombe donc que le dogme soit authentique, tout comme la méthodologie, 
puisqu’elle est plus générale et exhaustive que le dogme. Le dogme y entre, puisqu’elle 
concerne chacun des gestes du musulman dans son existence, dont la conformité est 
attestée par ce sur quoi se trouvait le Prophète # et ses compagnons (qu’Allah les agrée). 


! Muslim N°2638 
2 Sourate Al-Hachr - Verset 14 
3 Sourate Hüd - Versets 118-119 
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Or, rien n’unit les cœurs et n’amène à des paroles concordantes que l'attestation 
de lunicité. Quant à ceux qui tentent de rassembler les gens malgré la corruption de 
leur dogme et la divergence de leur voie, ils ne font que réunir dans leurs rangs le râfidi 
avec le jahmi, le ach'‘ari, le khäârij, le mu‘tazili et le chrétien !! Il ne pourra jamais résulter 
de bien de cela, dans la mesure où Allah a envoyé Son Prophète Muhammad & pour 
rassembler les gens dans l’adoration d’Allah le Très-Haut seul. 


Le rassemblement ne peut se produire en présence de l’esprit de parti, étant 
donné que cet esprit de parti et la division sont à l’opposé du rassemblement. Il s’agit 
donc là d’une tentative de réunir deux contraires, puisque les partis sont en opposition 
les uns avec les autres et que la réunion de deux contraires est impossible. Allah le Très- 
Haut dit ainsi : {Et cramponnez-vous tous au câble d'Allah et ne vous divisez 
point}! 


Allah a ainsi mis en garde contre la division, tout en commandant de s'unir 
en un seul parti, une seule garnison, à savoir derrière le Messager d’Allah & : {Cette 
communauté, la vôtre, est une seule communauté}? Les partis, les sectes et les 
groupes divers ne relèvent donc pas de ce avec quoi est venu le Messager d’Allah . 
{Ceux qui émiettent leur religion et se divisent en sectes, de ceux-là tu n'es 
responsable en rien}° 


Le Prophète # nous à à ce titre informés de la division de cette communauté en 
soixante-treize sectes, affirmant : « toutes iront en enfer sauf une. » Puis, lorsqu'il fut 
interrogé au sujet de cette secte sauvée, il affirma & : « Ceux qui se trouvent sur la voie 
sur laquelle je me trouve aujourd’hui, ainsi que mes compagnons. » 


I n’y a donc d’autresecte sauvée que celle-ci, dont la voie est la voie prophétique, 
dont la méthodologie est celle du Messager & et de ses compagnons (qu’Allah les agrée). 


Pour ce qui est de celui qui appelle à fonder des partis, il ne fait que diviser au lieu 
de rassembler. Comment pourrait-il dès lors être d’une quelconque façon un suiveur 
du Messager &# dans sa voie ? Être un membre de cette secte sauvée pour laquelle le 
Prophète & à fait une exception parmi les autres sectes destinées à l’enfer ? « Toutes 
iront en enfer sauf une » : « Ceux qui se trouvent sur la voie sur laquelle je me 
trouve aujourd’hui, ainsi que mes compagnons. » 


! Sourate Âli ‘Imrân - Verset 103 
2 Sourate Al-Mu’minün - Verset 52 
3 Sourate Al-An‘âm - Verset 159 
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L’imâm Mälik (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Les derniers de cette 
communauté ne se réformeront que de la manière dont les premiers se sont 
réformés, et ne réformera les derniers de cette communauté que ce qui a réformé 
les premiers. » 


Ibn ‘Abd al Barr à fait mention de ce récit dans Af-Tambäd, d’après Wahb Ibn 
Kaysän.! 


Allah le Très-Haut affirme : {Les tout premiers [croyants] parmi les Émigrés 
et les Auxiliaires (Ansâr) et ceux qui les ont suivis de la meilleure manière, Allah 
les agrée, et ils L'agréent. Il a préparé pour eux des Jardins sous lesquels coulent 
les ruisseaux. }? 


Nous n'avons donc d’autre choix que de nous unir dans la voie prophétique, 
la voie des pieux prédécesseurs parmi les compagnons et ceux qui les ont suivis de la 
meilleure façon. Quant au fait de suivre les passions, à la division et au fait de fonder 
des partis, il ne fait aucunement partie de la religion d’Allah, ainsi que l’a clarifié le 
Prophète # dans le hadîth de la division et que l’a clarifié Allah dans Sa parole : {Ceux 
qui émiettent leur religion et se divisent en sectes.}? 


l\/er agit 
2? Sourate At-Tawbah - Verset 100 
3 Sourate Al-An‘âm - Verset 159 
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Spécificités de la fraction sauvée 


La fraction sauvée possède des fondements qui en sont les marques distinctives. 
Celui qui espère réchapper du châtiment et aspire à faire partie des adeptes du bonheur 
ici-bas et dans l’au-delà, ainsi que des suiveurs de son Prophète &, se doit de connaître 
les spécificités de la fraction sauvée, en vue de s’efforcer de les mettre en pratique pour 
pouvoir en faire partie. 


At-Tirmidhi rapporte avec sa chaîne de transmission, jusqu’à ‘Abdullah Ibn ‘Amr 
(qu’Allah les agrée tous deux), que le Messager d’Allah & à dit : 
«Ma communauté sera touchée par ce qui a touché les enfants d’Isrâ”il, de façon 
identique, à tel point que si l’un d’eux en venait à commettre la fornication avec 
sa mère, il se trouverait quelqu’un de ma communauté pour le faire. Les enfants 
d’IsrÂ’îl se sont divisés en soixante-douze sectes et ma communauté se divisera, 
elle, en soixante-treize sectes, toutes iront en enfer à l'exception d’une seule. Ils 
lui demandèrent alors : Laquelle, Messager d'Allah ? [Celle qui suivra] ce sur 
quoi je me trouve ainsi que mes compagnons. »' 


Cette fraction sauvée dont il est fait mention dans le hadîith est constituée de 
ceux qui se sont unis dans la vérité avec laquelle est venu le Messager d'Allah &, qui s’y 
sont conformés et ont suivi la voie empruntée par le Messager &, la voie des nobles 
compagnons. Ce sont les adeptes de la Sunnah et du groupe, les adeptes du noble 
hadith, ceux qui ont suivi les pieux prédécesseurs, ont emprunté leur voie dans le fait 
d’agir en conformité avec le Coran et la Sunnah. Toute secte qui s’y oppose est menacée 
du châtiment de l’enfer, puisque le Prophète & à fait mention de l’ensemble des sectes à 
l'exception de la secte sauvée, celle formée de ceux qui suivent sa voie & et celle de ses 
compagnons (qu’Allah les agrée). 


Ce hadîth démontre le fait qu’au moment d’informer de la division de la 
communauté en soixante-treize sectes et du fait qu’elles seraient toutes en enfer sauf 
une, le Messager # n’a pas laissé la description de cette secte évasive pour sa communauté, 
mais l’a plutôt détaillée avec force détails, à travers des propos exhaustifs et restrictifs 
à la fois, étant donné qu’on lui & avait fait don de propos parlants. Il $ a ainsi affirmé : 
« ce sur quoi je me trouve ainsi que mes compagnons. » 


1 At-Tirmidhi N°2640 et jugé bon par Al -Albäniî 
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Etil s’agit là d’une description concise de la voie suivie par la fraction sauvée, celle 
qui suit en chaque question de la religion, ce sur quoi se trouvait le Prophète véridique et 
ce sur quoi se trouvaient les compagnons honorés (qu’Allah les agrée). Celui qui dévie 
de cette voie sera affilié aux sectes vouées à la perdition, du fait que la secte sauvée à des 
caractéristiques précises, à savoir ces mêmes caractéristiques exhaustives et restrictives à 
la fois. Qu’en sera-t-il dès lors de celui qui ne les revêt pas ? Il sera avec certitude parmi 
les sectes vouées à la perdition. 


Jusqu'à l’'Heure du jugement, la secte sauvée sera constituée de ceux qui 
s’accrochent au Livre d’Allah et à la Sunnah du Messager d’Allah &, à la sunnah des califes 
orthodoxes et bien guidés, des nobles compagnons, de ceux qui suivent les compagnons 
(qu’Allah les agrée), empruntent leur voie, les suivent de la meilleure façon, mettent 
leurs pas dans les leurs. 


« Les prédécesseurs jouissaient de raisons plus affûtées, d’une 
compréhension plus large et plus fine, ainsi que d’esprits plus vifs. Nombreux 
sont à ce titre les textes du Prophète & affirmant que les meilleures générations 
étaient celle dans laquelle il fut envoyé, puis celle qui la suivit et celle qui la 
suivit. 


En outre, le plus noble mérite est le mérite de la science et de la foi, et 
[les prédécesseurs] sont les plus versés dans la science de cette communauté 
à l'unanimité de ses savants et n’ont pas délaissé les voies innovées blâmables 
par incapacité, mais étaient plutôt comme l’a dit ‘Umar Ibn ‘Abd Al-‘Azîz 
: « Plus à même de dévoiler les choses et de rechercher le bien s’il avait été 
plus susceptible de se trouver dans ces choses-là. » Voici pour ce qui est des 
spécificités n'appartenant qu’à eux, pas à nous. 


Quant aux capacités de compréhension que nous avons en partage avec 
eux, en matière de significations, de termes et d’analogies, il ne fait pas Pombre 
d’un doute qu’ils avaient des cœurs plus purs et qu’ils étaient plus versés dans 
la science, plus loin de lexagération et plus à même de connaître la réussite 
dans les choses où nous n’avons pas nous-mêmes connu la réussite. En effet, 
Allah leur a attribué de manière spécifique une grande acuité d’esprit, une 
éloquence dans la langue, une science vaste, une facilité et une promptitude 
dans la compréhension, un faible nombre voire une absence de contradicteur, 
une visée noble, ainsi que la crainte du Seigneur le Très-Haut. 
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Lalangue arabe faisait partie de leur nature, ses significations authentiques 
étaient ancrées dans leurs êtres et leurs esprits, sans compter qu’ils n’avaient pas 
besoin de s’assurer de l’authenticité de la chaîne de transmission ou de létat 
des rapporteurs, des défauts du hadfîth, de la critique et de léloge, ni de revenir 
aux règles des fondements ou aux principes des spécialistes des fondements. 
Ils furent au contraire dispensés de tout cela et n’avait à se soucier que de deux 
choses : 


- la première était : « Allah a dit cela », « Son Messager a dit cela » ; 
- la seconde : ceci signifie ceci ou cela. 


Ils étaient les plus gratifiés des hommes concernant ces deux éléments, 
les plus pourvus à leur égard. Leurs forces étaient en effet entièrement dévouées 
à ces deux éléments, là où les forces des contemporains sont éparpillées, leurs 
esprits dispersés. La langue arabe et ce qui en relève occupe ainsi une partie de 
leurs esprits, les fondements et leurs règles une autre, la science des chaînes de 
transmission et de l’état des rapporteurs une autre, leur réflexion au sujet des 
propos de leurs différents auteurs et chuyûkh ainsi que de ce qu’ils ont voulu 
dire une autre, et ainsi de suite. 


Quand ils finissent ainsi par arriver aux textes prophétiques (si tant est 
que leur motivation le leur permette !), ils y arrivent avec des cœurs et des esprits 
fatigués par la longueur de leur parcours précédent, des forces amoindries par 
le fait de poursuivre le voyage ailleurs. »! 


Ils sont néanmoins les adeptes du suivi véritable, ceux qui furent guidés vers le 
droit chemin. 


Ces individus dotés de la réussite sont les adeptes de la fraction sauvée et 
victorieuse, ceux qui se sont tenus à l'écart des innovations, des choses nouvelles, se 
sont refusés à suivre les passions et leurs adeptes, comme les savants du kalâm ou les 
adeptes des raisonnements logiques qui dressent des analogies à la seule aune de leurs 
raisons et de leurs points de vue. 


Ce sont les adeptes du hadîth, les gens de science qui rejettent les interprétations 
des ignorants au sujet de la Sunnah, ainsi que les altérations des exagérateurs et les 
usurpations des menteurs. 


l'AEAE cas ll Xe] 
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Ils sont ceux qui ont fait de l’immense Coran, de la noble Sunnah et du dogme des 
prédécesseurs le fondement de l'alliance et du désaveu, ne faisant pas du suivi aveugle le 
fondement de cette alliance et de ce désaveu, ni même d’une question scientifique dont 
la fondation serait dénuée de preuve, qui leur servirait à diviser les gens, à fonder des 
partis. Ils ont au contraire fait de immense Coran, de la noble Sunnah et du dogme des 
prédécesseurs le critère de l’alliance et du désaveu. 


Ïs sont ceux qui ne se laissent pas porter par leurs émotions et leurs passions lors 
des troubles et quand la corruption se répand, cherchant plutôt à ramener l’ensemble de 
ces questions au Coran et à la Sunnah, ainsi qu’à la compréhension des prédécesseurs, 
avec sagesse, réflexion, fermeté et patience. 


Ils sont les gardiens de la religion, puisqu'ils sont ceux qui apprennent l’immense 
Coran, en connaissent l’exégèse et les jugements, ceux qui apprennent la Sunnah du 
Prophète &# et la comprennent à travers la compréhension des pieux prédécesseurs, 
parmi les compagnons et ceux qui les ont suivis de la meilleure façon. Ils la transmettent 
aux gens, s’asseyent dans les mosquées pour y apprendre et y enseigner, à l'instar de leurs 
pieux prédécesseurs. Ils voyagent à la recherche de la science et du hadîth, n’ont pas de 
propos confidentiels, de secrets ou de partis à l’écart de la masse et des particuliers. Au 
contraire, ils s’asseyent autour de la masse et des particuliers, les conseillent, prennent 
part à leurs réjouissances et à leurs peines. Ils écoutent et obéissent à ceux auxquels 
Allah à confié leurs affaires dans tout ce qui ne constitue pas une désobéissance ; ils 
L’invoquent en leur faveur et Lui demandent de leur accorder des conseillers pieux ; ils 
respectent les droits qu’ils ont sur eux et demandent les leurs auprès d'Allah. 


Leurs cœurs sont propres vis-à-vis des gens de la masse et des individus 
spécifiques, leurs langues et leurs membres se tiennent loin de la trahison et de la 
fourberie. 


Il n’est pas un innovateur qui ne dévoile un avis innové sans qu’ils ne se tiennent 
face à lui. Ils sont ceux qui aiment la Sunnah, la mettent en pratique, s’allient aux adeptes 
de la Sunnah, éprouvent de l’aversion pour les adeptes de l’innovation, s’écartent des 
innovations et de leurs adeptes, les prennent pour ennemis. Les passions et les partis 
ne les divisent pas, et c’est la Sunnah qui les unit, en laquelle ils se réunissent, en elle 
que réside la source de leur entente et de leur amour, c’est pour elle qu'ils s’allient ou se 
désavouent. Ils ne connaissent pas l’amour de l’égo, ni le fait de chercher à lui donner la 
victoire ou de le venger. Ils font au contraire preuve de jalousie et se vengent pour Allah, 
pour leur religion et pour Son Messager &, à l’image de leur modèle, le Messager d’Allah 
Muhammad 
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Le Messager # est en effet le modèle en matière de religion, suivi de ses 
compagnons (qu’Allah les agrée tous), étant donné qu’Allah à fait leur éloge et que le 
Messager & les a éduqués. Il mourut alors qu'il était satisfait d’eux. Ce sont les porteurs 
de cette religion, tant en matière de science que d’action, ils nous ont transmis le Coran 
et la Sunnah du Prophète &, tout en les mettant en pratique. Ils n’ont laissé apparaître 
sur eux ni passion, ni innovation, ni chose nouvelle en matière de religion. 


La vérité et le droit chemin les suivent où qu'ils aillent et ils n’ont jamais été 
unanimes que sur la vérité, à l'inverse des autres sectes et de ceux qui s’affilient à des 
personnes, des slogans ou des groupes qui, eux, peuvent être unanimes sur un égarement. 


L’imâm Ach-Châtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme au sujet de la parole 
du Prophète # («ce sur quoi je me trouve ainsi que mes compagnons ») : 


« La conclusion de cela est que les compagnons le prenaient pour modèle, 
qu’ils étaient bien guidés en vertu de son droit chemin. Le noble Coran a fait 
leur éloge, de même que celui qu’ils ont pris pour modèle, à savoir Muhammad 
æ. Son comportement était le Coran et Allah le Très-Haut a fait l'éloge de Son 
Prophète # en ces termes : {Et tu es certes, d'une moralité éminente.}' Le Coran 
est donc celui qui est en réalité suivi, la Sunnah servant à en clarifier le sens. 
Celui qui suit la Sunnah suit donc le Coran. 


Or, les compagnons étaient les plus prompts en cela, et toute personne 
qui les prend pour modèle sera de la fraction sauvée, celle qui entrera au paradis 
par la grâce d’Allah, et c’est là le sens de sa parole # (« ce sur quoi je me trouve 
ainsi que mes compagnons »). Le Coran et la Sunnah sont donc le droit chemin, 
et tout le reste, en matière de consensus ou autre, émane d’eux et y revient. Voici 
les caractéristiques que revêtaient le Prophète # et ses compagnons. » 


Cette description qu’a mentionnée Ach-Châtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) 
est celle du Prophète & et de ses compagnons, elle rejoint ce qui a été rapporté dans 
l’autre version, lorsqu'il clarifia & le sens de la fraction sauvée par le terme : «le groupe. » 
En effet, au moment où il & fut interrogé, c’est à cela que ressemblait le groupe. 


! Sourate Al-Qalam - Verset 4 
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C'est-à-dire qu’il ne s’agit pas là d’une parole prononcée de manière absolue sans 
réserve, qui laisserait le champ libre aux pensées, aux illusions ou aux avis à la recherche 
d’une proie pour lui appliquer acception du groupe. Non... car lorsque le Prophète & 
prononça ces mots... il le fit au sujet d’une chose présente à son époque. 


Il prononça ainsi le terme « le groupe », sachant que le groupe était alors 
constitué des compagnons du Prophète &, qui suivaient le Coran et la Sunnah comme 
nous l’avons déjà mentionné. 


« Abüû ‘Abdillah Muhammad Ibn ‘Abdillah Al-Häkim An-Naysäbüri (qu’Allah 
lui fasse miséricorde) rapporte d’après Abû AI-‘Abbâs Muhammad Ibn Ya‘qüb, d’après 
Ibrâhim Ibn Marzüq Al-Basri alors qu'il était en Égypte, d’après Wahb Ibn Jarir, d’après 
Chu‘bah, d’après Mu‘âwiyah Ibn Qurrah, d’après son père, que le Prophète & a dit : 
« Des individus de ma communauté n’auront de cesse d’avoir la prééminence, 
ceux qui les trahiront ne leur nuiront en rien, jusqu’à ce que vienne l’'Heure. » 


Il affirme ensuite : 

« J’ai entendu Abüû ‘Abdillah Muhammad Ibn ‘Alf Ibn ‘Abd Al-Hamîd Al-Adamî 
dire à la Mecque qu’il avait entendu Hârûn dire qu’il avait lui-même entendu 
Ahmad Ibn Hanbal dire qu’on lavait interrogé au sujet de la signification de 
ce hadîth (« Des individus de ma communauté n’auront de cesse d’avoir la 
prééminence, ceux qui les trahiront ne leur nuiront en rien, jusqu’à ce que vienne 
lP'Heure. »). L’imâm Ahmad dit alors au sujet de ce hadîth : « Si les adeptes du 
hadîth ne sont pas cette fraction sauvée, je ne sais de qui il peut s’agir. » »' 


Le qâdi‘Tyäd (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : 
« Ahmad fait ici référence aux adeptes de la Sunnah et à ceux qui adoptent pour 
dogme la voie des adeptes du hadîth. » 


En effet, un doute peut survenir ici et l’on peut se dire qu’un ‘individu n’est pas 
nécessairement un spécialiste du hadîth. On en vient à penser alors que les adeptes 
du hadîth qu’Ahmad a mentionnés, et dont il a dit qu’il étaient la fraction sauvée, sont 
ceux qui s'intéressent aux hadîths prophétiques en les apprenant et les transmettant, en 
les rapportant et en les expliquant. C’est pour cette raison qu’il a ici clarifié le fait qu'il 
s'agissait en fait de ceux qui adoptent pour dogme celui des adeptes du hadîth, ce qui est 
donc plus général et plus exhaustif. 


leo todlp le & 2e d'AI-Hâkim 
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Les premiers en font partie d'emblée, mais tous ceux qui s’affilient à leur voie, à 
leur dogme et à leur chemin en font également partie, puisque tout ceci renvoie # jine 
aux compagnons du Prophète #; qui ont reçu la science du Prophète &. 


AI-Häkim (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit ensuite : « Il fut dit à ce sujet 
que celui qui donne le pouvoir à la Sunnah sur sa propre personne, dans les 
paroles et les gestes, s’exprime avec la vérité. Ahmad Ibn Hanbal a donné une 
belle explication de ce récit, à savoir que la fraction sauvée, à l’abri de la trahison 
jusqu’à l’'Heure du jugement, serait les adeptes du hadfîth. Et qui est plus en 
droit de mériter cette interprétation que des individus qui ont emprunté la 
voie des pieux, ont suivi les traces des prédécesseurs, ont réfuté les adeptes de 
innovation et les contradicteurs à l’aide des sunan du Messager d’Allah & ? 


Qui est plus en droit de la mériter que des individus qui ont préféré 
arpenter les terres hostiles et en friche plutôt que de se complaire dans leurs 
contrées et leurs affaires ? Que ceux qui ont accepté les tourments des voyages, 
pour vivre en compagnie de la science et des récits ? Que ceux qui ont souffert 
les cassures et les haïllons dans la recherche des hadîths et des âthâr ? Que 
ceux qui ont rejeté l’athéisme vers lequel sont attirées les âmes passionnelles, 
ainsi que tout ce qui s’ensuit d’innovations, de passions, d’analogies, d’avis, 
d’égarements ? Que ceux qui ont fait des mosquées leurs demeures, de leurs 
piliers leurs dossiers, de leurs tapis leurs matelas ? » 


Voici donc la fraction sauvée, la secte victorieuse, ceux qui ont fait l’objet d’une 
exception de la part du Prophète &. 


Il rapporte ensuite avec sa chaîne de transmission que ‘Umar Ibn Hafs Ibn 
Ghiyâth a dit : « J'ai entendu quelqu’un dire à mon père : « Ne regardes-tu pas 
en direction des adeptes du hadîth et de ce dans quoi ils se trouvent ? Et lui de 
répondre : Ils sont dans ce dans quoi ils se trouvent, ils sont la meilleure des 
tribus. » »! 


Les adeptes du hadîth, qui sont les meilleurs individus ici-bas, s'occupent donc 
du hadîth, en connaissent les desseins, croient en ses significations et reviennent aux 
compagnons du Messager d’Allah & pour le comprendre. En effet, il existe également 
des soufis ou des égarés qui s’occupent du hadîth, et certaines figures majeures de la 
science du hadîth sont même des adeptes de l’innovation, mais ce n’est pas de cela dont 
il est question ici. 


y Le Lys ee & ,xe d'Al-Häkim. 
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Les adeptes du hadîth qui sont les meilleurs individus ici-bas, ainsi que la 
dit Hafs Ibn Ghiyâth, sont ceux qui se trouvent sur la voie du Prophète # et de ses 
compagnons, quand bien même l’un d’entre eux ne connaîtrait rien de significatif au 
sujet de la relation du hadith et de son explication. Ce qui importe est qu’ils adoptent ce 
dogme et cette méthodologie conformes à la voie des compagnons du Prophète #, qui 
sont les meilleurs individus ici-bas. 


Il rapporte en outre que AbG Bakr Ibn ‘Ayyâch a dit : 
« J’estime que les adeptes du hadîth sont les meilleurs des gens. L’un d’entre 
demeure devant ma porte après avoir consigné ce que je lui rapporte, et s’il voulait 
s’en aller et prétendre « Abû Bakr m’a rapporté l’ensemble de ses hadîths », il 
pourrait le faire, maïs ils ne mentent pas. »' 


Il affirme ici : un individu vient pour recevoir [le hadîth] de moi, et n’en a peut- 
être reçu qu’un seul, l’a consigné et s’il voulait rentrer chez lui en l’endroit le plus éloigné 
de l'occident par exemple, pour y prétendre fallacieusement qu’il a entendu tout ce que 
connaît AbDû Bakr Ibn ‘Ayyâch, il aurait la possibilité de le faire. 


Néanmoins, ainsi qu'il le dit, ils ne mentent pas. Et comment les adeptes du 
hadîth pourraient-ils mentir alors qu’ils se trouvent sur la voie prophétique ? 


Il ajoute ensuite (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « Ils ont tous deux été 
véridiques en affirmant que les adeptes du hadfîth sont les meilleurs individus, 
et comment pourrait-il en être autrement alors qu’ils ont rejeté ce bas-monde 
derrière eux, faisant de l’écriture leur nourriture, de la récitation leurs fruits, 
de la révision leur repos, du gravier leur oreiller. L’adversité accompagnée de 
chaînes de transmission élevées ressemble à de l’aisance pour eux, tandis que 
Paisance en passant à côté de ce qu’ils recherchent n’est que misère et épreuve. 
Leurs esprits sont emplis de la douceur de la Sunnabh, leurs cœurs pleins de 
satisfaction face aux épreuves. Leur bonheur réside dans l'apprentissage des 
sunan, leur contentement dans les assises de science et tous les adeptes de la 
Sunnah sans exception sont leurs frères, tandis que les adeptes de lathéisme et 
des innovations sont tous leurs ennemis. » 


Ceci concerne la signification plus restreinte de ceux qui apprennent le hadîth 
pour le rapporter et le recherchent là où il est susceptible de se trouver, voyageant en 
direction de leurs chuyükh et de ceux qui le mémorisent. 
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Les premiers en font partie d’emblée, mais tous ceux qui s’affilient à leur voie, à 
leur dogme et à leur chemin en font également partie, puisque tout ceci renvoie in fine 
aux compagnons du Prophète #, qui ont reçu la science du Prophète . 


AI Hâkim (qu’Allah lui fasse miséricorde) dit ensuite : 


« Il fut dit à ce sujet que celui qui donne le pouvoir à la Sunnah sur sa 
propre personne, dans les paroles et les gestes, s’exprime avec la vérité. Ahmad 
ibn Hanbal a donné une belle explication de ce récit, à savoir que la fraction 
sauvée, à l'abri de la trahison jusqu’à l’Heure du jugement, serait composée des 
adeptes du hadfîth. 


Et qui est plus en droit de mériter cette interprétation que des individus 
qui ont emprunté la voie des pieux, ont suivi les traces des prédécesseurs, ont 
réfuté les adeptes de l'innovation et les contradicteurs à l’aide des sunan du 
Messager d’Allah #; ? 


Qui est plus en droit de la mériter que des individus qui ont préféré arpenter 
les terres hostiles et en friche plutôt que de se complaire dans leurs contrées et 
leurs affaires ? que ceux qui ont accepté les tourments des voyages, pour vivre 
en compagnie de la science et des récits ? que ceux qui ont souffert les cassures 
et les haïllons dans la recherche des hadfîths et des âthâr ? que ceux qui ont rejeté 
Pathéisme vers lequel sont attirées les âmes passionnelles, ainsi que tout ce qui 
s’ensuit d'innovations, de passions, d’analogies, d’avis, d’égarements ? que ceux 
qui ont fait des mosquées leurs demeures, de leurs piliers leurs dossiers, de leurs 
tapis leurs matelas ? » 


Voici donc la fraction sauvée, la secte victorieuse, ceux qui ont fait l’objet d’une 
exception de la part du Prophète &. 


Il rapporte ensuite avec sa chaîne de transmission que ‘Umar Ibn Hafs Ibn 
Ghiyâth a dit : 


« Jai entendu quelqu'un dire à mon père : « Ne regardes-tu pas en 
direction des adeptes du hadîth et de ce dans quoi ils se trouvent ? Et lui de 
répondre : Ils sont dans ce dans quoi ils se trouvent, ils sont la meilleure des 
tribus. » »! 
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Les adeptes du hadîth, qui sont les meilleurs individus ici-bas, s’occupent donc 
du hadîth, en connaissent les desseins, croient en ses significations et reviennent aux 
compagnons du Messager d’Allah & pour le comprendre. 


Cheikh Al-Islâm Ibn Taymiyah (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 


« Fait ensuite partie de la voie des adeptes de la Sunnah et du groupe : le suivi 
des traces du Messager d’Allah :# de façon apparente et dissimulée, ainsi que le 
suivi du sentier des premiers prédécesseurs, parmi les émigrés et les Ansâr, tout 
comme le suivi du testament du Messager d'Allah #;, qui a dit : 


« Cramponnez-vous donc à ma Sunnah et à celle des califes orthodoxes 
et bien guidés, mordez-y avec vos molaires et prenez garde aux choses nouvelles 
dans la religion, car toute chose nouvelle est une innovation et toute innovation 
est un égarement. » 


Ils savent en outre’ que la plus véridique des paroles est la parole d’Allah, et que 
la meilleure des voies est la voie de Muhammad :. 


Ils font passer la parole d’Allah avant celle de n’importe quel individu, tout 
comme ils font passer la voie de Muhammad # avant celle de n’importe qui 
d’autre. 


C’est ce qui explique pourquoi ils ont été nommés adeptes du Coran et de la 
Sunnah, ou encore adeptes du groupe, puisque le groupe ÉRRER) correspond au 
rassemblement EL -}\) et que son contraire est la division, même si le terme de 
groupe désigne aujourd’hui les individus réunis. 


Le consensus (4) est le troisième fondement sur lequel ils s’appuient 
en matière de science et de religion, ils prennent ces fondements comme étalon 
leur permettant de mesurer l’ensemble des paroles et des actes des gens, qu’ils 
soient apparents ou dissimulés, tant qu’ils ont un lien avec la religion. 


Le consensus conforme est celui des pieux prédécesseurs, dans la mesure où les 
divergences se sont multipliées après eux et qu’elles se sont propagées dans la 
communauté. » 


! C'est-à-dire ceux qui cheminent sur la voie des adeptes de la Sunnah et du groupe. 
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La voie des adeptes de la Sunnah et du groupe réside donc dans le suivi des récits 
rapportés, puisqu'ils suivent ce qui est transmis du Prophète élu &, ne cherchant pas à le 
comprendre par leurs simples raisons ou en le renvoyant à des avis, mais en le renvoyant 
plutôt à ce qui est plus sûr que ce qui a suivi, à savoir les compagnons du Messager 
d'Allah #, ainsi que ceux qui les ont suivis de la meilleure façon. 


Cheïkh Af-Islim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme par ailleurs : 
« Leur voie est la religion de l’islâm révélée par Allah à Muhammad #. Toutefois, 
en vertu du fait que le Prophète :# a annoncé la division de sa communauté en 
soixante-treize sectes qui iraient toutes en enfer sauf une, le groupe (ou encore 
ce qui est rapporté dans le hadfîth, à savoir « ce sur quoi je me trouve aujourd’hui 
ainsi que mes compagnons »), ceux qui s’accrochent à l’Islâm authentique et 
pur, dénué de tout défaut, sont les adeptes de la Sunnah et du groupe. »' 


C’est la raison pour laquelle les savants, à l'instar de l’imâm Al-Barbahäri et 
d’autres, affirment que ceci ne saurait se produire que par le retour à l’état antérieur à 
la division, avant les divergences, puisque le Prophète & à limité cela par l’emploi d’un 
complément circonstanciel de temps en disant : « ce sur quoi je me trouve aujourd’hui 
ainsi que mes compagnons. » 


Ils n'étaient ainsi pas divisés, c’est-à-dire que les compagnons du Prophète & 
n’ont pas divergé en matière de dogme, et ne se sont jamais rapprochés des adeptes 
de l'innovation, ainsi que cela est mentionné dans le premier hadîth de Szhih Muslim. 
Il y est ainsi fait mention de la parole de ‘Abdullah Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous 
deux), au moment où on l’informa de la situation des qadariyah qui affirment que la 
prédestination n'existe pas et que tout est le fruit du hasard, qui dit alors : « Si tu 
les rencontres, informe-les qu’ils se désavouent de moi et que je me désavoue 


d’eux. » 


Voici donc ce sur quoi se trouvaient les compagnons du Messager d’Allah & : 
ils ne manifestaient pas d’amour, ne se mêlaient pas et ne vivaient pas avec celui qui 
prenait la religion d’Allah pour ennemi, ni celui qui contredisait ce avec quoi était venu 
le Messager d’Allah &. Ils ne faisaient aucune concession à ce sujet (qu’Allah les agrée). 
Que celui qui aspire donc à faire partie de la fraction sauvée et de la secte victorieuse se 
tienne sur leur voie (qu’Allah les agrée). Voici ceux qui se sont véritablement appropriés 
l’Islâm pur, sans aucun défaut. 
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Ceci explique pourquoi celui qui a suivi leur voie est devenu celui qui s’accroche 
à l’Islâm pur dénué de tout défaut, que l’on a appelé ensuite adepte de la Sunnah et 
du groupe. Ils sont donc les adeptes de la Sunnah et du groupe et comptent parmi 
eux les véridiques, les martyres, les dévots, les étendards du droit chemin, les lanternes 
dans l’obscurité, ceux dont les mérites sont rapportés et les vertus évoquées, parmi 
eux se trouvent les imâms de la religion dont l’ensemble des musulmans attestent de la 
droiture. Il sont la secte victorieuse dont le Prophète 4 a dit : 
« Une fraction de ma communauté n’aura de cesse de se tenir sur la vérité. Ceux 
qui les trahiront et s’opposeront à eux ne leur nuïiront en rien, jusqu’à ce que 
vienne l’Heure. »! 


Nous avons mentionné ce que renferme ce texte comme significations nobles, 
à savoir que les termes (« ceux qui s’opposeront à eux ») font référence à ceux qui 
se trouvent à l'extérieur, tandis que les termes (« ceux qui les trahiront ») font référence 
au traître, qui ne saurait se trouver qu’à l’intérieur. Ceux qui s’affilient à leur voie d’une 
façon ou d’une autre, mais les trahissent et divergent de l’intérieur, ne leur nuiront en 
rien, ainsi que l’a dit le Prophète :. 


Nous demandons à Allah le Très-Haut de nous placer parmi eux et de préserver 
nos cœurs de l’égarement après nous avoir guidés, de nous accorder une part de Sa 
miséricorde, et c’est Lui le Dispensateur. 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Ceci montre clairement que les individus les plus en droit de constituer la 
fraction sauvée sont les adeptes du hadîth et de la Sunnah, ceux qui n’ont d’autre 
modèle qu’ils considèrent infaillible que le Messager d’Allah :#. » 


Ceci fait partie des traits les plus saillants permettant de distinguer les véridiques 
des autres, entre les adeptes de la vérité et ceux qui prétendent suivre la vérité alors qu'il 
n’en est rien. 


Cheikh Af-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme ainsi dans Mam' A4 
Fatäwä (20/38) : 
« Celui qui fait d’un individu, quel qu’il soit, l’objet de Palliance et de linimitié 
selon qu’on est en accord ou non avec lui dans les paroles et les actes, fait partie 
de ceux qui émiettent leur religion et se divisent en sectes. 


 Al-Bukhäâri N°3640 et Muslim N°1921 
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Et si un individu se donne la peine d’apprendre et de réformer son 
comportement en suivant la voie des croyants, comme les suiveurs des imâms et 
les machaykh, ceci ne lui donne pas pour autant le droit de faire de son modèle 
et de ses compagnons un étalon lui permettant de jauger, faisant de ceux qui le 
rejoignent des alliés et de ceux qui divergent avec lui des ennemis. 


Il incombe à l’individu de s’accoutumer à apprendre de manière intérieure 
à l’aide de son cœur, d’agir en accord avec cela, c’est là la conscience, sachant 
que ce que cache le cœur apparaît lors des épreuves. Il n’appartient à personne 
d’appeler à une croyance ou d’y adhérer, ni de combattre pour elle, du simple 
fait qu’elle est celle de ses compagnons, mais plutôt parce qu’elle fait partie de 
ce qu’Allah et Son Messager #} ont ordonné, de ce dont ils ont informé, car cela 
constitue une obéissance à Allah et à Son Messager &. » 


Il dit en outre dans Mæm4' Al-Fatäwä (20/163) : 

« Ceci explique la raison pour laquelle nombre d’individus en aiment d’autres ou 
les détestent en vertu de passions dont ils ne saisissent même pas la signification, 
et qui ne reposent sur aucune preuve. Ils les prennent ainsi pour alliés sur la 
simple base de ces passions et prennent pour ennemis d’autres individus par 
rapport à elles, sans même qu’elles ne soit rapportées de façon authentique du 
Prophète :} ou des des prédécesseurs de la communauté, sans même qu’ils n’en 
saisissent la signification, la portée ou les implications. » 


Il dit enfin (28/15) : 
« Il n'appartient à aucun d’entre eux non plus (c’est-à-dire aux enseignants) 
d’exiger de quelqu'un qu’il soit en accord avec eux dans tout ce qu’ils veulent, 
qu’il s’allie à ceux auxquels ils s’allient, prenne pour ennemis ceux qu’ils 
prennent eux-mêmes pour ennemis. Au contraire, celui d’entre eux qui agit ainsi 
ressemblera à Gengis Khan et à ses semblables, qui font de celui qui est d’accord 
avec eux leur ami et allié, et de celui qui les contredit leur ennemi et adversaire. Il 
leur incombe plutôt, ainsi qu’à leurs suiveurs, de respecter l'engagement passé 
avec Allah, consistant à Lui obéir ainsi qu’à Son Messager, à se conformer à Ses 
ordres et à ceux de Son Messager, à interdire ce qu’Il a interdit ainsi que Son 
Messager, et à prendre en considération les droits d’Allah et de Son Messager. » 
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Il dit par ailleurs : « Ceci montre que les individus les plus en droit 
d’appartenir à la fraction sauvée sont les adeptes du hadîth et de la Sunnah, ceux 
qui n’ont de modèle qu’ils suivent aveuglément que le Messager d'Allah &. 


Ils sont ainsi les plus connaisseurs de ses paroles et de ses états, les plus 
aptes à distinguer ce qui en est authentique de ce qui souffre d’un défaut dans 
Pauthenticité, leurs imâms étant spécialistes en la matière et des gens de savoir 
quant à leur signification. Ils sont ceux qui les suivent en leur prêtant foi, les 
mettant en pratique, les aimant, prenant pour alliés ceux qui les prennent pour 
alliés, et pour ennemis ceux qui les prennent pour ennemis. Ils sont en outre 
ceux qui renvoient les avis vagues au Coran et à la sagesse, ne prenant pas un 
avis pour en faire un fondement de leur religion ou lintégrer à leurs paroles tant 
qu’il ne s’avère pas rapporté de manière authentique du Messager d’Allah &. Ils 
font au contraire de ce qui fut révélé au Messager #}, en matière de Coran et de 
sagesse, le fondement qu’ils adoptent pour dogme et sur lequel ils s’appuient. 


Quant à ce qui a fait l’objet de divergences âpres dans les questions 
relatives aux attributs, à la prédestination, la menace de châtiment, les noms, 
Pordonnance du convenable et la réprobation du vice, ou autre, ils le renvoient à 
Allah (c’est-à-dire à Son Livre) et au Messager d'Allah (c’est-à-dire à sa Sunnah 
æ). Ils font lexégèse des formules générales, objet de divergence entreles adeptes 
de la division et de la divergence, à l’aune de ce avec quoi est venu le Messager 
# en matière de Livre et de sagesse. Ils confirment ainsi les sens de ces paroles 
générales, objets de divergence entre les gens, lorsqu’elles sont en accord avec 
le Coran et la Sunnah, et les infirment lorsqu’elles s’y opposent. 


Ils ne suivent pas non plus les conjectures et ce que chérissent les âmes, 
dans la mesure où le suivi des conjectures n’est autre que de l'ignorance et que 
le suivi des passions de l’âme sans revenir au droit chemin d’Allah n’est autre 
que de linjustice. Or, le mal tout entier réside tout à la fois dans l'ignorance et 
Pinjustice. Allah dit à ce titre : {alors que l'homme s'en est chargé ; car il est très 
injuste [envers lui-même] et très ignorant.}! 


! Sourate Al-Ahzäb - Verset 72 
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Allah a par ailleurs fait mention du repentir à la fin de la sourate, en vertu de 
Sa certitude qu'aucun être humain ne saurait échapper à une part d’ignorance et 
d’injustice, sachant qu’Allah lui accordera le repentir s’Il le souhaite. Le serviteur 
croyant n’a de cesse de découvrir des aspects de la vérité qu’il ignorait jusque- 
là et de se repentir d’actes pour lesquels il se montrait injuste. Il s’agit là du 
repentir évoqué par Allah, le Seigneur des mondes, après qu’Il a fait mention de 
la réception du dépôt : {car il est très injuste [envers lui-même] et très ignorant.} 


Aucun homme ne saurait donc échapper à une part d’ignorance et 
d’injustice, avant qu’Allah n’accorde le repentir à qui Il veut, et le serviteur 
croyant n’a de cesse de découvrir des aspects de la vérité qu’il ignorait jusque-là, 
dans sa quête de la vérité, de ce qui est correct et du bien, qui lui sert d’éclaireur 
duquel il part à la recherche ; tout comme il n’a de cesse de se repentir d’actes 
pour lesquels il se montrait injuste. » 


Il incombe au serviteur de se libérer de tout parti pris [dans cette quête], ainsi 
qu’Allah le Très-Haut l’a commandé à ceux qui prenaient pour ennemi le Prophète &, 
laccusaient d’être possédé et le dénigraient, comme Allah le Très-Haut le mentionne 
dans Son Livre. 


Allah le Très-Haut leur a ainsi prodigué le conseil, ordonnant à Son Prophète # 
de le leur transmettre : {Dis : « Je vous exhorte seulement à une chose : que pour 
Allah vous vous leviez, par deux ou isolément, et qu'ensuite vous réfléchissiez. }! 
Il leur a ordonné ici de ne pas procéder à une réflexion commune et de ne pas ébruiter 
la question, mais plutôt que chacun emprunte une direction pour y réfléchir seul. 


Dis : Je vous exhorte à vous lever pour Allah en vous affranchissant de toute 
passion, seuls, chacun dans son coin ou, si cela ne vous convient pas et que vous souhaitez 
le faire à plusieurs, deux par deux, un homme avec un autre, pour {qu'ensuite vous 
réfléchissiez. Votre compagnon (Muhammad) n'est nullement possédé.} 


Et si vous étiez revenus à son histoire et à la vôtre, vous auriez eu connaissance 
de la vérité à son sujet # et au vôtre, mais vous ne réfléchissez qu’en commun, à la façon 
d’un troupeau. Chacun chemine donc au sein d’un troupeau dont il ne saisit pas le but 
ni les objectifs, dont il ne connaît pas la destination finale ni l’objectif de la marche, ce 
qui représente pour vous un grand danger. 


! Sourate Saba’ - Verset 46 
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Quant à celui qui réfléchit comme Je le lui ai ordonné, celui qui réfléchit de la 
manière dont Je vous ai demandé de le faire, renverra la question au Livre d'Allah et à 
la Sunnah du Messager d'Allah &, dans la mesure où il ne vivra pas deux fois ici-bas, la 
vie n'étant qu’une seule et unique occasion qu’Allah le Très-Haut donne à Ses serviteurs 
vivants, avant de les faire mourir et de les juger pour ce qu’ils auront commis au cours 
de leur vie en matière de bien et de mal, en petite ou en grande quantité, en matière de 
dogme, de paroles et d’actes. 


La question est donc de la plus haute importance, loin des badinages ; elle est 
d’une extrême gravité, loin du laxisme. Elle est l'avenir véritable : {La Demeure de 
l'au-delà est assurément la vraie vie. S'ils savaient !}! L’être humain se doit donc 
de fournir des efforts à la recherche de la vérité avec sa preuve, en la recherchant là où 
elle est susceptible de se trouver, sans suivi aveugle, de crainte de suivre aveuglément le 
faux, 2 fortiori s’il suit aveuglément autre chose que la parole du Prophète &. 


En effet, sil suit aveuglément les paroles d'individus ou qu’il suit de manière 
aveugle des chuyükbh, il ne sera en mesure de percevoir que ce que perçoivent ceux qu’il 
suit aveuglément. 


Le conseil est donc que nous disions à celui qui contredit la Voie Prophétique: 
« Éloigne-toi un peu pour mieux saisir les choses », puisque l’être humain n’est 
pas en mesure de lire un écrit lorsqu'il le place juste devant ses yeux, tandis que s’il s’en 
écarte un peu, il le verra mieux. « Éloigne-toi un peu pour mieux saisir les choses, 
examine ton âme et médite au sujet de ta situation et de la direction que tu 
empruntes », et c’est auprès d'Allah que nous recherchons de l’aide. 


L'objectif est donc de prouver que la fraction sauvée et victorieuse est 
constituée des adeptes du hadith, à savoir les savants qui cheminent sur la voie des 
pieux prédécesseurs, sur la voie prophétique, ainsi que ceux qui s’accrochent à leur 
voie parmi le commun des musulmans et leur élite. Et l’on ne saurait affirmer dès lors 
que les adeptes du hadîth sont simplement ceux qui ont connaissance du hadith, le 
rapportent, le comprennent ou ont connaissance de ses explications. Non, il s’agit 
plutôt des savants de la fraction sauvée ; quant au commun des musulmans qui les 
suivent en matière de dogme, de voie dans la vie, dans ce qui à trait aux transactions, aux 
caractères, au comportement ou à ce qui s’y apparente, ils sont avec eux et sont ceux 
qu'a évoqués le Prophète & dans sa parole : « ce sur quoi je me trouve ainsi que mes 
compagnons », ainsi que dans sa parole &# : «ils sont le groupe. » 


! Sourate Al-‘Ankabüt - Verset 64 
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Et sache, toi à qui l’on accorde la réussite et qui est bien guidé vers la voie 
prophétique, que les adeptes de l’innovation s’attaqueront à toi de toutes parts et que 
les adeptes des passions (parmi les hizbiyin et autres), lanceront contre toi leurs cavaliers 
et leurs fantassins de tous lieux. Recherche donc la protection d’Allah, car c'est Lui 
vraiment, l'Audient, l'Omniscient. 


L’imâm Ach-Châtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) relate ainsi une anecdote au 
sujet du mal provenant des adeptes de l’innovation, avant d’ajouter : 


« Je me trouvais dans une situation proche de celle du célèbre imâm 
Ibn Battah le hâfidh avec ses contemporains. Il raconte ainsi à propos de lui- 
même : 


« Je m’étonne de mon état lorsque je voyage ou que je demeure chez moi, 
avec ceux qui sont proches de moi tout comme avec ceux qui sont éloignés de 
moi, ceux qui m’estiment et ceux qui m’exècrent. Jai ainsi trouvé à la Mecque, 
au Khurâsân et en d’autres contrées que la plupart des individus (qu’ils soient en 
accord ou en désaccord avec moi) m’appelaient à les suivre dans leurs propos, à 
les croire et à en attester. Si je croyais leurs dires et que je le leur permettais comme 
le faisaient les gens de cette époque, ils me nommaient alors approbateur ; si au 
contraire je m’arrêtais sur une seule lettre dans leurs propos ou un seul de leurs 
gestes, ils me nommaïient alors contradicteur ; et si je rappelais à l’un d’entre eux 
le fait que le Coran et la Sunnah s’opposaient à cela, ils me nommaient khäârif. 


Si Pon me lisait un hadîth au sujet du tawhîd, on me nommait 
anthropomorphiste ; s’il portait sur la vision, on me taxait alors de sâlimfî! ; s’il 
portait sur la foi, on me taxait de murj ; s’il portait sur les actes, on me taxait de 
qadari ; s’il portait sur la connaissance, on me taxait de karrâmi ; s’il portait sur 
les mérites d’Abî Bakr et de ‘Umar, on me taxait de Nâsibf ; s’il portait sur les 
mérites de Ahl Al-Bayt, on me taxait de râfidf. 


Quand on m’interrogeait au sujet de l’exégèse d’un verset ou d’un hadîth 
et que je ne répondais qu’à laide de versets ou de hadîths, on me taxait de 
dhâhirf ; si je répondais avec autre chose, on me taxait de bâtinf ; si jy répondais 
par une interprétation, on me taxait d’ach‘arî ; si je niais leur existence, 
on me taxait de mu‘tazili ; si l’on m’interrogeait au sujet des sunan, comme 
la lecture, on me taxait de châfif ; si c'était au sujet du qunût, on me taxaïit de 


! [NAT] Suiveurs de Hichäm Ibn Sälim Al-Jawäliqi. 
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hanafî ; si c'était au sujet du Coran, on me taxait de hanbalff ; et si je faisais 
mention de lavis prépondérant de chacun d’eux en matière de récits (dans la 
mesure où il n’y a pas de favoritisme en matière de jugement ou de hadîth), ils 
m’accusaient de critiquer leurs recommandations. 


Plus étonnant encore, le fait que lorsqu’ils lisaient devant moi les hadîths 
du Messager d’Allah #;, ils me nommaient avecles appellations quileur plaisaient 
et, quand jétais d’accord avec certains d’entre eux, il s’en trouvait toujours 
d’autres pour me prendre en animosité ; si javais fait preuve de flatterie à leur 
égard, j'aurais provoqué la colère d’Allah le Très-Haut et ils ne m’auraient été 
d’aucune aide face à Allah. Je m’accroche au Coran et à la Sunnah et je demande 
pardon à Allah en dehors duquel il n’y a pas de divinité, et c’est lui le Pardonneur 
le Très Miséricordieux. » » 


Ach-Châtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) : « Il s’agit là de la sagesse 
entière, et c’est comme s’il avait parlé (qu’Allah lui fasse miséricorde) au nom 
de tous. Il est rare de trouver un savant connu, ou un individu de mérite, qui n’ait 
pas été accusé de ces choses ou de certaines d’entre elles. La passion peut en 
effet toucher le contradicteur, la cause du délaissement de la Sunnah étant à ce 
titre l'ignorance vis-à-vis de celle-ci, ainsi que les passions qui dominent chez 
les adeptes de la divergence. S'il en est ainsi, [Padepte de la passion] accuse 
Padepte de la Sunnah de ne pas y être affilié, et médit à son encontre, donnant 
une mauvaise image de ses paroles et de ses actes, pour qu’on lui attribue de tels 
qualificatifs. »' 


Nous demandons à Allah de nous accorder le fait de nous dévouer entièrement 
à Son visage, ainsi que la sincérité envers Lui, le suivi de Son Prophète # et le fait de 
s’accrocher à sa Sunnah. Qu’Allah évoque et salue notre Prophète Muhammad, ses 
proches et ses compagnons. 


AA | 
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Les causes du salut face à l’égarement, la perdition et la déviation résident dans 
la connaissance de la voie prophétique, ainsi que dans le suivi des traces du Prophète &, 
dans le fait de s’accrocher au droit chemin qu'ont suivi les nobles compagnons (qu’Allah 
les agrée tous). 


En effet, celui qui se dévoue à Allah, le craint, se montre véridique envers Lui et 
ne suit pas ses passions, revient au Coran et à la Sunnah à l’aune de la compréhension 
des pieux prédécesseurs, parmi les compagnons et ceux qui les ont suivis de la meilleure 
façon, qui retourne à la compréhension des savants de la Sunnah dans l’extraction des 
jugements, celui-ci se trouve sur le droit chemin, loin des sentiers de Chaytân le maudit. 


Néanmoins, les adeptes des passions et de l’innovation voient leurs passions 
prendre possession d’eux, à l’image de la rage qui prend possession de celui qui en est 
atteint. Ils ont ainsi délaissé le Coran et la Sunnah pour substituer le moins bon à ce 
qui est meilleur. La plupart d’entre eux se sont intéressés aux sciences des Grecs, des 
philosophes, logiciens, adeptes du kalâm et des raisonnements, donnant la prééminence 
à leurs raisons et à leurs raisonnements dans la compréhension de la religion d’Allah. 
Ils ont en outre suivi les textes prêtant à équivoque, mettant en place des fondements 
et des règles pour les adopter ensuite comme dogme, tout comme ils ont procédé à 
l'interprétation fallacieuse des textes, usant de cette même interprétation comme 
argument justifiant les fondements et règles qu’ils ont eux-mêmes mis en place. Ceci 
a provoqué la division de la communauté, qui s’est vue atteinte de ce qui atteignit les 
communautés précédentes, ainsi qu’en avait informé notre Prophète :. 


Les compagnons (qu’Allah les agrée) unifièrent quant à eux les sources de 
l’acquisition, puisant dans le Coran et la Sunnah. Le Prophète & leur interdit ainsi de se 
tourner vers d’autres sources, ce qui eut pour conséquence d’ôter la poussière de façon 
inaccoutumée. Ils se tinrent alors sur le droit chemin comme cela ne s’était jamais vu 
avec les suiveurs des prophètes précédents. 


Le Prophète # leur défendit de consulter les ouvrages des gens du Livre, lorsqu'il 
vit ‘Umar (qu’Allah l’agrée) tenir un parchemin. Il &# lui dit ainsi : « Que tiens tu là 
‘Umar ? » Et‘Umar (qu’Allah l’agrée) de l’informer du fait qu'il s’agissait d’un parchemin 
contenant un passage de la Thorah. 
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Ceci irrita le Prophète #, qui dit : « Avez-vous des doutes à son sujet, vous, 
fils d’AI-Khattäb ? » (c’est-à-dire : Etes-vous hésitant au sujet de ce avec quoi je suis 
venu ?) 


Le Prophète lui interdit ensuite d’y jeter un œil, en précisant la raison à l’origine 
de cela, à savoir le fait qu’Allah le Très-Haut a dispensé la communauté de suivre les 
idées des autres ou d’emprunter la voie des égarés, de consulter ce qui fut altéré, déformé 
et modifié dans ce qu’Allah avait fait descendre sur Müûsà et ‘Îsà. Le Prophète & dit ainsi 
: « Par Celui qui détient mon âme dans Sa main, si Mûsä était vivant, il n’aurait 
d’autre choix que de me suivre. »! 


Si Müsà avait donc été vivant dans cette communauté, il n’aurait eu d’autre choix 
que de suivre le Messager #. Sied-il donc à quelqu’un de délaisser le suivi du Prophète & 
alors que si le ka/yr, qui faisait partie des messagers doués de fermeté Gal 1), avait été 
vivant et envoyé dans la communauté de Muhammad :#, il n’aurait eu d’autre choix que 
de suivre Muhammad :#. Qu'’en est-il donc de quelqu’un d’autre que lui ?! 


Al-Bukhôri (qu’Allah lui fasse miséricorde) rapporte dans son S2hih, dans le 
chapitre relatif à la parole du Prophète # « Vous suivrez les traces de ceux qui vous 
ont précédés », un hadîth rapporté du Prophète # par Abi Hurayrah (qu’Allah l’agrée), 
dans lequel il est dit : « L’Heure ne viendra pas tant que ma communauté ne suivra 
pas la trace des communautés qui la précédèrent, empan par empan, coudée par 
coudée. On lui demanda alors : Ô Messager d’Allah, comme les Perses et les 
Romains ? Et lui de répondre : : Et qui d’autre qu’eux, donc ?! » 


Ibn Battäl (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit : 
«Il a ici informé : du fait que sa communauté suivraïit les choses nouvelles, les 
innovations et les passions, à l’instar des communautés précédentes. »* 


lRapporté par Ahmad 3/338, Ibn Abi Chaybah dans le r\6/0 L2:41i et Abù Ya‘là dans son Musnad 
N°2135. Al-Albäni l’a jugé bon dans \eAa 1, 31 

2N.d.T.] Le kalim (1) est celui à qui Allah s’est adressé directement, à savoir Müsä (pi ae). 

3 Al-Bukhäâri N°7319 

* Al-Bukhäri N°3456 et Muslim N°2669 
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Ibn Abi ‘Âsim a dit : « Chapitre : Ce dont le Prophète # a informé, relatif 
au fait que sa communauté se diviserait en soixante-douze sectes, accompagné 
de sa réprobation à l’encontre de toutes les sectes sauf d’une. Il a ensuite 
mentionné sa parole # selon laquelle des individus suivraient les traces de ceux 
qui les ont précédés, en la rapportant avec sa chaîne de transmission jusqu’à 
Awf Ibn Mälik Al-Achja (qu’Allah lui fasse miséricorde). 

Le Messager d’Allah # a ainsi dit : 


«Les juifs se sont divisés en soixante et onze sectes, dont l’une est destinée 
au paradis et les soixante-dix autres à l’enfer ; les chrétiens se sont eux divisés en 
soixante-douze sectes, dont l’une est destinée au paradis et les soixante et onze 
autres à l’enfer. Par Celui qui détient l’âme de Muhammad en Sa main, cette 
communauté se divisera en soixante-treize sectes, une seule ira au paradis et les 
soixante-douze autres iront en enfer. 


On lui dit : Laquelle, ê Messager d’Allah ? 
- Le groupe. »! 


Ibn Abi ‘Âsim rapporte en outre, avec sa chaîne de transmission jusqu’à ‘Âmir 
Al-Hawzani, qui affirme avoir entendu Mu‘äwiyah dire : « Vous les Arabes, par Allah, 
si vous ne mettez pas en pratique ce avec quoi est venu votre Prophète, les autres 
seront encore moins enclins à le faire. Le Messager d’Allah #} s’est un jour levé et 
nous a informés que les gens du Livre s’étaient divisés en soixante-douze sectes 
du fait des passions, et que cette communauté se diviserait en soixante-treize 
sectes du fait des passions. » 


Le Messager &# a fait mention de cette division, tout en précisant ceux qui en 
réchapperaient parmi les divisés, ainsi que ceux à qui il serait fait miséricorde parmi les 
divergents. 


Ibn Battah (qu’Allah lui fasse miséricorde), après avoir relaté les hadiths de la 
division, affirme dans son éminent ouvrage 4/-Ibänah : « J'ai fait mention de ces 
hadîths dans ce passage du livre pour que les doués de raison parmi les croyants 
et les gens d’avis au sein des clairvoyants sachent que les récits du Messager 5 
se sont avérés authentiques vis-à-vis des individus de notre époque. 


! Rapporté par Ibn Mäjah N°3992, authentifié par Al-Albäni dans Sabéh Sunan Ibn Méjah 2/364 ; 
rappotté également par Ibn Abi ‘Âsim dans As-Sunnah N°64, AI-Lälakä’i dans \44 se Yi ls Crè 
? Rapportté par Ibn Abi ‘Asim dans As-Sunnab (1/34), AI-Albâni l’a jugé sahih lighayrih (authentique 
pat la réunion de ses chaines de transmission) dans ad Ji. 
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Qu’ils prennent donc pour preuve leur authenticité concernant la tristesse 
qui marque les gens de notre époque, fassent preuve de prudence quant au fait 
d’être en accord avec eux ou de les suivre, s’évertuent à s’en remettre à Allah et à 
Lui témoigner de leur incapacité face à Lui. Qu’ils se cramponnent à Son câble, 
s’accrochent à Sa religion, et se tiennent loin et à l’écart de ceux qui prennent 
Allah pour ennemi dans Son affaire et qui s’égarent à la manière du chameau en 
rut et sans nourriture. »! 


Il affirme par ailleurs (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 
« Chapitre : Mention de la division des communautés dans leur religion, du 
nombre de groupes qui naîtront de la division de cette communauté, ainsi que 
de l'annonce du Prophète & à cet égard. 


J'ai fait mention au début de cet ouvrage (c’est-à-dire d’Al-Ibânah) 
de ce qu’Allah nous avait narré dans Son Livre, relatif à la divergence des 
communautés, à la division des gens du Livre, ainsi que de Sa mise en garde 
pour nous à l'encontre de cela. Je voudrais ici faire mention de ce qui a été 
rapporté dans la Sunnah et de dont nous a informé notre Prophète #; à ce sujet, 
de sorte que le doué de raison puisse faire preuve de prudence quant au fait de 
se montrer complaisant à l'égard de ses passions et de suivre certaines fractions 
blâmées, qu’il puisse s’accrocher à la voie de la fraction sauvée, y mordre avec 
ses molaires et l’embrasser avec force, qu’il s’'évertue à chercher refuge auprès 
de son généreux Seigneur et à Lui témoigner de son impuissance face à Lui en 
matière de réussite et de justesse, de force et de ressources. » 


Il dit également : 
« Nous vivons en effet à une époque où rares sont les individus qui en réchappent 
dans leur religion et à laquelle connaître le salut est devenu une chose très ardue 
sinon impossible, sauf pour celui qu’Allah a préservé et qu’il a fait revivre par la 
science. » 


Il affirme enfin : 
« Qu’Allah nous place, ainsi que vous, du nombre de ceux qu’Il fait revivre par la 
science, auxquels Il accorde l'intelligence, et qu’Il nous préserve, ainsi que vous, 
de tous les troubles, qu’ils soient apparents ou cachés. » 


aa / LU à at à 5 5e GUY d’Ibn Battah 
2 çé8/\ LS UN 45 all es 4e LM d’Tbn Battah 
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Des causes de la déviation de la Voie Prophétique 


Notre Prophète # nous a mis en garde contre la divergence et la division, tout en 
nous informant du fait que la communauté se diviserait ainsi qu’il l’a évoqué &. 


Tout ceci s’est bel et bien produit, comme il l'avait annoncé &. 


Quant aux causes de la divergence, de la division et de la déviation de la voie 
prophétique, elles sont légion et l’on compte parmi elles : le suivi des passions. 


Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« La passion ne s’est jamais mêlée à une chose sans la corrompre. Si elle se 
mêle à la science, elle la détourne vers l'innovation et l’égarement, précipitant 
son porteur parmi les adeptes des passions. Si elle se mêle à l’ascèse, elle 
précipite l’ascète dans l’ostentation et le fait de contredire la Sunnah. Si elle 
se mêle au jugement, elle précipite son auteur dans l'injustice et le fait de se 
mettre en travers de la vérité. Si elle se mêle au partage de biens, elle précipite 
celui qui y procède du partage équitable vers le partage inique. Si elle se mêle à 
Pintronisation ou à l’éviction, elle précipite celui qu’elle touche vers la trahison 
d’Allah et des musulmans, puisqu’il intronise par passion et évince par passion. 
Si elle se mêle à l’adoration, elle la fait sortir de son statut d’obéissance et d’acte 
rapprochant d’Allah. Elle ne se joint donc pas à une chose sans la corrompre. »! 


Ach-Chäâtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Ceci confirme ce qui est entendu par le suivi des passions, dans lequel réside 
Porigine de l’égarement du droit chemin. Allah le Très-Haut dit ainsi : {C'est 
Lui qui a fait descendre sur toile Livre : il s'y trouve des versets sans équivoque, 
qui sont la base du Livre, et d'autres versets qui peuvent prêter à interprétations 
diverses. Les gens, donc, qui ont au cœur une inclination vers l'égarement, 
mettent l'accent sur les versets à équivoque cherchant la dissension en essayant 
de leur trouver une interprétation.}? Ceux qui ont au cœur une inclination vers 
Pégarement fait ici référence à ceux dont les cœurs se détournent de la vérité. » 


NA TAN CNET 
2 Sourate Âli ‘Imrân - Verset 7 
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Ach-Châtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme en outre : 

« Certains savants affirment à ce sujet qu’ils sont devenus des fractions en raison 
de leur suivi de leurs passions. Le fait de délaisser la religion n’a fait que disperser 
leurs passions, ce qui les a conduits à la division, et il s’agit là de Sa parole : 
{Ceux qui émiettent leur religion et se divisent en sectes}, à la suite de laquelle 
Allah Pa innocenté de leurs agissements, à travers Sa parole {de ceux-là tu n'es 
responsable en rien.}' Il s’agit là des adeptes de linnovation, des adeptes des 
égarements, de ceux qui s’expriment au sujet de ce qu’Allah n’a pas permis ni 
Son Messager &. » 


Le suivi des passions compte donc parmi les plus grandes causes de la division 
et de la divergence. Il convient plutôt de s’en remettre entièrement à Allah le Très- 
Haut, sans associé ; il incombe au serviteur de se tenir debout devant son Seigneur le 
Très-Haut avec crainte, de lui demander de le guider, de L’implorer à travers le hadîth 
de Son Prophète & : « Ô Allah, Seigneur de Jibrâ’îl, de Mik&fl, d’Isrâfil, Créateur 
des cieux et de la terre, Connaisseur de linvisible et de ce qui est apparent, Tu 
juges entre Tes serviteurs au sujet de ce en quoi ils divergent, guide-moi vers la 
vérité dans leur divergence par Ta permission, car Tu est certes Celui qui guide 
qui Il veut vers le droit chemin. » Il se doit donc de se départir de ses passions, de se 
tourner vers son Seigneur, de prendre conscience du fait que l'affaire est sérieuse et que 
si l’homme remet ses affaires aux passions, elles le mèneront vers tous les maux. 


Le Coran a ainsi blâmé cela, à travers Sa parole : {Vois-tu celui qui prend sa 
passion pour sa propre divinité ? Et Allah l'égare sciemment. }* Les passions n’ont 
ainsi jamais été mentionnées dans un autre contexte que celui du blâme. 


Ibn Wahb rapporte ainsi de Tâwus qu'il dit : 
« Allah n’a jamais fait mention de la passion dans le Coran sans la blâmer, et Il 
affirme entre autres versets : {Et qui est plus égaré que celui qui suit sa passion 
sans une voie droite venue d'Allah ?}° »° 


! Sourate Al-An‘âm - Verset 159 

2 çrr/v phase 

* Muslim N°770 d’après le hadiîth de ‘Â’ichah (qu’Allah l’agrée) 
“ Sourate Al-Jâthiyah - Verset 23 

5 Sourate Al-Qasas - Verset 50 
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Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« L'amour et la haine vont de pair avec un goût que l’on ressent en présence de 
ce qui est aimé ou haï, ainsi que d’une extase, d’une volonté ou autre. Or, celui 
qui suit cela sans se conformer à l’ordre d’Allah et de Son Messager fait partie 
de ceux qui suivent leurs passions sans orientation de la part d'Allah, la chose 
pouvant même aller jusqu’à ce qu’il fasse de sa passion une divinité. 


Il incombe donc au serviteur d’examiner l’amour et la haine qu’il ressent, 
d’en prendre la mesure, en vue de déterminer s’ils sont en accord avec Paffaire 
d’Allah et de Son Messager, à savoir le droit chemin d’Allah, qu’il a fait descendre 
sur Son Messager #}, de sorte que cet amour et cette haine soient bien ceux qui 
lui ont été commandés et qu’il ne devance pas Allah et Son Messager. Allah a 
ainsi dit : {Ne devancez pas Allah et Son messager.}! »? 


Parmi les causes de la divergence, de la division et de la déviation de la voie 
prophétique compte également l'ignorance, l’ignorance vis-à-vis de la signification et 
des signes du Coran et de la Sunnah, des récits des compagnons et des successeurs, ainsi 
que de ceux qui les ont suivis de la meilleure façon, parmi les savants et les connaisseurs 
de cette communauté. 


Il en est de même pour le fait de ne pas avoir connaissance des règles de la 
jurisprudence, ainsi que des règles des fondements de la jurisprudence, comme le général 
et le particulier, absolu et le restreint, l’abrogeant et l’abrogé, l’explicite et l’implicite, les 
causes de la révélation et de la prononciation. Ne vois-tu pas comment les khawârij sont 
sortis de la religion, à l’image de la flèche qui quitte l’arc ?! 


En effet, le Messager # les a décrits en soulignant qu'ils lisaient le Coran sans 
qu’il ne dépasse leurs clavicules, ce qui signifie qu’ils ne le comprennent pas, ne méditent 
pas à son sujet et n’en tirent pas profit. Ils ne cherchent ainsi pas à approfondir leur 
connaissance de l’immense Coran pour qu’il parvienne jusqu’à leurs cœurs, et celui- 
ci ne dépasse pas leurs gorges, comme cela a été rapporté dans une version, sachant 
que la compréhension est liée au cœur. Le Coran n’atteint pas l'enveloppe de leurs 
cœurs et ne parvient pas à eux. Dès lors, ils sont dans l’incapacité de comprendre ; si 
le Coran ne parvient pas à leur cœur, il leur est impossible d’en avoir une quelconque 
compréhension, et leur connaissance demeure au niveau des sons et des lettres 
uniquement, part commune à celui qui comprend et à celui qui ne comprend pas. 


! Sourate Al-Hujurât - Verset 1 
2 eve &ela Ni 
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Combien compte-t-on ainsi de lecteurs du Livre d'Allah, le Seigneur des 
mondes, qui n’y comprennent rien, quand bien même ils le liraient comme il se doit et 
le connaîtraient de façon rigoureuse, mais il ne le comprennent pas, ne méditent pas à 
son sujet et ne le saisissent pas. 


Cheikh Al-Islâm (qu’Allah lui fasse miséricorde) mentionne une anecdote à ce 
sujet, lors d’un débat qui l’opposa à certains adeptes de l'innovation, et affirme : 
« I1 me dit : « L'innovation est semblable à la fornication. Il me rapporta ensuite 
un hadfîth blâmant la fornication. Je lui dis alors : Ce hadfîth a été forgé au sujet 
du Messager d’Allah #. La fornication est un péché ; or, innovation est plus 
grave que le péché, ainsi que la dit Sufyân Ath-Thawri : L'innovation est plus 
aimée d’Iblis que le péché, dans la mesure où l’on se repent du péché mais pas 
de Pinnovation. » » 


Certains dirent : « Nous appelons les gens à se repentir. 
Je leur demandai alors : De quoi les appelez-vous à se repentir ? 
Et eux de répondre : Du fait de couper les routes, du vol et ainsi de suite. 


- Leur état avant votre appel au repentir était meilleur que celui après 
votre appel. En effet, ils étaient pervers, maïs étaient convaincus de l’illicéité de 
leurs actes, espérant la miséricorde d’Allah, s’en repentant ou ayant l'intention 
de le faire. Mais, vous avez fait d’eux, avec votre appel au repentir, des égarés, 
associateurs, sortis de la voie de lislâm. Ils aiment désormais ce qu’Allah déteste 
et détestent ce qu’Allah aime. 


J'ai ensuite clarifié le fait que ces innovations dans lesquelles eux et 
d’autres se trouvaient étaient pires que les péchés. 


Je leur ai ainsi dit : Quant aux péchés, ils sont comme ce qu’a rapporté Al- 
Bukhärf dans son S2hfh, d’après ‘Umar Ibn AI-Khattäb (qu’Allah l’agrée), selon 
lequel un homme était surnommé l’« âne ». Il avait pour habitude de boire de 
Palcoolet faisaitrire le Prophète :#. Chaque fois qu’on l’emmenait au Prophète #, 
celui-ci le flagellait en application du jugement. Un jour, un homme le maudit et 
dit : « Qu’Allah le maudisse ! Combien de fois ne la-t-on pas mené au Prophète 
æ ! Et le Prophète # de lui répondre : Ne le maudis pas, car il aime Allah et Son 
Messager. »! 


! Al-Bukhäri N°6398 
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J’affirme pour ma part que cet homme avait coutume de boire de Palcool. 
Pourtant, en dépit de cela, le fait que son dogme était correct, qu’il aimait Allah 
et Son Messager, lui valut le témoignage du Prophète # en sa faveur, et la défense 
de le maudire. 


Quant à l’innovateur, il est à l’image de ce qui est rapporté dans les deux 
Sahïfhs, d’après ‘Alf Ibn Abî Tâlib (qu’Allah l’agrée), Abî Sa‘îd Al-Khudri et 
d’autres, avec des chaînes de transmission imbriquées les unes dans les autres, 
selon lesquels le Prophète #} procédait au partage du butin lorsqu’un homme se 
leva, au front dégagé, à la barbe épaisse, le crâne rasé, avec une callosité # entre 
les yeux due à la prière. Il dit ensuite ce qu’il dit ! 


Le Prophète # dit alors : « Il sortira de la descendance! de cet homme des 
individus face auxquels vous mépriserez votre prière en comparaison de la leur, 
votre jeûne en comparaison du leur, votre lecture en comparaison de la leur. Ils 
liront le Coran mais celui-ci ne dépassera pas leurs gorges. Ils quitteront l’Islâm 
comme la flèche quitte arc. Si je les rencontre, je les tuerai à la 
manière de ‘Âd. » 


Dans une autre version, il est dit : « Si ceux qui les combattent savaient 
ce que Muhammad :#? leur a promis, ils en délaisseraient les actions. »? 


Dans une autre version encore, il est dit : « Ce sont les pires des morts 
sous les cieux et les meilleurs des morts sont ceux qu’ils tueront. »° 


Je dis pour ma part qu’en dépit de l'abondance de leurs prières, de leur 
jeûne et de leur lecture, de abondance de leur adoration et de leur ascèse, le 
Prophète # a donné lPordre de tuer ces individus. ‘Ali les a ainsi tués, aidé en 
cela de compagnons du Prophète #}, en raison de leur déviation de la Sunnah du 
Prophète : et de sa législation. »* 


! Al-Bukhâri N°3166 et Muslim N°1064 

? Ceci est la parole de ‘AÏ (qu’Allah l’agrée), rapportée par Muslim N°1066. Rapporté également par 
Ahmad N°706 et Abû Dawüd N°4768 

? Ahmad N°22208, At-Tirmidhi N°3000 et ‘Abdullah Ibn Ahmad N°1520 
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Le Prophète & a donné une description des khawärij, en décrivant leurs 
adorations et en informant du fait qu’ils liraient le Coran, sans qu'il ne dépasse leurs 
clavicules, ne parvenant ainsi pas jusqu’à leurs cœurs. Il à également informé du fait 
qu’ils quitteraient la religion comme la flèche quitte l’arc. De même, le Prophète # 
a dit : « Allah ne retirera pas la science en l’enlevant du cœur des gens, maïs Il 
la retirera par la mort des savants, jusqu’à ce qu’il ne reste plus un savant. Les 
gens prendront alors des ignorants pour guides, ceux-ci seront interrogés et 
émettront des avis sans science, s’égarant et égarant les autres. »' 


Ach-Châtibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« L'origine de l'apparition des sectes réside dans l'ignorance de l'application de 
la Sunnah, ce contre quoi le Prophète : avait mis en garde dans sa parole : « Les 
gens prendront alors des ignorants pour guides. » » 


L’ignorance de l’application de la Sunnah, comme le fait que des individus 
disent : « Il n’y a pas de prédestination ! », alors que ‘Abdullah Ibn ‘Umar, parmi 
les plus prompts à suivre le Prophète # affirme quant à lui : « Si tu les rencontres, 
informe-les qu’ils se désavouent de moi et que je me désavoue d’eux. » 


Ce savant des compagnons de Muhammad ## était plus au fait de l’application 
de la Sunnah, tandis que ces qadariyah l’ignoraient, ainsi que les khawäârij, qui ignoraient 
eux aussi l’application de la Sunnah, ce qui les poussa à se débattre et à mettre en place 
des fondements qui ne reposent sur aucune preuve. En résulta le fait qu’ils sortirent 
contre la communauté avec leurs avis et en vinrent à fonder des partis, occasionnant 
un mal qui est connu. Il en fut de même pour les murj’ah, pour les mu‘tazilah et les 
achâ‘irah, ainsi que le reste des sectes égarées quant à l'application de la Sunnah du 
Messager d'Allah &. 


Le Prophète dit : « Les gens prendront alors des ignorants pour guides » 
et c’est ce qui se produisit pour chacune des sectes apparues au cours de la glorieuse 
histoire de l’Islâm. Et si tu consultes les ouvrages relatifs aux religions et aux sectes, 
tu y trouveras même une secte nommée Ach-Chaytäniyah, qui se réclame de la 
communauté |! Excommunie le reste des musulmans et dont le représentant et fondateur 
se nomme Chaytân At-Täg’ (le diable du pont). C’est à lui qu’elle s’affilie et se nomme 
Ach-Chaytäniyah !| 


! Al-Bukhäri N°100 et Muslim N°2673 
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? [Nd.T.] Appellation qui lui fut donnée par les adeptes de la Sunnah. Il était à l’origine surnommé 
« L'homme du pont » (SN L>L2) 
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Le hadîth rapporté du Prophète # est mentionné dans les deux S2hfhs, d’après 
‘Abdullah Ibn ‘Umar (qu’Allah les agrée tous deux). Le Prophète # y met en garde 
contre le fait de donner la direction des affaires aux ignorants, et il y a une différence 
notable entre le fait de donner la direction des affaires aux ignorants et celui que les 
ignorants s’arrogent la direction des affaires. 


Ainsi, le fait qu’ils s’arrogent la direction des affaires correspond au fait que 
l’ignorant se place lui-même à la tête de ces affaires, faisant de sa propre personne le 
chef d’une secte ou le représentant d’une religion, ou encore un savant qui prétend 
avoir de la science, et ainsi de suite. Quant au fait de donner la direction des affaires à 
l’ignorant, il émane des gens en sa faveur. 


Le Prophète # dit ainsi : « jusqu’à ce qu’il ne reste plus un savant. Les gens 
prendront alors des ignorants pour guides. » Ce sont donc les gens qui mettent à 
leur tête des ignorants ici, sachant que le Prophète # informa du fait que l’ignorance 
en matière de religion était à l’origine de l’égarement et, par là même, la cause de la 
division : « jusqu’à ce qu’il ne reste plus un savant. Les gens prendront alors 
des ignorants pour guides, ceux-ci seront interrogés et émettront des avis sans 
science, s’égarant et égarant les autres. » 


L’égarement et le fait d’égarer les autres du fait de l’ignorance sous-entendent 
que la rectitude et le suivi du droit chemin résultent de la science, voici l’aspect implicite 
de cet énoncé. 


Parmi les causes de la division et de la divergence, on compte également 
l’ignorance des objectifs de la législation (&x, | LS 13) et le mensonge au sujet de ses 
significations via les conjectures non vérifiées, ainsi que le fait de s’en tenir à la première 
impression, ce qui ne saurait émaner d’une personne solidement enracinée dans la 
science. 


Ach-Chätibi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« Parmi les éléments qui apportent un éclairage à ce sujet, on compte ce que 
rapporte Ibn Wahb de Bukayr, qui interrogea Nâfi‘ en ces termes : « Que 
pensait Ibn ‘Umar des harûriyah ? Il les considérait, répondit-il, comme les pires 
créatures d’Allah, du fait qu’ils avaient pris des versets descendus par Allah au 
sujet des mécréants, pour les appliquer aux croyants. » 
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Cerécitest rapporté par Al-Bukhäârîavec une chaîne de transmissioninterrompue', 
et Ibn Hajar dit à son sujet : 
« Sa chaîne de transmission est authentique. At-Tabarî l’a exposée dans son 
intégralité dans 72hdhfb Al-Athâär, ainsi qu’Ibn ‘Abd Al-Barr dans Ar-Tamhfd » 


Sa‘ïd Ibn Jubayr a donné davantage de détails à ce sujet en ces termes : 

« Parmi les versets équivoques employés par les harûriyah, il y a la parole d’Allah 
le Très-Haut : {Et ceux qui ne jugent pas d'après ce qu'Allah a fait descendre, 
les voilà les mécréants.}? ; parole à laquelle ils joignent celle-ci : {Pourtant, les 
mécréants donnent des égaux à leur Seigneur.}* S'il voient donc le dirigeant 
juger par autre chose que la vérité, ils le taxent de mécréant. Or, celui qui a 
mécru s’est détourné de son Seigneur, et celui qui s’est détourné de son Seigneur 
est tombé dans le polythéisme, cette communauté est donc une communauté 
de polythéistes. Ils sortent ensuite [contre les détenteurs de Pautorité] et 
accomplissent ce que tu peux observer du fait de leur interprétation [erronée] 
de ce verset. »* 


Le Coran est certes descendu pour que lon médite à son sujet, comme savent 
le faire les gens de science. Il incombe donc de renvoyer cette affaire à son savant, et si 
un individu est interrogé au sujet d’une chose qu'il ignore, il se doit de répondre « je ne 
sais pas », tout en renvoyant l'affaire au savant. 


Ibn Battah (qu’Allah lui fasse miséricorde) explique ainsi certaines causes de 
la division : « Mon frère, qu’Allah te fasse miséricorde, Abû Hâtim Ar-Râzi a 
fait mention des sectes une à une, d’après certains hommes de science, en 
faisant état des appellations des adeptes de l'innovation, de la division de leurs 
voies, du nombre de leurs sectes, faisant mention de ce que lui avait permis 
d’atteindre ses efforts en la matière et dans les limites de sa connaissance, et 
non à travers une enquête attentive et de manière exhaustive. En effet, le fait 
de tous les embrasser (les adeptes des passions et leurs voies) est impossible 
et la connaissance approfondie à leur sujet est hors de portée, puisque toute 
personne qui contredit la voie droite, dévie de ce droit chemin, prend appui 
dans sa religion sur ce qu’il juge bon pour ensuite adopter comme avis, bâtit sa 
voie sur qu’il choisit et affecte, réduit à néant l’entente et la concorde et multiplie 
le nombre de leurs adeptes du fait de Pémergence de la divergence. 
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Ceci résulte des divergences entre les individus dans leurs apparences, 
leurs manières d’être, leurs corps, leurs couleurs, leurs langues, leurs voix et 
leurs parts, ainsi que dans leurs raisons, leurs points de vue, leurs passions, leurs 
volontés, leurs choix et leurs appétences. Il t'est ainsi quasiment impossible 
de trouver deux individus qui s’accordent et se rejoignent en matière de choix 
et de volonté, au point que l’un choisisse la même chose que lautre et qu’il 
méprise ce que l’autre méprise, à l'exception de celui qui emprunte la voie du 
suivi et suit les traces, la voie de la soumission aux jugements religieux et de 
lobéissance dévote. Ceux-ci s’abreuvent en effet à la même source, c’est à elle 
qu’ils reviennent et d’elle qu’ils émettent, le successeur qui demeure étant en 
accord avec le prédécesseur duquel émane la chose. »! 


Tous s’abreuvent d’une seule et même source, à savoir le Livre d’Allah et la 
Sunnah du Messager d’Allah &, les recevant à l’aune de la compréhension des nobles 
compagnons et de ceux qui les ont suivis de la meilleure façon. 


Les figures de proue des plus grandes innovations ont fait leur apparition, à 
l'instar des khawärij, des chiites, des qadariyah, des murj’ah, puis chacune de ces sectes 
s’est elle-même divisée en sectes qui se sont mutuellement accusées d’égarement, se 
sont mutuellement taxées d’innovateurs, voire se sont excommuniées les unes les autres. 


Les khawärij et les chiites sont deux sectes opposées : l’une d’elle taxe ‘Al 
(qu’Allah l’agrée) de mécréant et se désavoue de lui, tandis que l’autre prend son parti, 
le soutient et exagère à son sujet, au point, pour certaines factions chiites, d’en faire une 
divinité. 


De même, les khawärij et les murjiah sont deux sectes opposées : l’une 
excommunie l’auteur d’un grand péché et considère qu’il demeurera éternellement en 
enfer, tandis que l’autre considère que les actes ne relèvent pas de la foi, la foi n'étant 
qu’une simple conviction. La première est constituée d’adeptes de l’exagération et la 
seconde d’adeptes du laxisme. 


Les qadariyah et les jabriyah sont elles aussi deux sectes opposées : la première 
rejette la prédestination, tandis que la seconde exagère à son sujet. 
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De nombreuses innovations sont en outre apparues dans les noms et les attributs, 
à l'instar [de celles] des jahmiyah, des achäâ‘irah ou des mu‘tazilah, qui ont également des 
innovations liées à la prédestination, à la menace de châtiment, à la foi, à ordonnance 
du convenable et à la réprobation du blâmable ou à l'affirmation du caractère créé du 
Coran. 


Sont également apparues les innovations liées à l’unité de la création et au fait que 
les créatures et le Créateur ne font qu’un, ou autres, innovations qui ont toutes donné 
naissance à de nombreuses autres, causes d’égarement d’un grand nombre d'individus. 


Les conséquences de ces innovations ne cessent de se faire sentir, et nombre de 
leurs fondements apparaissent ici ou là dans le dogme de sectes et de groupes anciens 
ou contemporains, laissant des traces dans leurs propos et emplissant leurs ouvrages. 


Nombre d'individus considèrent, voire croient, que ces innovations relèvent ainsi 
d’une histoire transmise, d’histoires racontées, prétextant que le fait de se pencher dessus 
reviendrait à se pencher sur des éléments disparus avec les générations précédentes, 
enfouis sous le poids des années, qu’il s’agirait d’une perte de temps et d’une dilapidation 
de l'existence. 


Or, penser cela est une grande illusion !! 


En effet, les traces de ces innovations sont en vérité toujours prégnantes dans les 
dogmes des musulmans. L’écho des jahmiyah, achâ‘irah, qadariyah, jabriyah, mu‘tazilah, 
murjiah et autres sectes égarées ne cesse de résonner dans les dogmes de nombreux 
individus. 


Les rawâfid et les khawärij ont quant à eux déferlé sur l’ensemble de la terre, et 
il n’y a de force et de puissance que par Allah ! 
. P que p 


À notre époque, des sectes, des groupes et des partis ont fait leur apparition. Il 
se réclament de la Sunnah et prétendent appeler à Allah. Ces groupes sont nombreux 
et ont pour point commun de tous contredire la voie prophétique et d’initier des 
innovations dans la religion d’Allah le Très-Haut. 


Parmi ces sectes compte le groupe des Frères musulmans, dont sont issues de 
nombreuses organisations extrémistes, en matière de takfir et de sang versé. 


348 


- 3) cle ls - 


Parmi elles, les qutbiyün, qui suivent les traces de Sayyid Qutb ; parmi elles 
aussi, le soufisme contemporain, à savoir le groupe du tabligh et de la da‘wah, ainsi que 
nombre d’autres sectes. 


Ils sont donc tombésdans des égarements importants etontdivisé lacommunauté. 
Pourtant, celui qui leur répond avec des preuves du Coran et de la Sunnah est accusé 
d’être celui qui divise la communauté. Que c’est étonnant !! L’ancien adage se vérifie à 
leur sujet : « Elle m’a accusé de son mal puis s’en est allée. » Or, nous disposons 

, 
d’un fondement bien établi qu’il convient de prendre en considération, à savoir qu’il faut 
prendre garde au fait d'émettre un jugement au sujet de l’un des groupes ou de l’une des 
sectes sur la simple base de ses traces, sans revenir à ses fondements, puisque ceci est 
prohibé sur le plan religieux. 


Prends donc garde à émettre un jugement au sujet de l’un des groupes ou de 
l’une des sectes sur la base de ses effets ou de ses résultats, sans revenir à ses fondements 
et à ses règles. Ceci représente en effet un danger majeur, dans la mesure où si les 
mécréants nous jugent sur cette base corrompue mise en avant par beaucoup et qui 
consiste à juger en fonction des résultats sans revenir aux fondements, quel sera donc le 
jugement ? 


Si les mécréants nous observent et disent : « Ô Musulmans, vos sociétés 
sont des sociétés ignorantes et arriérées, en perdition, pleine de déchets et de 
maladies, de triche et de tromperie, d’infractions et autres. » s'ils nous disent 
donc qu’il convient de juger les fondements une chose d’après ses résultats, puis qu’ils 
jugent l’éminente religion musulmane à l’aune de ces éléments, ils en déduiront que la 
religion musulmane n’est pas une religion authentique. 


En effet, s'ils nous jugent d’après les effets visibles et les résultats, qu’il nous 

disent de regarder leurs sociétés dans lesquelles nombre de choses sont organisées, puis 
nous disent : 
« Ô Musulmans, ces choses font partie de votre religion, des jugements de votre 
religion. Or, nous nous y tenons, nous, alors que nous ne les considérons même 
pas comme relevant de la religion, mais comme de simples règles sociétales. 
Regardez dans quel bien-être et quel niveau de progrès nous nous trouvons, 
[regardez] les causes de la puissance dont nous disposons, regardez ensuite votre 
retard et l’insalubrité de vos sociétés, le retard dont vous souffrez, l’infériorité, la 
faiblesse et lhumiliation qui sont les vôtres. » 
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S'ils nous jugent donc sur la base de ces résultats, puis nous jugent sur la base 
des résultats qu’ils ont obtenus, ils trancheront, de façon inique et fallacieuse, que la 
religion n’est pas viable et qu’elle constitue la cause du retard, ainsi que le disent nombre 
d’égarés. 


Or, la vérité et la justice veulent que l’on ne juge pas une chose par ses effets et 
ses résultats, sans revenir aux fondements et règles de cette chose. 


Si lon te dit maintenant qu’un groupe spécifique a permis au bien de se 
propager, qu’ils aident les nécessiteux, les orphelins, les veuves et font d’autres œuvres 
de bienfaisance, et qu’il faut donc en conclure qu’ils sont pieux, réponds-leur que les 
groupes évangélistes font tout cela et plus encore. Doit-on pour autant les considérer 
comme bons dans leurs fondements ? Doit-on les suivre ? Doit-on fermer les yeux à 
leur sujet ? Nous ne regardons pas la piété d’un homme pour juger de son appartenance. 
‘Amr Ibn ‘Ubayd par exemple, le deuxième des deux hommes qui fondèrent l’école 
mu‘tazilite et mirent en place les fondements de l'innovation, jouissait d’un grand 
prestige et d’une position élevée auprès d’Al-Mansüûr, à tel point que celui-ci prononça 
une oraison funèbre à la suite de sa mort. Il fit même son éloge de son vivant en ces 
termes : 


Adh-Dhahabi (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : « Al-Mansüûr révérait 
Ibn ‘Ubayd et disait : 


Vous marchez tous avec douceur Vous cherchez tous une proie 


À l'exception de ‘Amr ibn Ubayd 


Il se laissa leurrer par son ascèse et sa sincérité, fermant les yeux sur son 
innovation. »! 


Ibn Kathîr mentionne qu’Al-Mansür demandait à ‘Amr Ibn ‘Ubayd de l’exhorter 
et versait des larmes lors de ses exhortations. Il magnifait son état et le révérait.? 


Amr Ibn ‘Ubayd comptait parmi les créatures d’Allah les plus égarées et était 
l'une des figures de proue des mu‘tazilah, prêcheur à l'innovation et à l’égarement. 
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Les imâms se sont-ils aussi laissé leurrer par Al-Hârith Al-Muhäsibi et ses 
exhortations ? 


L'imâm Ahmad (en parlant d’Al-Härith Al-Muhäsibi) dit un jour à ‘A Ibn Abi 
Khälid : « Ne t’assieds pas en sa compagnie et ne lui adresse pas la parole ! » 


Il dit en outre à un voisin de ‘Añ ibn Abi Khälid qui avait une bonne opinion 
d'AI-Härith : 
« Ne le connaît que celui qui la mis à épreuve et la fréquenté. Se sont assis 
auprès de lui Al-Maghäzilf, Ya‘qüb et untel, et il les a tous fait embrasser la 
position de Jahm. Ils ont tous connu la perdition à cause de lui. 


Le vieil homme lui dit alors : Ô Abû ‘Abdillah, c’est un rapporteur de 
hadfîth, doté d’un grand calme, qui a fait ceci et cela. 


Abüû ‘Abdillah s’énerva alors et se mit à dire : Ne sois pas leurré par son 
humilité et sa douceur. Ne sois pas leurré pas ses mouvements de tête, il s’agit 
d’un individu mauvais, que ne connaît que celui qui la mis à épreuve. Ne lui 
adresse pas la parole, il n’est pas digne de respect. T’assieds-tu chez tous les 
innovateurs qui rapportent les hadîths du Messager d’Allah # ?! Non ! Pas de 
respect pour eux et pas d’aveuglement à leur égard. Il se mit ensuite à dire : 
Celui-là, celui-là. »! 


Observ n mment l’imâm Ahm u’Allah lui fasse miséricorde) ne 
laissa pas leurrer par se nnes actions et comment il le critiqua | 


Al-Bardha‘ dit : « J’ai vu quelqu’un interroger Abû Zur‘ah au sujet d’AI- 
Härith Al-Muhäsibi et de ses livres. Il dit alors à celui qui l’interrogeait : 


« Prends garde à ces ouvrages, ce sont des ouvrages d’innovations et 
d’égarements. Accroche-toi aux récits rapportés, car tu y trouveras ce qui te 
dispensera de consulter ces ouvrages. 


- Ces livres contiennent des leçons !! 

- Celui qui ne tire pas de leçons du Livre d’Allah n’en trouvera aucune 
dans ces ouvrages. Vous est-il parvenu que Mälik Ibn Anas, Sufyän Ath-Thawri, 
Al-Awzâ‘ et les imâms anciens ont écrit des ouvrages dans les pensées, les 
insufflations et autres choses similaires ?! 
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Il s’agit d'individus qui ont contredit les hommes de science, venant 
tantôt avec Al-Häârith Al-Muhäâsibi, tantôt avec ‘Abd Ar-Rahîm Ad-Dîbalf, Hâtim 
Al-Asamm ou Chaqîq Al-Balkhî. Il dit ensuite : Que les gens sont prompts à se 
diriger vers l'innovation ! »! 


Ces imâms se sont-ils en outre laissé leurrer par les exhortations de Mansür Ibn 
‘Ammiär et ses rappels ? 


Adh-Dhahabi (qu’Allah lui fasse miséricorde) à dit de lui : 
« Il était sans pareil dans lexhortation et le rappel... sa notoriété s’accrut et les 
créatures affluaient vers lui tandis qu’il se réfugiait dans l’ascèse et la crainte 
révérencielle. Ses exhortations laissaient des traces sur les âmes.” 


Abû Bakr Ibn Abî Chaybah a dit : « Nous nous trouvions chez Ibn 
‘Uyaynah lorsque Mansüûr Ibn ‘Ammâr l’interrogea au sujet du Coran. Il le 
réprima alors et le menaça de sa canne. On lui dit alors : « Ô Abû Muhammad, 
il s’agit d’un adorateur. Et lui de répondre : Pour moi, il n’est qu’un diable. » 


Ibn ‘Ad a dit : son hadfîth est munkar. 


Abû Hâtim a dit : C'était un orateur, pas véritablement fiable. » » 


Dans Ad-Duafä” Al-‘Uqayf à dit : « Mansüûr Ibn ‘Ammiär le conteur n’était 
pas apte à rapporter le hadîth et avait en lui du tahajjum.* » 


Il ne convient donc pas de juger une chose d’après ses résultats, en disant qu’il ne 
fait aucun doute que ses fondements sont authentiques puisqu'elle produit des résultats 
abondants et saisissants. 


Les adeptes de la vérité ne doivent pas se montrer négligents à l'endroit des 
fondements auxquels ils s’affilient et auxquels il leurincombe de se cramponner, comme 
le font les musulmans aujourd’hui. 
lon Lido, 

? [Nd.T.] Dans l'explication orale de son ouvrage, Cheikh Raslân (qu’Allah le préserve) précise que 
ce propos est tiré de son ouvrage & Xi Phi qui est un ouvrage de biographies faisant mention des 
éléments à charge eten faveur de l'individu, contrairement à JL Ji 3 à Jiie Vi Ole, quiestun ouvrage de 
critique et d’éloge. 
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Ils sont sans l’ombre d’un doute au-dessus de l’ensemble des adeptes des sectes 
et religions, en vertu du fait qu’ils sont adeptes de la religion de vérité, qu'il attestent 
qu’il n’y a de divinité digne d’être adorée qu’Allah et que Muhammad est Son Messager. 
Pourtant, ils délaissent l’application de beaucoup d’éléments de la religion d’Allah le 
Très-Haut, dans leurs personnes et dans leurs sociétés, ce dont résultent de nombreux 
maux. 


Si l’on affirme dès lors : 
« Nous jugeons les sociétés musulmanes en fonction du retard et de la faiblesse 
qui les caractérisent, ce qui nous amène ensuite à juger la religion à laquelle 
s’affilient ces sociétés. Or, s’il s’agissait d’une religion correcte, ils seraient 
corrects eux-mêmes !! » 


Ceci est une erreur et même une faute. 


Fais attention à considérer un individu s’affiliant à une innovation comme une 
personne pieuse, étant donné que tu le vois prodiguer le bien, se montrer prompt à 
Paccomplir, au point que les choses se brouillent et que tu fermes les yeux sur son 
innovation en application de la méthodologie des muwäâzanût. Il s’agit là d’un égarement 
évident. 


Certains individus associés à la recherche de la science et à la prédication se sont 
ainsi laissé leurrer par le groupe du tabligh pour des raisons similaires, parmi lesquelles : 


1. Les efforts qu’ils fournissent dans la prédication et endurance dont ils 
font preuve en cela. Néanmoins, cette activité ainsi que les sorties ont un dessein et un 
objectif non respectables, à savoir celui de faire entrer ces suiveurs dans ce groupe, en 
nouant des liens entre eux et les directions supérieures soufes du groupe. 


2. Les exhortations et rappels touchants qu’ils prodiguent. Ceci ne revêt 
toutefois aucun intérêt, dans la mesure où l'objectif est d’assurer l’assise d’un groupe 
souf lié aux tombeaux et aux superstitions. Ils n’acceptent ainsi aucune participation 
dans l'orientation de leurs suiveurs, quand bien même elle émanerait d’un individu 
solidement enraciné dans la science. 


3. Le nombre de ceux qui sont guidés par leur cause. Ceci n’est pas non 
plus une cause de réjouissance puisqu'ils les poussent à se repentir des péchés pour 
les faire tomber dans l’innovation. Il en est ainsi des différents groupes des adeptes de 
l'innovation, entre les mains desquels se repentent de nombreux individus. 


353 


- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Ceci n’est toutefois pas une recommandation en leur faveur, tout comme cela 
ne fait pas de leur égarement une vérité, ni de leur blâmable du convenable, ou de leur 
chirk du tawhid. 


Si les rawäfid arguent du fait que de nombreux individus se convertissent entre 
leurs mains, doit-on accepter leur argumentation ? Ceci change-t-il quelque chose au fait 
qu’ils se caractérisent par le chirk, l'innovation et l’égarement ?! 


4. Le nombre de suiveurs qui prennent part à leur rassemblement annuel. 
Ce qui importe n’est pas le nombre, mais plutôt le fait d’être en conformité avec le Coran 
et la Sunnah sur la voie prophétique. Et si le nombre ne revêt pas cette caractéristique, il 
est à blâmer, ainsi qu’Allah le Très-Haut le dit : {Et si tu obéis à la majorité de ceux 
qui sont sur la terre, ils t'égareront du sentier d'Allah}! [al An‘âm : 116] Il est par 
ailleurs rapporté dans les deux Szhfhs, d’après Ibn ‘Abbäs (qu’Allah les agrée tous deux), 
que le Messager d'Allah & a dit : « On me présenta les différentes communautés, et 
j'y ai vu le prophète n’ayant avec lui qu’un petit groupe, le prophète n’ayant avec 
lui qu’un homme ou deux et le prophète n’ayant personne avec lui. » 


Cheikh Al-Albänî (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 
« La prédication du groupe du tabligh est un soufisme contemporain. Ils 
appellent aux bons comportements, mais sont complètement insensibles au fait 
de réformer le dogme de la société, puisque ceci serait (selon leurs dires) une 
cause de division. 


Nous disons alors : Nous connaissons ces paroles, les entendons souvent 
et nous savons qu’elles proviennent des soufis. Il est ainsi possible qu’un cheikh 
au dogme corrompu et complètement ignorant de la Sunnah accapare les biens 
des gens de façon fallacieuse.. et, en dépit de cela, de nombreux pervers se 
repentent entre ses mains... ! 


Tout groupe qui appellerait à un bien quelconque aurait nécessairement 
des suiveurs, mais ce qui nous intéresse est le cœur de son action : à quoi 
appellent-ils ? Appellent-ils au suivi du Livre d’Allah, des hadîths du Messager 
d'Allah #, du dogme des prédécesseurs, au rejet du fanatisme pour les écoles 
juridiques, au suivi de la Sunnah où qu’elle se trouve et indépendamment de 
celui qui la porte ? 


! Sourate Al-An‘âm - Verset 116 
2? Al-Bukhâri N°6541 et Muslim N°220 
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Le groupe du tablîgh ne possède pas de méthodologie scientifique précise 
et leur voie diffère en fonction de l’endroit dans lequel ils se trouvent. Ils peuvent 
ainsi revêtir toutes les couleurs. » 


De même, d’aucuns se sont laissé leurrer par les Frères musulmans du fait des 
efforts de leur fondateur en matière de prédication et de ses résultats dans certains 
domaines, [oubliant] ce que comportait son dogme (qu’Allah lui pardonne) comme 
croyances soufies, à l’image du fait de renvoyer la signification des attributs d'Allah le 
Très-Haut, comme dans sa parole : « Nous croyons que l’avis des prédécesseurs 
consistant à ne pas se prononcer et à renvoyer la connaissance de ces sens à 
Allah le Très-Haut est plus sûr et plus en droit d’être suivi en vue de mettre un 
terme à la divergence de l'interprétation (},Ul) et de la négation ({.144\). » 


Ses propos renferment sa croyance selon laquelle l'avis des prédécesseurs 
consiste à se taire et à renvoyer la connaissance des sens des attributs à Allah. Ceci veut 
dit que la foi dans les noms et les attributs d’Allah n’est autre que la foi dans le seul 
énoncé des versets et des hadîths des attributs sans en comprendre le sens, ce qui revient 
à se prononcer sur les prédécesseurs sans science. 


Cheikh Al-Islâm a dit : 
« Il apparaît clairement que la parole de ceux qui renvoient la signification des 
nomsetattributs (, 2 ,45)| dat), qui prétendentsuivrela Sunnahetles prédécesseurs, 
compte parmi les pires paroles des adeptes de linnovation et de l’athéisme. » 


Le fondateur a par ailleurs nié, sans l’once d’une preuve, l’existence du Mahdi et 
sa venue, en disant : « Par chance, nous n’avons pas vu dans la Sunnah authentique 
ce qui confirmerait la prétention du Mahdi, et tous les hadîths à ce sujet oscillent 
entre la faiblesse et le caractère inventé. »* 


Cheikh Al-Albâniî (qu’Allah lui fasse miséricorde) a dit : « Les textes au sujet de 
la venue du Mahdfi ont été abondamment rapportés de l'élu & (555152), par nombre 
de rapporteurs. Ils affirment en outre qu’il fait partie des gens de sa famille, 
qu’ilsortira en compagnie de ‘Îsä GI ae), aidera à tuer l’antéchrist, mènera la 
prière devant la communauté et que ‘Îsä priera derrière lui. » 
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Par ailleurs, chez leur fondateur, le dogme de alliance et du désaveu n’a aucune 

substance et ne dispose d’aucun jalon. Il a ainsi affirmé, d’après ce que rapporte de lui 
Mahmüd ‘Abd Al-Halim : 
« Jatteste que le différend que nous avons avec les juifs n’est pas religieux, dans 
la mesure où le Coran a incité à leur témoigner de Paffection et à les prendre pour 
compagnons. L’Islâm est une législation humaniste avant d’être nationaliste. 
[Allah] a en outre fait leur éloge et conclu un pacte entre eux et nous : {Et ne 
discutez que de la meilleure façon avec les gens du Livre.}' Lorsque le noble 
Coran a évoqué la question des juifs, il a fait sous un angle économique et 
juridique. » 


Il avait également pour habitude de se rendre auprès des tombeaux, comme le 
mentionnent ses Mémoires’, et était un adepte du soufisme et le révérait, comme le 
montre sa parole : 

« Dans cette étape, l’organisation de la prédication est purement soufie du point 
de vue spirituel. »* 


Puis, partant de la règle de lentraide et de l’excuse mutuelle (« nous nous 
entraidons au sujet de ce que nous avons en commun et nous nous excusons 
mutuellement au sujet de nos divergences »), un rapprochement eut lieu avec les 
rawâfid, ainsi qu'une alliance, passant sous silence leur excommunication de la grande 
majorité des compagnons, leurs insultes à l’encontre des mères des croyants, leur 
critique à l’encontre du Coran, leur excommunication des adeptes de la Sunnah, leurs 
exagération au sujet de ‘Al et de la famille du Prophète # ou encore de leurs trahisons à 
répétition au cours de l’histoire de la communauté... 


En parallèle, les Frères musulmans combattent les adeptes de la Sunnah, mentent 
à leur sujet, et ne les placent même pas au même niveau que les rawâfid en matière 
d'alliance et de rapprochement !! 


Quant à leur appel à l'esprit de partis, il n’a fait que diviser la communauté, 
dispersant sa parole et faisant des musulmans de simples partis et sectes. 
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Le comité permanent des recherches scientifiques et des avis juridiques a été 


interrogé ainsi : 


« Quel est le jugement de lislâm au sujet des partis comme celui des Frères 
musulmans ou du tabligh ? 


Le comité a répondu en ces termes : Il n’est pas permis de diviser les 
musulmans dans leur religion en sectes et partis, se maudissant les uns les 
autres ou se tuant les uns les autres. Toute cette division relève de ce qu’Allah 
a défendu. Il a blâmé celui qui lPinitie ou suit ses initiateurs, menaçant leurs 
auteurs d’un châtiment douloureux. Allah et Son Messager # se sont aussi 
désavoués de lui... »! 


Cheikh Ibn Bäz (qu’Allah lui fasse miséricorde) fut interrogé ainsi : 
« Le groupe du tabligh, avec ce qu’il comporte comme actes d’associationnisme 
et comme innovations, ainsi que le groupe des Frères musulmans, avec ce qu’il 
comporte comme esprit de parti et rébellion, comptent-ils parmi les sectes 
vouées à la perdition ? 


Réponse du Cheikh : 

Ils font partie des soixante-douze sectes, et quiconque contredit le dogme des 
adeptes de la Sunnah fera partie des soixante-douze... Ce qui est voulu par sa 
parole : « ma communauté. » ; c’est-à-dire dans le hadîth de la division. Il 
s’agit de la communauté répondant à son appel, qui accepta et afficha son suivi. 
Soixante-treize sectes au sein desquelles celle qui demeurera saine et sauve sera 
celle qui laura suivi, se sera conformée à sa religion, tandis que les soixante- 
douze autres sectes comprennent le mécréant, le désobéissant et l’innovateur. 


La personne qui pose la question ajoute : 
Ceci signifie que ces deux sectes comptent parmi les soixante-douze ? 


Réponse du Cheikh : Oui, elle font partie des soixante-douze sectes, tout 
comme les murjiah, les khawârij, certains hommes de science considérant que 
les khawârij sont même mécréants, sortant de l’islâm, mais faisant tout de même 
partie de cet ensemble formé par les soixante-douze sectes. »? 


| \es/6 AU &alall der LS LM «st 
2'Ave an, ail aa) LU Al, repris de son explication de l'ouvrage 4 donnée à At-Täif, deux 
ans où moins avant sa mort. 
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Cheikh Al-Albäni (qu’Allah lui fasse miséricorde) fut lui aussi interrogé au sujet 
de la multiplication des groupes et des organisations, ainsi que du jugement y afférent. 
Il incita alors à suivre la voie des prédécesseurs et mit en garde contre le fait de la 
contredire, puis affirma : « Ceci explique pourquoi nous avons la ferme conviction, 
en vertu d’une étude extrêmement détaillée, englobant l’ensemble des jugements 
de l’Islâm, qu’ils soient petits ou grands, ses fondements et ses ramifications, 
que chaque groupe qui serait bâti sur un autre fondement que celui du Livre 
et de la Sunnah et de la voie des pieux prédécesseurs ne saurait être la fraction 
sauvée qui avance sur le droit chemin... Ces partis, nous ne considérons pas 
qu’ils soient sur le droit chemin et nous sommes même fermement convaincus 
qu’ils cheminent sur ces sentiers de traverse, à la tête de chacun desquels se 
trouve un diable qui appelle les gens à le suivre. »! 


Le Cheikh Al-‘Uthaymin (qu’Allah lui fasse miséricorde) fut lui aussi interrogé 
dans les termes suivants : 
« Existe-t-il des textes dans le Livre d'Allah ou la Sunnah de Son Messager & qui 
autorisent la présence des différents groupes islamiques ? 


Réponse du Cheikh : 
Il n’y a rien de tel dans le Coran et la Sunnah et l’on y trouve plutôt le fait de 
blâmer de telles choses. Il ne fait par ailleurs aucun doute que les partis entrent 
en contradiction avec ce qu’Allah a ordonné et même avec ce qu’il a encouragé 
à faire dans Sa parole : {Cette communauté, la vôtre, est une seule communauté 
et Je suis votre Seigneur, craignez-Moi donc}? La multiplication des partis est un 
phénomène pathologique et non un phénomène sain. » 


L’érudit et spécialiste du hadîth Ahmad Chäkir à dit : « Les Frères musulmans 
sont les khawäârij de notre époque. »* 


Ce dont j'ai ici fait mei tion concernant les avis juridiques des savants au sujet 
des Frères musulmans, du group : des tabligh et des autres groupes n’est qu’un aperçu 
de ce qui se cache derrière pou: celui qui s’y intéresse, et c’est auprès d’Allah que l’on 
recherche de laide. 
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D’autres ont également été leurrés par Sayid Qutb et ses avis, certains individus 
les suivant de manière fanatique, allant même jusqu’à en faire un objet d'alliance et de 
désaveu. Certains groupes se sont ainsi bâtis sur la base de ces avis, omettant de passer 
l'héritage de cet homme au crible du Coran et de la Sunnah, à l’aune de la compréhension 
des compagnons et de ceux qui les ont suivis de la meilleure façon. 


Nombre de ses suiveurs ont ainsi été tentés de le suivre du fait de la fin qu’il a 
connue (qu’Allah lui pardonne). Ils ont ainsi prétendu qu'il était mort dans le sentier de 
la défense du dogme. 


Et je dis pour ma part que son affaire revient à Allah, qu’il a aujourd’hui retrouvé 
ce qu'il a accompli, déposant peut-être ses bagages au paradis depuis sa mort, mais 
ceci n’a aucun lien avec notre propos. Nous ne cherchons en effet pas à connaître sa 
destination finale et ce à quoi il est retourné. Nous souhaitons qu’il soit, lui, et tout 
musulman, au paradis ; c’est ce que nous aimerions pour l’ensemble des musulmans, 
étant donné que nous aimons pour eux ce que nous aimons pour nous-mêmes. 


Néanmoins, nous ne cherchons pas à connaître la destination finale de chacune 
des créatures auprès d’Allah, et nous ne nous rattachons pas à ce genre de choses, 
ne nous exprimons même pas à leur sujet, mais parlons plutôt de l'héritage laissé par 
l'individu derrière lui. 


Quel est donc l’état de cet héritage et quels sont les résultats produits par le fait 
de se pencher dessus ? 


À quoi cet héritage a-t-il mené la communauté ? 

Quels sont les conséquences de tels écrits sur les générations ? 

Cet héritage a-t-il été la cause de l'apparition des troubles et des épreuves ? 

Quelle est en outre la position des gens de science au sujet de l’excommunication 
des sociétés musulmanes, de linterprétation erronée des attributs du Seigneur, 
de l'affirmation d’éléments du dogme des jahmiyah, de la critique à l'encontre de certains 
des plus éminents compagnons du Messager &, critique faite avec indécence, dureté 


et rudesse, et même la critique de certains prophètes et messagers d'Allah, comme sa 
critique à l'encontre de Müsä, de Dâwüd et Sulaymän (pHJ\, 5H 2) ge) ? 
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Qu'’en est-il également de sa parole au sujet de l'éternité de l’âme, de ce qui 
De ; sas ne : 5 s\12-0 . : 
rejoint la parole des adeptes de l’unicité du vivant (3,541 532 -,Jen sus de son innovation 
de lexégèse musicale, ainsi que de la « théâtralité du Coran » et autres choses dans 
lesquelles il est tombé ? 


De nombreuses conséquences graves ont été bâties sur cela, ayant pour effet de 
dilapider les efforts, de détruire les peuples, et de semer les troubles entre les peuples et 
leurs dirigeants, d'inciter à l’exagération au sujet du takfir à tort dans l’âme des jeunes 
musulmans... et ainsi de suite parmi ce qui est visible et notable. 


Il est donc indispensable de passer les propos du locuteur au crible du Coran et 
de la Sunnah. Ce qui y est conforme devant être accepté, tandis que ce qui les contredit 
devant être voué au rejet, quel que soit son auteur. 


Si le musulman maîtrisait les fondements du dogme authentique au sujet des 
prophètes d’Allah le Très-Haut (HI, sl ele), ainsi qu’au sujet des compagnons 
du Prophète & (qu’Allah les agrée), du Livre d'Allah, des chapitres de la foi et de la 
mécréance, des attributs d'Allah le Très-Haut et des autres fondements du dogme, il 
n’accepterait aucune contradiction d’aucun contradicteur. 


[Sayid Qutb] affirme ainsi dans La description artistique dans le Coran (p.162-164) au 
sujet de celui auquel Allah a parlé, à savoir Müsä (pe XI ae) : 
« Prenons Müsä, c’est l’'archétype du leader fougueux à l’humeur instable. » 


I dit en outre : « Apparaïssent ici le fanatisme nationaliste ainsi que 
Pagitation nerveuse, cette pulsion nerveuse a ensuite tôt fait de le quitter, et il 
revient alors à lui à la manière des gens instables. » 


Il affirme également : 

« Le lendemain matin, il se trouva en ville, craintif et regardant autour de lui, et il 
s’agit là d’une formulation qui brosse le portrait d’une posture connue : posture 
de celui qui est apeuré et scrute les alentours redoutant un mal à chacun de 
ses mouvements. C’est encore là une caractéristique des individus instables. Et, 
malgré cela, malgré le fait qu’il avait promis qu’il n’apporterait pas son soutien 
aux criminels, voyons ce qu’il fit. Il observaïit {quand voilà que celui qui lui avait 
demandé secours la veille, l'appelait 

à grands cris}, une nouvelle fois et face à un autre homme. {Musa (Moïse) lui 
dit : « Tues certes un provocateur déclaré. »} 
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Toutefois, il fit preuve de la même détermination avec l’autre homme 
que la veille, le fanatisme et la colère lui faisant oublier sa demande de pardon, 
ses regrets, sa peur et son observation, si ce n’est que l’homme face auquel il 
se montrait déterminé lui rappela son geste. Il se le rappela et ressentit de la 
crainte. » 


Il dit encore : 

«Laissons-le ici et revenons à lui à un autre moment de son existence, dix années 
après, en espérant qu’il se soit apaisé et soit devenu un homme au tempérament 
calme et doté d’une intelligence de l’âme. Pas du tout ! Il fut appelé à partir 
du versant droit de la montagne à jeter son bâton. Il s’exécuta et voici que son 
bâton devint un serpent qui rampaiït. Il faillit ne pas le voir jusqu’à ce qu’il sautât 
en courant, ne s’arrêtant pas et ne se détournant pas. Voici de nouveau le jeune 
garçon coléreux, quand bien même il était désormais devenu un homme. Les 
autres étaient pris de peur, certes, maïs il aurait pu s’écarter de lui et s’arrêter 
pour prendre le temps de méditer cet immense miracle. 


Laissons-le durant une autre période pour voir l'effet du temps sur ses 
nerfs. 


Il sortit victorieux face aux magiciens, évacua les enfants d’Isr”îl, traversa 
la mer en leur compagnie, puis se dirigea vers le point de rendez-vous avec son 
Seigneur sur la montagne. C'était un prophète, néanmoins le voici encore qui 
posa une question étrange à son Seigneur : {il dit : « Ô mon Seigneur, montre- 
Toi à moi pour que je Te voie ! » Il dit : « Tu ne Me verras pas}. Se produisit 
ensuite ce que les nerfs d’aucun homme ne supporteraient, 2 fortiori ceux de 
Müûsäâ : {Mais lorsque son Seigneur Se manifesta au Mont, Il le pulvérisa, et 
Musa (Moïse) s'effondra foudroyé. Lorsqu'il se fut remis, il dit : « Gloire à Toi ! 
À Toi je me repens ; et je suis le premier des croyants. »} 


Voici que Pindividu instable revint à toute vitesse et avec ardeur ! 


Le voici ensuite qui revint et se rendit compte que son peuple avait pris 
le veau pour divinité, alors même qu’il tenait dans ses mains les tables de la loi 
qu’Allah lui avait révélée. Ne faisant preuve d’aucun calme ni d’aucune langueur, 
{Il jeta les tablettes et prit la tête de son frère, en la tirant à lui}, demeurant sous 
le coup de la colère, il continua de tenir la tête et la barbe de son frère n’écoutant 
aucune de ses paroles. 
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Puis, lorsqu’il apprit que le Samaritain était l’auteur de cet acte, il le 
regarda avec colère et l’interrogea avec réprobation... de cette façon, dans une 
colère évidente et pris d’une agitation nerveuse. 


Laissons-le encore quelques années supplémentaires. 


Son peuple se perdit dans les voies de l’égarement, et l’on pourrait estimer 
qu’il était maintenant dans la fleur de l’âge après avoir quitté son peuple. Il 
rencontra l’homme auquel il demanda la permission de l’accompagner pour 
qu’il lui transmette une part de la science qu’Allah lui avait donnée. Or, nous 
savons qu’il ne put se contenir jusqu’au moment où il l’informa du secret de ses 
agissements, une fois, puis une autre, puis encore une autre. Ils se séparèrent... ! 


Voici une personnalité unique et remarquable, un archétype humain clair 
dans chacun des moments de l’histoire. » [Fin de citation de Sayid Qutb]. 


Tout individu qui a connaissance du dogme des adeptes de la Sunnah et 
du groupe à l’endroit des prophètes d’Allah et de Ses messagers ne saurait accepter 
une seule lettre de cette diatribe à l’encontre de celui auquel Allah s “adressa directement 
(SLI ale), sachant qu’il fait partie des messagers doués de fermeté (e sal j . Et, au-delà 
de son mépris à l’encontre de Müsä dans La description artistique, on trouve d’autres 
calomnies dans des passages des Dhrläl, chaque fois qu’il est fait mention de Müsä 


(Lu ae). 


En vertu de la contradiction évidente à l'encontre du dogme authentique vis- 
à-vis des prophètes d'Allah et de Ses messagers, lorsque les propos de Sayid sur Müsà 
(LI ae) furent lus à Cheikh Ibn Bâz, celui-ci affirma : 

« Le fait de se moquer des prophètes est une apostasie à elle seule. »! 


L'affaire ne se limite pourtant pas à Müsä (Li ae), mais s'étend à d’autres 
que lui, comme Sulaymän et Dâwüd (# Ji L4le), avec des éléments encore plus 
méprisables et vils. Les critiques ne concernent pas non plus les seuls comporte- 
ments communs et le fait de leur attribuer une nature coléreuse et impulsive.. elles 
vont au-delà et touchent même à des comportements intimes liés à la relation entre 
l’homme et la femme, ce qui ne saurait être accepté à l'endroit d’un musulman lamb- 
da, que dire donc quand cela concerne ceux qui ont reçu la révélation et qui sont 
infaillibles. 


! Tiré du cours du Cheikh dans sa demeure de Riyad, en 1413H, enregistrements Minhaj As-Sunnah, 
Riyad. 
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Sayid a ici suivi les calomniateurs dans leurs fables, calomniant Sulaymän par le 
truchement de Dâwüd (HI Léle), en disant : 
« Sulaymân n’est autre que le fils de Dâwüûd, propriétaire des quatre-vingt-dix- 
neuf brebis, qui fut éprouvé par une seule brebis. » 


Il ajoute dans La desenibtion artistique dans le Coran à la suite d’autres propos : 

« Maintenant, alors que Sulaymân a retourné aux messagers leurs présents, 
laissons-les sur le chemin du retour. Le prophète Sulaymäân était certes un 
monarque, mais c'était aussi un homme. Le monarque savait par expérience que 
cette réponse dure mettrait un terme à laffaire de la reine, qui ne souhaitait pas 
entrer en conflit avec lui, ainsi que le laissaient présager les cadeaux qu’elle lui 
avait faits. Il savait en outre qu’il y avait de fortes chances qu’elle réponde à son 
appel, et il en était même certain. C’est donc là que l« homme » se réveilla [les 
guillemets sont de lui] et souhaïita impressionner la « femme » par sa puissance 
et son autorité (sachant que Sulaymäân était le fils de Dâwüûd, celui qui avait été 
mis à l'épreuve par une seule brebis). » 


Il explique ensuite en note de bas de page : 

«Dans l’histoire de Dâwüd dans le Coran, se trouve une allusion à attirance qu’il 
ressentit pour une femme, en dépit de ses nombreuses épouses. Allah lui envoya 
alors deux anges qui se disputèrent face à lui : {Quand ils entrèrent auprès de 
Dâwüd, il en fut effrayé. Ils dirent : « N'aie pas peur ! Nous sommes tous deux 
en dispute ; l'un de nous a fait du tort à l'autre. Juge donc en toute équité entre 
nous, ne sois pas injuste et guide-nous vers le chemin droit. Celui-ci est mon 
frère : il a quatre-vingt-dix-neuf brebis, tandis que je n'ai qu'une brebis. Il m'a 
dit : « Confie-la-moi » et dans la conversation, il a beaucoup fait pression sur moi. 
» 11 [Dâwüd] dit : « Il a été certes injuste envers toi en demandant de joindre ta 
brebis à ses brebis... »} ! [Les points de suspension et le point d’exclamation 
sont de lui également !!] Il dit alors : Dâwûd sut qu’il s’agissait d’une mise à 
Pépreuve. {Il demanda donc pardon à son Seigneur et tomba prosterné et se 
repentit.} » 


Il dit ensuite : « Voici donc celui qui souhaitait faire venir à lui le trône de 
la reine avant qu’elle ne vienne à lui, et lui préparer un palais pavé de cristal. » 
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Il affirme en outre : « Ainsi était Bilqîs, une « femme » [les guillemets 
sont toujours de lui] complète, craignant la guerre et les destructions, préférant 
faire montre de ruse et d’affabilité plutôt que de répondre ouvertement et avec 
dureté. Elle ne se découragea ensuite pas au premier sentiment de crainte, 
laissant passer la première surprise sans se décourager. Lorsqu'elle fut éblouie 
par la seconde surprise et qu’elle sut d’instinct que la préparation de la surprise 
en sa faveur était une preuve de l'intérêt de l’« homme » pour elle, elle déposa 
les armes et s’offrit à l’homme qui lavait éblouie et lui avait fait montre de son 
intérêt pour elle, après la crainte initiale qui relève de la nature de la femme, 
ainsi que l’hésitation permanente qui se trouve dans l’âme d’Eve. »! 


Je me repens à Allah d’avoir cité ces propos. Ces propos à l’encontre de 
prophètesinfaillibles parmiles prophètes d’Allah (ae als ai i,Lo) sontabsolument 
irrévérencieux au regard du dogme des adeptes de la Sunnah à l’endroit des prophètes 
d'Allah le Très-Haut. 


Et nous demandons ici à ceux qui s’écrient dans chaque sentier et alimentent le 
feu de Sayid Qutb en disant : « Vous ne comprenez pas ses propos. » 


Nous leur demandons de bien vouloir nous clarifier la signification véritable de 
ces propos que n’ont pas compris l’ensemble des gens, et dont ils sont les seuls à saisir 
le sens. Le dénigrement est devenu des louanges et le fait de porter atteinte à quelqu'un 
est devenu de la bienfaisance, tout comme la critique est devenue de l'éloge ! Nous 
attendons ! 


Il en est de même pour ce qu’il affirme au sujet de ‘Uthmäân (qu’Allah lagrée), 
de Mu‘âwiyah, de son père et de sa mère (qu’Allah les agrée tous). Il affirme : « ‘Alf s’en 
alla vers la miséricorde de son Seigneur, puis vint Mu‘âwiyah, le fils de Hind et 
d’Abî Sufyän. » Le professeur Mahmüd Chäkir (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme 
après avoir cité les propos précédents : « Et je me repens à Allah d’avoir cité ces 
propos, en ces termes, dans la seconde formule, c’est la plus ignoble chose que 
j'ai vue. » 


Sayid Qutb a dit : 
« Hind bint ‘Utbah est celle qui se tint debout le jour de la bataille d’'Uhud, 
léchant le sang qui coulait tandis qu’elle déchiquetait le foie de Hamzah telle 
une lionne sauvage. » 


LAve oo OÙ ,ah a GA 2 el 
Fate Sas Nos er 


364 


L - 59 d Lys «55 - 
Et je me repens quant à moi d’avoir cité ces propos, puisque nombre d’Egyptiens, 
lorsqu’ils cherchent à insulter l’honneur de quelqu'un, font usage de la comparaison 
qu’il a employée. 


Qui accepterait que l’on dise cela de sa mère, de sa fille ou de sa sœur ?! Qu’en 
est-il dès lors d’une sahabiyah, elle-même mère d’un compagnon, et femme d’un 
compagnon ?! 


Sayid Qutb a en outre dit dans son ouvrage Livres et personnalités (Kutub wa 

Chakhsiyät, p.242) au sujet de Mu‘awiyah Ibn Abi Sufyän et de ‘Amr Ibn Al-‘Âs (qu’Allah 
les agrée) : 
« Mu‘âwiyah et son compagnon ‘Amr ne l’emportèrent pas face à ‘Al parce 
qu’ils étaient plus au fait de ce que cachent les âmes et plus expérimentés que 
lui quant à la manière opportune de réagir dans les conditions favorables, mais 
plutôt en raison du fait qu’ils étaient plus affranchis de toute retenue quant à 
Putilisation de toutes les armes, au contraire de ‘Ali, que son comportement 
empêchait de recourir à n’importe quel instrument de combat. 


Au moment où Mu‘âwiyah et son compagnon trouvèrent refuge dans le 
mensonge, la triche, la tromperie, l’hypocrisie, la corruption et le fait d’acheter 
les consciences, ‘Alf n’eut d’autre choix que de s’abaisser au plus bas niveau. 
Point de surprise donc qu’ils réussirent là où il échoua, et il s’agit d’un échec 
plus noble que tout autre réussite. » 


Et je me repens auprès d’Allah pour avoir cité ces propos. 


Il dit par ailleurs au sujet d’Abû Sufyän (qu’Allah l’agrée) : « Abû Sufyân est 
cet homme qui causa à lIslâm et aux musulmans ce que les pages de l’histoire 
retinrent, celui qui ne se convertit qu’au moment où la domination de lIslâäm 
était assurée. Ce n’était donc qu’un Islâm des lèvres et de la langue, non une 
foi émanant du cœur et des sentiments, puisque l’Islâm ne se fraya jamais un 
passage jusqu’au cœur de cet homme. Il demeura ainsi à espérer la défaite des 
musulmans et l’annonçait le jour de Hunayn, ainsi que lors de laffrontement 
qui opposa les musulmans aux Romains par la suite, tandis qu’il se faisait passer 
pour un musulman. Le fanatisme de la jâhiliyah continua de guider son cœur, 
et Abû Sufyân souhaitait du mal à l’Islâm et aux musulmans, et il ne manqua 
aucune occasion de semer le trouble... » 
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Les propos tirés de son ouvrage 4/-Adélah Alljtimä'imh à l'endroit de ‘Uthmän 
et d’autres compagnons (qu’Allah les agrée) sont eux aussi d’une grande vilénie. 
Certains se permettent de dire ensuite que c’était un homme de lettres !! 


J'affirme pour ma part que, oui, c’était un homme de lettres, mais qui se retrouva 
empèêtré dans des choses dont il aurait dû être préservé par la littérature. 


Il s’agit donc d’une excuse pire que le péché en lui-même, dans la mesure où 

cela signifie qu’il porta atteinte à l'honneur des prophètes et des compagnons de façon 
délibérée, sans aucune excuse possible. Et, s’il en est ainsi, le Prophète # reprit les poètes 
lorsqu'ils se trompèrent. Muslim rapporte ainsi qu’Abî Sa‘îd (qu’Allah l’agrée) dit : 
« Tandis que nous cheminions en compagnie du Messager d’Allah > à Al-‘Arj, 
nous vîimes un poète qui déclamait des vers. Le Messager d’Allah : dit alors : 
« Prenez le diable, ou attrapez le diable ! Que la poitrine d’un homme s’emplisse 
de pus lui est préférable au fait qu’elle s’emplisse de poésie. »! 


Messager d'Allah & a dit : 

«La parole la plus véridique prononcée par un poète est celle de Labîd? : « Toute 
chose en dehors d’Allah n’est-elle pas fausse ? » Et Umayyah Ibn Abî As-Salt 
faillit se convertir. »° 


Dans les deux S2hihs, il est rapporté d’Abî Hurayrah (qu’Allah lagrée) que le 


Le Prophète & approuva certains propos relevant de la poésie, tout en en rejetant 
d’autres. Ceci indique que tout propos, qu’il soit prononcé ou écrit, doit être passé au 
crible du Coran et de la Sunnah. Ce qui est en accord avec eux est accepté, tandis que ce 
qui s’y oppose doit être rejeté, sans lui manifester aucune forme de respect. Il n’y a en 
outre aucune différence à ce sujet entre les propos des poètes et ceux des écrivains ou 
d’autres. 


La règle derrière laquelle se réfugient les défenseurs des adeptes de l'innovation 
est celle qui consiste à peser bonnes et mauvaises actions CEA DR règle erronée mise en 
place par les adeptes de l’innovation pour défendre leurs chuyükh, qui leur sert d’armure 
derrière laquelle ils trouvent refuge et de caverne dans laquelle ils s’abritent. 


! Muslim N°2259 

? [N.d.T.] Labid Ibn Rabïah (mort en 61.H) était un poète de la jähiliyah avant de se convertir à 
lIsläm. 

? Al-Bukhäri N°5795 et Muslim N°2256 
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Elle constitue une passerelle vers la tromperie et une triche à l'encontre des 
musulmans, alors que le Prophète &# a dit : « Celui qui nous trompe n’est pas des 
nôtres. » Elle constitue également une trahison à l’encontre d’Allah et de Son Messager, 
alors qu’Allah le Très-Haut dit : {Ô vous qui croyez ! Ne trahissez pas Allah et le 
Messager. Ne trahissez pas sciemment la confiance qu'on a placée en vous ?}° 


Or, y at-il pire trahison que celle de propager entre les musulmans que 
lexcommunication des sociétés dans leur ensemble, la critique des prophètes, le fait 
d’injurier les compagnons, d'interpréter de manière erronée les attributs, d’affirmer la 
création du Coran et l’unicité de la création, ne sont que des péchés noyés dans un océan 
de bonnes actions ?! 


Y a-t-il de plus grande tromperie ou triche à l'encontre des musulmans ? De plus 
grande trahison que celle-ci à leur encontre ? 


Allah a demandé aux serviteurs de l’adorer en rejetant le faux et en réprimant les 
innovateurs, en mettant en garde contre eux et contre leurs innovations. Quant au fait 
de peser les bonnes actions et les mauvaises, ceci appartient à Allah le Très-Haut seul. 
Allah dit ainsi : {Nous placerons les balances exactes. Nulle âme ne sera lésée 
en rien, fût-ce du poids d'un grain de moutarde que Nous ferons venir. Nous 
suffisons largement pour dresser les comptes. }* 


Le Prophète & ne nous a pas orientés vers ces muwäâzanât et lui-même n’y a 
pas eu recours. Âu contraire, lorsqu'il conseillait ou mettait en garde, il ne mentionnait 
jamais aucune bonne action. Voici la méthodologie des adeptes de la Sunnah, et celui 
qui s’y oppose se désolidarise des adeptes de la Sunnah et s’associe aux adeptes de 
l’innovation, tout en trompant la communauté de Muhammad $. 


L'obligation qui pèse sur les orateurs et les prédicateurs, quel que soit le lieu, est 
de craindre Allah le Très-Haut au sujet des jeunes, de les appeler à la religion d’Allah 
pure, et de prendre le Coran et la Sunnah à l’aune de la compréhension des pieux 
prédécesseurs. Que ces prédicateurs sachent qu'ils n'auront aucune excuse, et que 
l’on n’acceptera pas le fait qu'ils fassent sortir les gens du péché qui ne relève pas de 
l'innovation vers l’innovation, qui est plus aimée d’Iblis que le péché. 


! Muslim N°101, d’après Abî Hurayrah (qu’Allah l’agrée) 
2 Sourate Al-Anfäl - Verset 27 
3 Sourate Al-Anbiyà’ - Verset 47 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Cheikh Al-Isläm (qu’Allah lui fasse miséricorde) à fait mention d’une anecdote 
survenue lors de l’un de ses débats avec certains adeptes de l'innovation. Il a ainsi dit 
: «Il me dit alors : « L'innovation est semblable à la fornication. Il me rapporta 
ensuite un hadîth blâmant la fornication. Je lui dis alors : Ce hadfîth a été forgé 
au sujet du Messager d’Allah #. La fornication est un péché ; or, l'innovation est 
plus grave que le péché, ainsi que l’a dit Sufyân al Thawrf : L'innovation est plus 
aimée d’Iblis que le péché, dans la mesure où l’on se repent du péché mais pas 
de Pinnovation. 


Certains dirent : « Nous appelons les gens à se repentir. 
Je leur demandaïi alors : De quoi les appelez-vous à se repentir ? 


Et eux de répondre : Du fait de couper les routes, du vol et ainsi de suite. 

- Leur état avant votre appel au repentir était meilleur que celui après 
votre appel. En effet, ils étaient pervers, mais étaient convaincus de Pillicéité de 
leurs actes, espérant la miséricorde d’Allah, s’en repentant ou ayant l'intention 
de le faire. Mais, vous avez fait d’eux, avec votre appel au repentir, des égarés, 
associateurs, sortis de la voie de lislâm. Ils aiment désormais ce qu’Allah déteste 
et détestent ce qu’Allah aime. 


J'ai ensuite clarifié le fait que ces innovations dans lesquelles eux et 
d’autres se trouvaient étaient pires que les péchés. » »! 


Le fait de pousser les gens à quitter le péché dont ils savent qu’il est un péché 
pour les mener vers les innovations, dont ils pensent qu’elles les rapprochent d’Allah 
et sont des obéissances, est en soi parmi les plus grands péchés et les pires fautes. En 
effet, il s’agit en réalité d’un appel à l'innovation, d’un embellissement à son sujet dans 
les cœurs des musulmans et une façon de détourner du sentier d’Allah, une altération 
de Sa religion et un effacement de ses jalons. 


Que ceux-là craignent donc Allah et qu’ils se lèvent pour lui par deux ou seuls 
pour méditer au sujet de leurs actes. Qu'ils sachent en outre que celui qui appelle à 
un égarement portera le même péché que l’ensemble de ceux qu’il aura égarés, et que 
celui qui appelle à une innovation et à un égarement comptera parmi les prêcheurs de 
légarement, parmi les coupeurs de route, de la route vers le paradis, et c’est auprès 
d’Allah que l’on recherche de laide. 


EVE Go ge 
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Que ceux-là sachent par ailleurs qu'ils sont devenus des prédicateurs de 
l'innovation et que leur repentir exige d’eux de remplir une condition, condition sine qua 
non au repentir du prêcheur de l’innovation, à savoir qu’il réforme au lieu de corrompre, 
qu'il s’accroche à Allah plutôt qu’aux innovateurs et aux adeptes des passions, qu’il 
affirme ouvertement que ce à quoi il appelait est une innovation et un égarement. 


L’imâm Ibn Al-Qayyim (qu’Allah lui fasse miséricorde) affirme : 

« Parmi les conditions du repentir de celui qui appelait à innovation, on compte 
le fait qu’il doive clarifier que ce à quoi il appelait est une innovation et un 
égarement, et que le droit chemin se trouve à l'opposé. De même, Allah a émis 
comme condition au repentir des gens du Livre dont le péché résidait dans le 
fait de dissimuler les preuves descendues par Allah et le droit chemin, en vue 
d’égarer les gens, qu’ils réforment leurs actes sur leurs personnes et exposent 
aux gens ce qu’ils leur dissimulaient. Allah dit ainsi : {Certes ceux qui cachent 
ce que Nous avons fait descendre en fait de preuves et de guide après l'exposé 
que Nous en avons fait aux gens, dans le Livre, voilà ceux qu'Allah maudit et 
que les maudisseurs maudissent, sauf ceux qui se sont repentis, corrigés et 
déclarés : d'eux Je reçois le repentir. Car c'est Moi, l'Accueillant au repentir, le 
Miséricordieux.}! »? 


Il dit en outre (qu’Allah lui fasse miséricorde) : 

« De même, Allah le Très-Haut a émis comme condition au repentir des 
hypocrites, ceux dont le péché résidait dans la corruption des cœurs des croyants 
faibles, ainsi que dans le fait de s’accrocher et de prendre le parti des mécréants 
parmi les gens du Livre et les associateurs ennemis du Messager #, tout comme 
le fait d’afficher ostensiblement l’islâm, de réformer au lieu de corrompre, de 
s’accrocher à Allah plutôt qu’aux gens du Livre et aux associateurs, et de vouer 
leur culte sincèrement à Allah au lieu de l'afficher par ostentation et recherche 
des éloges. 


Voici comment doivent se comprendre les conditions du repentir et son 
essence, et c’est auprès d’Allah que l’on recherche de l’aide. »° 


Cette condition compte parmi les conditions et l'essence du repentir de 
l’innovateur, et elle est indispensable pour que l’innovateur devienne un véritable sunnite 
et un salafi véridique. 


! Sourate Al-Baqarah - Versets 159-160 
2 ar Do cp) LI 5 4235 cp ll sac 
At cnplalisc 
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- Les Fondements de la Voie Prophétique - 


Il incombe donc d’observer les fondements. Ne juge dès lors pas un groupe 
Jug 8 
parmi d’autres, ni une secte parmi d’autres, sur la base de certains de ses adeptes, 
puisque l’on peut y trouver certains dévots. Dis plutôt : « Venez, que nous analysions 
les fondements. Quelle est la voie que vous suivez dans le dogme ? C’est là le 
8 
fondement, que dites-vous au sujet du tawhîd ? Sur quelle base sont élevés les 
3 
individus chez vous en ce qui concerne les voies du dogme ? » 


Débute par cela, puis observe leur suivi et où ils en sont du Coran et dela Sunnah 
selon la compréhension des compagnons et de ceux qui les ont suivis de la meilleure 
façon. Observe leurs fondements et, s’ils concordent avec les fondements de la Sunnah, 
respecte-les, puisqu'il s’agira alors de la fraction sauvée évoquée par le Messager d’Allah 
& ; mais, si leurs fondements contredisent les fondements de la voie prophétique, jette- 
les contre le mur, et lave-toi les mains d’eux, voici une règle majeure. 


Chaytân fraude et dupe de nombreux adeptes de la Sunnah, parmi ceux qui 
s’affilient à la voie prophétique. Il les trompe dans cette règle majeure, de sorte qu’ils 
ne disposent d’aucune réponse et qu’ils soient impuissants, dans la mesure où on leur 
dit : « Nous avons avec nous de nombreuses personnes bonnes, et nous faisons 
ceci et cela, voulez-vous que ce bien disparaisse ? » 


Qu’Allah soit exempté de l’idée que le bien disparaisse de la communauté, auprès 
des individus et des groupes, mais sur quelle voie et sous quel étendard demeurera-t-il ?! 
En effet, lorsque le Prophète & appela à Allah le Très-Haut et ordonna de L’adorer seul, 
il n’accepta à ce sujet aucune trêve ni aucun armistice. Il incombe aux gens de vouer 
leur culte à Allah à travers la religion de vérité, religion de vérité qui réside dans le fait de 
concrétiser le tawhid pur ainsi que le suivi. Or, le suivi ne saurait se concrétiser que par 
le fait de s’accrocher à la voie sur laquelle se trouvaient les compagnons du Messager 
d'Allah &, de les prendre pour modèles et de délaisser les innovations. 


Si tu trouves des gens qui ferment les yeux ou ignorent le chirk qui se répand 
autour d’eux, si tu trouves des gens qui, quel que soit le lieu, sont semblables aux 
papillons qui volent autour du feu qui risque de les happer et que personne ne tente de 
le contenir ou d’en réchapper, mais qu’ils continuent plutôt à observer et ne font rien, 
demande alors : « Ceci fait-il partie de la religion d’Allah le Très-Haut ? » 
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Si tu vois un groupe particulier réunir le soufi adorateur de tombeaux, le déviant 
dans son dogme, qu’il soit râfidi, jahmi, ach‘arî ou mu‘tazilf, et même celui qui fait partie 
des gens du Livre, si tu vois ce « mélange » et cette « composition », demande-toi : « 
Ceci est-il ce avec quoi est venu le Messager d'Allah Muhammad #} ? » 


Dois-tu demeurer loin à regarder et dire : « Ne parlez pas du chirk ni de 
Pinnovation, ne divisez pas la communauté !! » 


Est-elle un groupe uni pour que l'appel à la vérité parvienne à le diviser ? 


Non, elle est plutôt divisée et l’on veut qu’elle se réunisse dans la vérité, et ceci ne 
relève pas d’une animosité particulière à l'endroit de quiconque, mais plutôt de l'amour 
en Allah que l’on porte aux musulmans. En effet, si tu montres le chemin de la vérité à 
celui qui en dévie, y compris avec un peu de dureté, tu seras bienfaisant envers lui ; plus 
encore, tu lui prodigueras l’une des plus grandes formes de bienfaisance que tu puisses 
lui apporter, étant donné qu'aucune bienfaisance ne se trouve au-dessus, et il s’agit de 
l'orientation vers le droit chemin. 


Quant au fait de fermer les yeux sur cela, il constitue une trahison à l'encontre 
de la communauté. Le Prophète & à évoqué la question de la division, affirmant qu’elle 
surviendrait, tout en indiquant la voie du salut face à celle-ci. 


Il incombe donc de revenir aux fondements qui régissent les différents groupes, 
afin de déterminer si ces groupes se tiennent sur le fondement que nous a indiqué le 
Prophète &, ou s’ils dévient de la voie prophétique. Il s’agit là d’une chose importante, 
sachant que tous ces groupes ne sauraient cheminer sur la voie prophétique, puisqu'ils 
la contredisent et éprouvent de l’aversion envers elle, qu’ils sont discordants et la 
contredisent. La vérité est unique et ne peut se démultiplier, et s’ils avaient puisé du 
modèle le plus éminent et étaient revenus de façon louable à ce avec quoi est venu 
le Messager d'Allah :, ils se seraient tous unis. Nous demandons à Allah de réunir 
l'ensemble des musulmans sur une parole commune, de les réunir comme un seul 
homme, et Il est capable de toute chose. 


Le dogme authentique constitue le fondement sur lequel se réunirent les 
prédécesseurs et au sujet duquel ils ne divergèrent pas. Leur parole s’accorda sur celui-ci. 
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Beaucoup de gens suivent aujourd’hui des individus vivant en terre de mécréance, 
au milieu des mécréants, dont beaucoup écrivent des ouvrages qu’ils expédient dans les 
terres musulmanes en vue d’y inciter au meurtre, à la dégradation, aux explosions, à 
l'affrontement entre les musulmans et leurs dirigeants. 


En résultent de nombreuses restrictions et un suivi précis de la prédication à 
l'immense religion de l’Islâm, tant à l’intérieur qu’à l'extérieur. Tout ceci provient d’une 
cause à côté de laquelle sont passés beaucoup de gens, à savoir le fait que l'apprentissage 
du dogme ne se fait pas de manière correcte, sur une voie droite, que l’apprentissage du 
dogme se fait à l’aide des ouvrages des adeptes de l’innovation, tandis que les ouvrages 
compilant le dogme authentique sont délaissés. 


Ces ouvrages sont ceux des prédécesseurs, ceux qu'ont écrits nos savants anciens 
comme l’imâm Ahmad, son fils ‘Abdullah, AÏ-Khallâl, Abû Muhammad Al-Barbahari, 
Ibn Abî ‘Âsim, ainsi que ce qu’a écrit Ibn Battah, Al-Âjurri, Âl-Lälakà’i. Tous les savants 
qui ont consigné les règles du dogme des adeptes de la Sunnah ont une seule et même 
croyance, même si elle a été écrite avec des termes différents. 


Si tu observes un ouvrage, comme les Fondements du dogme des adeptes de la 
Sunnah de l’imâm Al-Lälak4”i (qu’Allah lui fasse miséricorde), tu y trouveras le dogme 
de Sufyân Ath-Thawri, le dogme de ‘Abd Ar-Rahmän Ibn Mahdi, le dogme d’Ahmad 
Ibn Hanbal, le dogme d’Al-Bukhäri, qui ne constituent, dans leur fond, qu’une seule 
et même parole. Nombre d'individus extraient des fondements majeurs, issus de la 
croyance des imâms, des ouvrages traitant du dogme. 


Or, une grande confusion règne entre les musulmans et de nombreux égarements 
sont perceptibles du fait du manque de connaissance à ce sujet. Si tu observes les 
ouvrages de dogme écrits par nos savants, parmi les prédécesseurs de la communauté, 
tu y trouveras qu’ils énoncent des choses spécifiques, comme : 


- le dogme authentique du musulman vis-à-vis des compagnons du Messager 
d'Allah & ; 

- le dogme authentique du musulman vis-à-vis des épouses du Prophète &# ; 

- le dogme authentique du musulman au sujet du Noble Coran. 
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Lorsque l'étudiant en science ne prend pas le temps de consigner ces fondements, 
il commet des erreurs à leur sujet ; de même, lorsqu'il étudie le dogme sur d’autres bases, 
il tombe dans une grande confusion, quand bien même il ferait partie de ceux vers 
lesquels on revient, à l’image de ce qu’a vécu Al-Qardäwi. 


Al-Qardawi dit ainsi : 
« Il existe certaines paroles de certains de leurs savants (il fait ici référence aux 
savants des chiites), qui disent qu’il existe un Coran plus long que celui-ci, le 
mushaf de Fâtimah, et qu’il existe un mushaf auprès du Mahdîi attendu, c’est- 
à-dire qu’il apparaîtra avec lui. 


Ils sont unanimes quant au fait que ce qui se trouve à l’intérieur est la 
parole d'Allah, c’est-à-dire qu'aucun chiite ne rejette le fait que ce qui se trouve 
dans nos mains est la parole d'Allah, depuis « Alif Lâm Mîm », depuis la sourate 
Al-Fâtihah jusqu’à la sourate An-Nâs. Et la question est de savoir s’il existe ou 
non un Coran supplémentaire, c’est à ce sujet qu’il existe une divergence. » 


Voici ce qu’il prétend au sujet des ajouts dans le Coran, que c’est là qu’il existe 
une divergence !! Cela fait-il partie des questions dans lesquelles on peut accepter la 
divergence ?! 

Le dogme des adeptes de la Sunnah au sujet du Noble Coran est que celui qui 
prétend qu’une seule lettre a été ajoutée au Coran, ou qu’une seule lettre en a été enlevée, 


est un mécréant apostat. Et le cheikh dit qu’il s’agit « d’une légère divergence » !! 


Les rawäfid (chiites) insultent les compagnons, les excommunient, et le cheikh 
prétend qu'il s’agit « d’une légère divergence » !! 


Ils accusent les épouses du Prophète # d’indécence, les accusent de toutes les 
choses méprisables, et le cheikh prétend qu'il s’agit « d’une légère divergence » !! 


D'où provient cette déviation dans le dogme ?? 
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Elle résulte du fait de ne pas consigner avec soin les fondements du dogme des 
adeptes de la Sunnah. Si l’individu avait pris le temps de consigner les fondements du 
dogme des adeptes de la Sunnah depuis le début, qu’il avait été élevé en conformité avec 
eux et non sur la voie des achâ‘irah et autres, il aurait su que les compagnons (qu’Allah 
les agrée) sont sacrés et qu’il est défendu d’y toucher ou de les salir. Il aurait su que le 
musulman suiveur dispose d’un dogme relatif aux compagnons du Messager d’Allah 
qu’il lui incombe de suivre, de même au sujet des membres de la famille du Prophète %#, 
des mères des croyants, du Noble Coran, et ainsi de suite parmi ces fondements. 


Cette déviation ne résulte que du fait de ne pas avoir consigné avec soin le 
dogme des adeptes de la Sunnah. En effet, si cet individu adoptait le dogme authentique 
au sujet des prophètes d'Allah (de aus 4 ©i,Lo), il ne pourrait pas transgresser les 
limites les concernant d’une quelconque façon que ce soit, puisqu'il s’agit d’un dogme. 
Il en est ainsi pour ce qui concerne les mères des croyants, les compagnons du noble 
Prophète &, l'immense Coran... et ainsi de suite concernant les fondements clarifiés par 
les savants. 


Le défaut provient du manque d'intérêt de la communauté pour les ouvrages de 
dogme authentique. Lorsque nombre de ses enfants dévièrent de ce fondement essentiel, 
pour se tourner vers le dogme des innovations erronées et des passions aliénantes, 
qu’ils s’abandonnèrent aux interprétations fallacieuses, à l’anthropomorphisme et autre, 
survint un défaut énorme. Nous demandons à Allah de le retirer de la communauté. 


Prends l'exemple du groupe des Frères musulmans, duquel ont émergé une pléthore 
de groupes, et même la plupart des groupes apparus après eux, qui sont apparus dans le 
sillage des Frères musulmans. 


De même avec le groupe du tabligh, fondé par Muhammad Ilyäs AI-Kändahlawi, 
individu déobandi! adepte des voies soufies, auquel on prêtait allégeance selon les voies 
soufies jichtiyah, suhrawardiyyah, qâdiriyyah, nagchabandiyyah.….. et ainsi de suite, entre 
autres innovations. Cet individu vivait dans une société hindoue adoratrice des idoles. 
Or, les hindous faisaient montre d’animosité à l'encontre des musulmans, ce qui poussa 
peut-être nombre de musulmans à délaisser leur religion. Il voulut alors faire revenir les 
musulmans dans le giron de l’islâm, et apporta ce qu’il apporta. 


! La déobandiyyah fait référence à une école de pensée indienne influencée par le soufisme, qui suit un 
dogme matüridi et emprunte les voies soufes en matière de cheminement et de suivi [r:t/\4°,., 11]. 
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Ce groupe remonte à l’origine à un homme turc nommé Said An-Nürsi, et c’est 
ce qui explique pourquoi leurs grandes mosquées se nomment « Mosquée An-Nüûr », 
puisque An-Nursi écrivit de nombreux ouvrages appelé Ras4%/ An-När. Il était adepte 
d’un dogme innové, en contradiction avec la religion d’Allah le Très-Haut. 


Dans ces deux groupes, celui des Frères musulmans et celui du tabligh, de 
nombreux individus ont connu l’égarement en se concentrant sur les résultats, jugeant 
des fondements, des valeurs, des bases et des règles à l’aune des résultats, et il s’agit 
là d’une erreur gravissime. Sinon, dis-moi, par ton Seigneur : que dis-tu au sujet des 
communautés mécréantes qui ont atteint un tel niveau d’avancement dans les aspects 
apparents de l’existence, dans la possession des instruments de la puissance, dans le 
fait d’humilier nombre de musulmans dans leurs pays, de s'attaquer à leur dogme, à 
leurs consciences, aux différents aspects de leur existence ? Tous ces résultats et effets 
auxquels ils sont parvenus indiquent-ils la justesse de l’égarement, de la déviation, du 
chirk, et de la mécréance dans lesquels ils se trouvent ?!! 


Quel musulman pourrait dire cela ? Aucun musulman ne le dirait. 


Dès lors, il incombe d’observer non pas les résultats et les effets mais plutôt les 
dogmes et les idéologies, en vue de déterminer sur quel fondement elles ont été bâties. 
Il s’agit en effet du début du chemin, et tu sais que si tu souhaites tracer un trait droit 
de l'endroit où tu trouves jusqu’à la ka‘bah, mais que tes pieds en dévient légèrement au 
départ, tu auras beau fournir tous les efforts possibles lors de ton cheminement, tu ne 
feras que t’éloigner sans cesse davantage de ton objectif, et c’est là une chose acquise. 


Il en est ainsi ici : D’où pars-tu ? As-tu débuté dans la vérité avec laquelle est 
venu le Messager d'Allah & ? 


Le groupe des Frères musulmans se tient-il sur la voie prophétique et sur le fait d’y 
appeler ? Tu peux noter par toi-même qu’ils refusent d’affronter de nombreux adeptes 
du faux, qu’ils concluent des trêves avec nombre de ceux qui s’attaquent à la religion 
d'Allah, et que la politique dicte leurs actions. 
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Quant aux adeptes du tabligh, 1l y a chez eux des choses dont, il est formellement 
défendu de s’approcher, à l'image du tawhîd dans l’adoration (&e4JN\ 25). Il est ainsi 
possible qu’un de leur groupe s’installe dans une mosquée où l’on adore autre qu’Allah, 
où l’on pratique sous leurs yeux des actes qui relèvent de l’associationnisme pur, et qu’ils 
n’ordonnent pas le convenable et ne réprouvent pas le blämable, se contentant de dire : 


«Si nous le faisons, nous ferons fuir les gens ! » 
« Cela fait fuir les gens !! » Quels gens !! 
Ils affirment ainsi : « Laisse-les faire ce qu’ils font ! » 


Et si tu leur dis : 
« Ils accomplissent des actes relevant de lassociationnisme majeur sous 
tes yeux et dans la maison d’Allah. Pourquoi êtes-vous sortis alors ? 


Ils te répondront : Pour faire connaître leur Seigneur aux gens, puis les 
pousser à prier pour Allah avec révérence et soumission. 

- Très bien ! Mais sur quel fondement tout cela a-t-il été bâti ?! Il incombe 
que cela soit fondé sur la vérité. » 


Tu te dois donc d’analyser les fondements, et si lon prend ces groupes en 
particulier, la question qui se pose est la suivante : quelles sont les caractéristiques 
qui font d’une fraction une fraction en contradiction avec la fraction sauvée et 
victorieuse ? 


Autrement dit, quelles sont les caractéristiques qui, si elles sont réunies dans une 
fraction, en font une fraction de l’innovation, en contradiction avec la fraction sauvée ? 


Les contradictions [qui nous intéressentici] sont donc celles qui surviennent dans 
les fondements, dans la mesure où il est tout bonnement impossible que tu t’unisses, 
toi le monothéiste, à celui qui nie les noms et attributs, à celui qui affirme que le Coran 
est créé, à celui qui critique les compagnons du Messager, à celui qui insulte les mères 
des croyants, les prophètes et envoyés d'Allah, à celui qui conclut une trêve avec les 
räfidah (chiites) et s’allie à eux, à celui qui prend pour ennemi celui qui établit le tawhid 
de ladoration et y appelle. 
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Toutes ces contradictions dans les fondements ne sont pas des contradictions dans 
des aspects partiels, c’est-à-dire qu’elles ne concernent pas des jugements secondaires, 
liés aux jugements de jurisprudence, mais elles sont plutôt des contradictions dans un 
fondement général parmi les fondements de la législation. Les fondements généraux 
recouvrent de très nombreux aspects particuliers, dont la nature est en général de 
ne pas être spécifiques à une situation indépendamment des autres, ni à un chapitre 
indépendamment des autres. 


C’estceque) ‘avaisappeléautrefoisladéviationméthodologique Era) Er: Yi),ou 
lacontradiction danslaméthodologie (25/2) is it), c’est-à-direausujetdes fondements. 
Quant à la contradiction qui touche des questions liées à des aspects particuliers de la 
législation, non à ses fondements, elle n’est qu’une erreur qui peut survenir chez toute 
personne qui n’est pas infaillible, à l’instar du compagnon qui consommait de l’alcoo!, 
et qui fut emmené au Prophète # où on lui infligea la peine légale. Que dit le Messager 
&æ à son propos ? Il dit : «Il aime Allah et Son Messager », puis ajouta « N’aide pas 
Chaytäân à l’encontre de ton frère. »! Il s’agit là d’une erreur qui peut survenir. 


Quant à l’autre individu, qui s’indigna et dit : « Montre-toi équitable 6 
Muhammad ! » Le Prophète # dit à son sujet : « Vous mépriserez votre prière en 
comparaison avec la leur, votre lecture en comparaison avec la leur [et ainsi de 
suite], puis il dit : Ils quitteront la religion comme la flèche quitte l'arc. » 


Il s’agit là d’une divergence dans la méthodologie Gé), dans les fondements, 
et non d’une erreur qui peut survenir. C’est plutôt là une déviation méthodologique 
sévère. 


Quant à l'erreur qui peut survenir, personne n’en est exempté à l'exception de 


linfaillible &. 


Dès lors, le groupe des Frères musulmans et le groupe du tabligh, que nous 
avons pris en exemple, sont en contradiction dans les fondements et leurs déviations 
méthodologiques sont légion et évidentes. 


! Al-Bukhäri N°6398 et N°6399 
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Ceci les place parmi les sectes de l’innovation, celles qui s’écartent de la fraction 
sauvée et du groupe victorieux. 


Nous demandons à Allah le Très-Haut de nous guider vers la vérité, de nous 
réformer en elle, et de nous ressusciter au sein de ses adeptes. 


Que la prière d'Allah soit sur notre Prophète Muhammad, sur ses deux pères 
Ibrâhim et Ismä‘îl, ainsi que sur le reste des prophètes et messagers, qu’Il les saluent 
abondamment. 


Et notre dernière invocation est que la louange soit à Allah, le Seigneur des 
mondes. 


Subk Al-Ahad Écrit par Abû ‘Abdillah 
Le Jeudi 17 Al-Muharram 1432H, Muhammad Ibn Said Raslan 
correspondant au 23 décembre 2011G. qu’Allah lui pardonne ainsi qu’à ses parents 
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